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ANNEE 
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pour chaque jour de T Année, propres 
à nourrir la Piété' d’une Ame Chré- 
tienne. 
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CALENDRIER. 

I ï^faint Philippe 6? S. Jacques , Apô- 
tres ; vers la fin du premier fiecle. 

a S. Athanafe , Evêque , vers l’an 373. 

3 L'Invention de fainte G'oix y vers l'an 
326. 

4 S f Monique , mere de faint Augufiin y 
vers l'an 387. 

5 S. Hilaire , Evêque ; vers Van 449. 

6 S. Jean devant la Porte Latine ; vers 

Van 95. 

7 1 S. Stanislas , Evêque (J Martyr ; vers 
Van 1079. 

8 Apparition de S. Michel y vers Van 

4 ? 3 - 

9 S. Grégoire , Evêque ; vers l an 
39 1 * 

R. Volume, A 
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2 Année spirituelle. 

10 iSiS 1 . Gordien £? Epimaque y Van 
36a. 

11 S. Mamert , Evêque , vers ï an 

475 - 

12 SS. Nere'e & Achik'e , Martyrs \ vers 
la fin du premier fiecle . 

13 Dédicacé de PEglife de fainte Marie 
aux Martyrs y vers Pan 601. 

14 iS. Pacome , Abbé; vers Pan 348. 

15 Les SS. Perre , André , Paul & 
Denife , Martyrs; vers Pan 250. 

16 iSl Honore , Evêque ; vers Pan 600. 

17 S. Br unon, Evêque & Confefieur ; vers 
Pan 11 ao. 

Le bienheureux Félix ,ConfeJJeur ; vers 
l’an 1595. 

19 & IW, Prêtre à? ConfeJJeur y wu 
Pan 1303. 

20 iS. Bernardin de Sienne , de l'Or- 

dre des Freres Mineurs ; vers Pan 
1444 - 

21 & Second , Praire , fcf autrw Afor- 
*yr.r; l'an 358. 

22 «S\ Romain , Abbé; vers Pan 510. 

23 iSl Didier , Evêq. de Langres , ifcfar- 
. tyry Pan 410. 

24 SS Donatien Rogatien , Jreres 9 
Martyrs; vers l'an 2 87* 
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I. Mai. 3 

25 S. Urbin , Pape & Martyr ; vers Van 
231. 

26 «SI Philippe de ZV<?W , Fondateur de la 
Congrégation de l'Oratoire ; Tan 1595* 

27 *S\ Jean, Pape Cf Martyr ; l’an 
526. 

28 & Germain , Evêque Cf Confie jfcur ; 
l’an 576. 

29 *S 1 Maximin , Evêque Cf ConfeJJeur ; 
Van 350. 

30 Félix , Pape Cf Martyr ; vers 
Van 275. 

31 »£■ Pétronille , Vierge ; vers la fin du 
1. fiecle. 

==s5 g - 1 

EXERCICES. 


L M A L 

En ff jour on fait la Fête des bienheu- v t rs ta fa 
reux Apôtres faint Philippe Cf faint Jac- <*« 
ques. Saint Philippe , apres avoir conver- 
ti à la foi de Jéfus-Chri/i prefque toute la 
Scythie, fut crucifie à Hiérapolis en Afie , 

Cf /mit glorieufment fa vie fous les pierres 
dont on Vaccabla. 
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4 Année spirituelle. 

Saint Jacques ,frere du Seigneur , ainli 
qu'il ejl appelle dans l'Ecriture , premier 

Evêque de Jérufalem , ayant été précipité 
• du pinacle du Temple , fut les jambes rom- 
pues , /a tête écrafée avec le levier d'un 
foulon, B fut enterré au même lieu près du 
Temple. 

ie Matin. q ue r i en ne Jànyoit manquer a celui qui 

s'attache à Dieu. 


Finei. tom. le Seigneur qui me conduit y rien 

vil v\\ ne P ourra me man q uer ‘ 

N’avons-nous point de honte de cher- 
cher quelque autre chofe que Dieu ? 
Quand nous avons la fource de tous 
biens , nous nous croyons encore pau- 
vres. On cherche dans la piêfê même, 
les commodite's & les confolations tem- 
porelles : on regarde la piété, comme 
un adouciflement aux peines qu’on fouf- 
fre ; & non , comme un état de renon- 
, cernent & de facrifice : de-là viennent 

tous nos dêcouragemens. Commen- 
çons par nous abandonner a Dieu : en 
le fervant , ne nous mettons jamais en 
peine de ce qu’il fera pour nous. Un 
peu plus on un peu moins fouffrir dans 
une vie fi courte , ce n’eft pas grand 
chofe. 
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I. M a i. 5 

Pourquoi, Seigneur, vous êtes-vous re- Llt)re j es 
tire de moi ? pourquoi m'abandonnez-vous if. Pf. 9. 
dans le befoin , dans le plus preJJant danger ? 

Reveillez -vous , Seigneur mon Dieu ; 
fignolez votre puijfance 6f noubbliez pas les 
pauvres . 

Sentences de I imitation de J. C, à Midi. 

Si vous voulez faire quelque progrès , imitât, i.i. 
confervez-vous dans la 'crainte de Dieu, 6f c - 21 * 
ne vous donnez point trop de liberté ; mais te- 
nez tous vos fens fous la difcipline, G? ne 
vous laiffez pas aller à me joie indifcrete. 

Il ejt étonnant qu'un homme en cette vie 
puiffe Je donner a la joie, lorfqu'il confiderc 
bien fon exil , S à combien de dangers fon 
ame ejt expofée. * 

* le Soir. 

Suite du fujet du Matin. 

* Ftnel. tom . 

Q ue peut-il me manquer , lorfque 2 .p. 283. 

j’ai Dieu ? oui , Dieu lui-mcme 
eft le bien infini & l’unique bien. Dif- 
paroiffez , faux biens de la terre , qui 
portez indignement ce nom, & qui ne 
fervez qu’à rendre les hommes mauvais. 

Rien n'efi; bon , que le Dieu de mon 
cœur , que je porterai toujours au-de- 
dans de moi. Qu’il m’ôte les plaifirs , 

A 3 
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6 Année spirititelle. 

les richefles , les honneurs, l'autorité, 
les amis, la fante', la vie : tant qu’il 
ne fe dérobera pas lui-même à mon 
cœur, je ferai toujours riche, je n’aurai 
rien perdu , j’aurai confervc' ce qui eft 
tout. Le Seigneur m’a cherché dans 
mes égaremens, m’a aimé quand je ne 
l’aimois pas , m’a regardé avec tendref- 
fe malgré mes ingratitudes ; je fuis dan* 
fa main, il me mene comme il lui plaît: 
je fens ma foiblefle & fa force; avec un 
tel appui, rien ne me manquera jamais. 

Luc. ch, 12. Alors ils dirent tous : Vous êtes donc 

*'• 7°* le Fils des Dieu ? Il répondit : Vous di- 
tes vrai , je le fuis. 

v. 7 i. Sur cela ils dirent: Qu'avons - nous be- 

foin d'autre témoignage, puifque nous -mê- 
mes nous venons de le lui entendre dire de 
fa propre bouche ? 


II. MAI. 

Vtrt l an 

373. En ce jour on fait la Fête de faintAtha- 

nafe , Evêque d'Alexandrie. Ce fut un 
homme très - eminent en dodrine &? enfain- 
teté , que prefijue tout le monde perfécuta , 
£f dont il femble qu’il avoit conjuré la perte. 
Il ne laijfa pas de défendre la Foi Catholi- 
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II. Mai. ^ 

que avec un courage intrépide depuis le tems 
de Conjiantin jufqvfà celui de Valens , con- 
tre les Empereurs , contre les Gouverneurs 
de Province 6? contre un nombre infini 
d'Evêques Ariens , qui lui tendirent tous 
des pièges , le chargèrent de tant de ca- 
lomnies , qu'il fut prefque toujours en fuite; 
en forte quà peine pouvoit-il trouver un 
lieu dans tout l'univers où il Jut en fureté : 
enfin , apres plujieurs contradiSlions , après 
plufieurs viSioires qu’il avoit remportées par 
fa patience , étant revenu à fon Eglife , il 
pafia à une vie plus tranquille & plus heur eu- 
Je Van quarante -Jixieme de fon Epifcopat , du 
tenu des Empereurs Valentinien èf Valens . 

Des moyens d'acquérir l'amour de 
Dieu , en quoi conjifie la 
perfeclion. 

^ Tous me demandez comment pou- 
voir acque'rir l'amour de Dieu ? 

Je vous dirai, en voulant l’aimer, & 
au lieu de vous appliquer k penfer & de- 
mander comment vous pourrez l’aimer, 
de vous mettre à la pratique, par mje 
continuelle application de votre efprit 
kDieu;& vous y parviendrez bien plu- 
tôt par cette voie que par aucune autre. 

A 4 
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S. Fr. de Sa • 
les , y.Entr. 
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Livre JesPJl 
P/. 12. 


g Année spirituelle. 

Il y a des âmes qui s’occupent tant 
à penfer comment elles feront, qu'elles 
n’ont pas le tems de rien faire ; & tou- 
tefois en ce qui regarde notre perfection, 
qui confite dans l’union de notre ame 
à la divine bontd, il n’eft pas tant que- 
tion de favoir que de beaucoup faire. 

11 me femble que ceux à qui l’on de- 
mande le chemin du Ciel, ont grande 
raifon de dire , comme ceux qui ensei- 
gnent, que pour aller à un tel lieu , il 
faut toujours aller , mettant les pieds 
l’un devant l’autre : allez toujours , dit- 
on h ces âmes dtffireuies de leur perfe- 
ction , allez en la voie de votre voca- 
tion & fimplicitd, vous attachant plus 
à faire qu’à délirer , c’efl le plus court 
chemin. ' 

Juf qu’à quand m'oublierez-vous. Seigneur? 
fera-ce pour toujours ? jufqu'à quand me ca • 
cher ez- vous votre vif âge ? 

Regardez -moi ü 3 exaucez • moi , Seig- 
neur mon Dieu. 

Eclairez mes yeux, afin que je ne dorme 
point d'un fommeil de mort , que mon en- 
nemi ne dife point: je Vas emporté fur lui . 
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IL Mai. 

Sentences de V Imitation de J. C. 

Il n’y a de véritable liberté , ni de paix 
folide, que dans la crainte de Dieu , ac- 
compagnée d'une bonne confcience. 

Heureux celui qui peut rejetter tout ce 
qui ejl capable de le dijlraire £? fe recueillir 
en lui -même dans une fainte componélion. 

Suite du fujet du Matin. 

M ais voici une finefie qu'il faut vous 
découvrir; c’eft: que vous vou- 
driez que je vous enfeignafle une voie 
de perfection toute faite , enforte qu’il 
n’y eût qu'à la mettre fur votre tête , 
comme l’on met une robe , & que par 
ce moyen vous vous trouvafliez parfai- 
te fans peine; c’eft-à dire , que je vous 
donnafle la perfeCtion toute faite. 

O ! certes , fi cela étoit en mon pou- 
voir, je ferois le plus parfait homme 
du monde : car fi je pouvois donner la 
perfeâion aux autres , fans qu’il fallût 
rien faire, je vous affure que je lapren- 
drois premièrement pour moi. Il vous 
femble que la perfeCtion efi: un art » & 
que fi l’on pou voit trouver fon fecret, 
on l’auroit fans peine. Certes , nous 

A 5 


à Midi. 

Imitât. /. i. 
c. ai. 


le Soir. 

S. Fr. de Sa- 
Us 9. Entr- 
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Luc. cA.33. 
v. 28 . *'•34. 


v-41. 


Vers l'an 
326. 


30 Année spirituelle. 

nous trompons ; car il ny a pas d’au- 
tre ni de plus grand fecret que de faire 
& travailler fidèlement en l'exercice du 
divin amour , fi nous prétendons de 
nous unir au Bien-aimé. 

Mais je voudrois bien que l’on remar- 
quât, que quand je dis qu’il faut faire, 
j’entends toujours parler de la partie 
fupe'rieure de notre ame; car pour tou- 
tes les répugnances de l’inférieure , il 
ne faut non plus s’en étonner, que les 
pallans font des chiens qui aboient de 
loin. 

Filles de Jérufalem , ne pleurez point 
fur moi ; mais pleurez fur vous -mêmes £f 
fur vos enfans. (Jéfus allant à la mort.) 

Mon Pere , pardonnez - leur , car ils ne 
favent ce qu’ils font. (Paroles de Jéfus 
fur la Croix.) 

Pour nous , c’eft avec jufice que nous 
foujfrons la peine que nos crimes ont méri- 
tée y mais celui-ci n a fait aucun mal. (Pa- 
roles du bon Larron à fon compagnon.) 


111. M A I. 

En ce jour on fait la Fête de V Invention \ 
delà fainte Croix de Je fus - Chrifl notre Sei- 
gneur, Jous P Empereur Conjtantin . 


s 
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III. Mai. 

Différentes Croix . 

D ieu eft inge'nieux à nous faire des 
croix. Il en fait de fer & de 
plomb, qui font accablantes par elles- 
mêmes: il en fait faire de paille, qui 
femblent ne pefer rien , & qui ne font 
pas moins difficiles à porter: il en fait 
d’or & de pierreries qui e'blouiffent les 
fpe&ateurs , qui excitent l’envie du pu- 
blic ; mais qui ne crucifient pas moins 
que les croix les plus méprifées : il en 
fait de toutes les chofes qu’on aime le 
plus , & les tourne en amertume : la 
faveur attire la gcne & l’importunite' : 
elle donne ce qu’on ne voudroit point, 
elle ôte ce qu’on voudroit. Un pauvre 
qui manque de pain , a une croix de 
plomb dans fon extrême ^pauvreté ; Dieu 
lait affaifonner les plus grandes profpê- 
rite's de miferes femblables; on eft dans 
cette profpe'ritê , affame de liberté & 
de confolation , comme ce pauvre l’eft 
de pain : du moins il peut dans fon 
malheur heurter à toutes les portes, & 
exciter la compaffion de tous les paf- 
fans ; mais les gens en faveur font des 
pauvres honteux ; ils n’ofent faire 


le Matin. 

Fenel. tbm, 
2 . p - 138. 
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Livre des 
i4- 

v. I. 

V. 3 . 

*• 3 * 

v. 4. 

à Midi. 

Imitât . I . I. 
c. 2i. 


le Soir. 

Fènel. tom. 
2.P.139. 


12 Année spirituelle. 

pitié , ni chercher quelque foulage- 
ment. 

Seigneur , qui habitera dans votre ta- 
bernacle , éf qui fe repojera fur votre mon- 
tagne fainte? 

Ce fera celui dont la vie ejt fans tache , 
£? qui fait des allions de juflice. 

Qui parle dans (on cœur félon la vérité ; 
qui ne s'ejl point fervi de fa langue pour 
tromper . 

Qui ne fait mal à perfonne , & qui n'é- 
coute point des médifances contre jon pro- 
chain. 

Sentences de rimitation de J. C. 

Combattez courageufement ; me mauvaife 
habitude nef, furmontee que par une habitu- 
de contraire. 

Si vous favez laijfer les hommes , ils 
vous laifleront en repos dans ce que vous 
aurez à faire. • 

Suite du fujet du Matin . 

*Jj*l plaît fouvent à Dieu de joindre l’in- 
Jlx firmité corporelle à cette fervitude 
de l’elprit , dans l’état de grandeur. 
Rien n'eft plus utile que ces deux croix 
jointes enfemble: elles crucifient l’hom- 
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IIL Mai. 13 

me depuis la tête jufqu’aux pieds : on 
fent fon impuiiTance & l’inutilité de tout 
ce qu’on poflede ; le monde ne voit 
point votre croix , car il ne regarde 
qu’un peu d’aflujettilTement adouci par 
l’autorité , & qu’une legere indifpoil- 
tion qu’il peut foupçonner de délicatef- 
fe ; en même-tems vous ne voyez dans 
votre état que l’amertume, la fécheref- 
fe , l’ennui , la captivité , le découra- 
gement , la douleur , l’impatience. 

Tout ce qui éblouit de loin les fp écla- 
teurs , difparoît aux yeux de la perfon- 
ne qui poffede , & Dieu la crucifie réel- 
lement pendant que tout le monde en- 
vie fon bonheur : ainfi , la Providen- 
ce fait nous mettre k toutes fortes d’épreu- 
ves dans tous les états. 

Seigneur , foïivenez-vous de moi quand Luc. ch. * 3 . 
vous ferez en votre Royaume. (Paroles 
du bon Larron k J. C. en Croix. ) 

Je vous dis , en vérité , que vous ferez * 
aujourd'hui avec moi dans le Paradis. (Je* 
fus - Chrift au bon Larron ). 

Mon Pere f je remets mon Efprit entre 
vos mains. (Jéfus en rendant F efprit). 
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14 Année spirituelle. 


IV. MAI. 

vers ran En ce jour on fait la Fête de fainte 
387» Monique , mere de fairtt Augujlin, dont il 
a écrit lui -même la vie très -fainte au neu- 
vième Livre de fes ConfeJJions. 

i* Matin, De } a perfefiion Chrétienne , de fa 

douceur èf de fes autres 
avantages. 

rèn { i.t. 2 . P . TT a perfe&ion chrétienne n’a point 
37. il ^ les rigueurs, les ennuis & les con- 

traintes qu’on s’imagine. Elle deman- 
de qu'on foit à Dieu du fond du cœur; 
& dès qu’on eft ainfi à Dieu du fond 
du cœur , tout ce qu'on fait pour lui 
devient facile. Ceux qui font à Dieu 
fans partage , font toujours contens ; 
car ils ne veulent que ce que Dieu veut, 
& veulent faire pour lui ce qu’il veut ; 
ils fe dépouillent de tout , & trouvent 
le centuple dans ce dépouillement. La 
paix de la confcience , -la liberté du 
cœur , la douceur de s’abandonner en- 
tre les mains de Dieu, la joie de voir 
toujours croître la lumière dans fou 
cœur ; enfin le dégagement des crain- 
tes & des défirs tyranniques du fiecle, 
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IV. Mai. 15 

font ce centuple de bonheur, que les 
véritables enfans de Dieu polTedent au 
milieu des croix , pourvu qu’ils foient 
fideles. 

Ils fe facrifient, mais à ce qu’ils ai- 
ment le plus : ils fouffrent , mais ils 
veulent fouffrir, & ils préfèrent la fouf- 
france à toutes leurs fauffes joies : leurs 
corps ont des maux cuifans, leur ima- 
gination eft troublée, leur efprit tombe 
en langueur & en défaillance ; mais 
leur volonté eft ferme & tranquille dans 
le plus intime d’elle -même, & elle dit 
fans ceffe, Amen, à tous les coups dont 
Dieu la frappe pour la facrificr. 

Confervez - moi , Seigneur s car j’ai mis LivredesP f- 
mon efpérance en vous. p f’ I > 

J’ai dit au Seigneur .-vous êtes mon Dieu ; 
vous n'avez point befoin de mes biens. 

Le Seigneur eft mon partage , éf tout le 
bien qui m'ejl échu : c’eft vous - même , d 
mon Dieu, qui m’établirez dans cet héritage 
qui rnefl dejliné. 

Sentences de l' Imitation de ff. C. 

C'eft fouvent le plus utile & le plus sûr imitât. 1. 
de ne goûter pas beaucoup de confolation en c * 3I * 
cette vie , fur -tout de celles qui font fenjt- 
blcs. 
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1 6 Année spirituelle. 

Reconmiffez que vous êtes indigne que 
Dieu vous confole , qu’au contraire vous 
mentez qu'il vous afflige beaucoup. 

ie soir. Suite du fujet du Matin. 

Féntl . TTJJTeureux celui qui fe donne \ Dieu! 

38. JjL JL il eft délivre de fes pallions , des 
jugemens des hommes, de leur maligni- 
té, de la tyrannie de leurs maximes, de 
leurs froides & miférables railleries, des 
malheurs que le monde attribue à la for- 
tune , de l’infidélité & de l'inconftance 
des amis , des artifices & des piégés des 
ennemis , de fa propre foibleffe , de la 
mifere & de la brièveté de la vie, des 
horreurs d’une mort profane, des cruels 
remords attachés aux plaifirs criminels, 
& enfin de l’éternelle condamnation de 
Dieu. 

Le Chrétien eft délivré de cette mul- 
titude innombrable de maux, puifque, 
mettant fa volonté entre les mains de 
Dieu, il ne veut plus que ce que Dieu 
veut; & il trouve ainfi fa confolation 
par la Foi , & par conféquent par l’ef- 
pérance, au milieu de toutes fes peines. 

Quelle foibleffe feroit-ce donc de 
craindre de fe donner à Dieu, & de s’en- 
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' V* M a i. 17 

gager trop avant dans un état fi ddfi- 
rable! 

Pourquoi cherchez -vous parmi les morts 24. 
celui qui ejt vivant ? il n'eft point ici , il ejt ^ 
rejfufcité. (Paroles de l'Ange aux fem- v [ 2S 
mes). -♦ ' 

O infenfes, dont le cœur ejl pefant tar- *• lS - 
difà croire tout ce que les Prophètes ont dit , 
ne falloit-il pas que le Chrijt finffrit tout 
cela , qu’il entrât ainfi dau fa gloire? 

Qéfos à deux de fes Difciples après fa 
rt?furreéfcion). 

Seigneur , demeurez avec nous , parce v - 2 9< 
qu’il ejl déjà tard & que le jour ejl Jhr fon 
déclin. (Les deux Difciples à J. C. en 
Kmmaüs ). 

N’ ejl -il pas vrai que notre cœur étoit v. 3*, 
tout brfdant dans mus lorfquil nous parloit 
durant le chemin , Èf qu’il nous expliquoit 
les Ecritures ? ( Paroles des Difciples 
d’Emmaüs ). 

• . • . * » 

V. MAL 

En ce jour on fait la Fête de faint Hi- Vtrs lan 
laire, Evêque d’Arles , un des plus vertueux 4+9- 
tf des plus favans Prélats de fin fieclc. 

IL Volume. Q 
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18 Année spirituelle. 

le Matin. Suite du fujet 'précédent , des avanta- 
ges de la perfection Chrétienne. : 

• •• *• » v • 

Fintl tom . TrjjT eureux ceux qui fe jettent tête baif- 
3 . p- 39- 3 * JjL Jju fée & les yeux fermés entre les 
cor. ch. i. k ras du Pere des nnfericordes , 6? du Dieu 
v ' toute confolation ,' comme parle faint 
Paul! Alors, on ne deTire plus rien , 
que de connoitre ce que l’on doit à Dieu, 
& on ne craint rien davantage que de 
ne voir pas allez ce qu’il demande. 

Le vrai Chrétien, de quelque malheur 
que la Providence l’accable, veut tout 
ce qu’il lui arrive, & ne veut rien de 
tout ce qui lui manque.' plus il aime 
Dieu, plus il ell content; & la plus hau- 
te perfection, loin de le furcharger, rend 
fon joug plus léger. 

Quelle folie de craindre d’être trop a 
Dieu ! c’eft craindre d’être trop heureux ; 
c’eft craindre d’aimer la volonté de Dieu 
en toutes chofes; c’eft craindre d’avoir 
trop de courage dans les croix inévita- 
bles, trop de confolation dans l’amour 
de Dieu, &trop de détachement pour 
les pallions qui nous rendent miférables. 
J? vr ‘ r des J’ai toujours le Seigneur préfent devant 
/• /• 1 5- nlo j. car Â e ji ' a ma droite , de peur que je 
ne fois ébranle. ... \ . - 




V. Mai. . , . 19 

CPeft pour cela que mon cœur ejl dans la 
joie , ma langue fujjit à peine aux tr an- 
ports de ma reconmijfance , ma chair même 
reposera dans une ferme efpérance . 

Vous me découvrirez les Jcntiers de la 
vie : vous me raffafierez de joie lorfque je 
jouirai de votre préfence , & vous me ferez 
goûter à votre droite des délices éternelles. 

Sentences de F Imitation de J, C. à Midi. 

Si vous penfiez plus fouvent à votre mort, imitât. 1. 1. 
qu’à ce qui peut prolonger votre vie , il n'y c - 2I - 
a point de doute que vous tfeujjiez plus d’ar * 
deux pour votre amendement. 

Si vous faifiez aujji de profondes réflexi- 
ons fur les peines à venir de l’enfer, ou du 
purgatoire , je fuis bien sûr que vous Juppor- 
teriez volontiers l'affliélion & le travail , (f 
que vous ne craindriez plus les auférites. 

Suite du Jujet du Matin. le soir. 


7 \ /JÏ*éprifons donc les chofes de la ter- F * ntl - tQ m. 
JUv JL re , pour être tout à Dieu : je 2 4 °* 


ne dis pas que nous les quittions abfo- 
lument; car quand on eft déjà dans une 
vie honnête & réglée , il n’y a qu’à 
changer le fond de fon cœur en aimant; 


& nous ferons à peu près les mêmes cho- 
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20 Année spirituelle. 

fes que nous faifions : car Dieu ne ren- 
verfe point les conditions des hommes, 
ni les fonctions qu’il y a lui-même at- 
tachées ; mais nous ferons pour fervir 
Dieu, ce que nous faifons pour fervir 
& pour plaire au monde, & pour nous 
contenter nous-mêmes. Il y aura feu- 
lement cette différence , qu’au lieu d’ê- 
tre dévorés par notre orgueil , par nos 
pallions tyranniques, & par la cenfure 
maligne du monde, nous agirons au 
contraire avec liberté, avec cou rage, avec 
efpérance en Dieu: la confiance nous 
animera , l’attente des biens éternels , 
qui s’approchent , pendant que ceux 
d'ici-bas nous échappent, nous foutien- 
dra au milieu des peines : l’amour de 
Dieu , qui nous fera fentir celui qu’il a 
pour nous , nous donnera des ailes pour 
voler dans fa voie, & pour nous élever 
au-deflus de toutes nos miferes. Si nous 
avons de la peine a le croire, l’expéri- 
ence nous en convaincra : Venez , voyez 

r/'.38.»'.3- [f goûtez , dit David, combien le Seigneur 
ejl doux. 

Luc . ch . 34 . J e T ÜS wwit fefprit à fes Difciples , afin 
qu’ils entendijfent les Ecritures. 
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VL M a i. 

Il falloit , félon qu'il efi écrit , que le v - +5- 
Chrijl foujfrît S quil ref'ufcitat d'entre les v • 46 ’ 
morts le troi/ieme jour , £f? qu’on prêchât 
en fon nom la pénitence d 3 la rémijjion des 
péchés dans toutes les nations. 


VI. MAI. 

En ce jour on fait la Fête de faint Jean vers l'an, 
devant la Porte Latine Jour célébré en me - 95 * 
moire de ce que ce faint Evangélifie ayant 
été mené d’Ephefe à Rome , fuivant l'ordre 
de l’Empereur Domitien , le Sénat le con- 
damna a être plongé , devant cette porte , 
dans un tonneau plein d’huile bouillante , à' ou 
il Jortit plus net £? plus fort qu'il ny étoit 
entré. 


Malheur d’une ame qui a des le Matül ' 

réferves avec Dieu. 

C eux qui font à Dieu fans partage , Fènel. tom. 

font toujours heureux. Ils êprou- 3 -p-+ 2 - 
vent que le joug de Je'fus-Chrift eft doux ™ att ’ c ' 
léger y qu'on trouve en lui le repos de 
ïamc, & qu’il foulage ceux qui font chargés 
(f fatigués , comme il l’a promis lui-mê- 
me. Mais quel malheur à ces âmes lâ- 
ches & timides , qui font partagées en- 
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tz Année spirituelle. 

tre Dieu & le monde ! Elles veulent & 
ne veulent pas : elles font ddchirdes tout 
à la fois par leurs pallions & par leurs 
remords. Elles craignent les jugemens 
de Dieu & ceux des hommes: elles ont 
horreur du mal & honte du bien : elles 
ont les peines de la vertu, fans en goû- 
ter les confolations. 

Livre des Gomme vous m'avez toujours exauce , 6 
rf. Pf. 16. mon £)i eix # j e V ous adrefje encore mes cris; 

écoutez -moi, if ne rejettez pas ma prier e. 

Vous qui /avez ceux qui ejpérent en vous 
faites éclater fur moi vos miféricordes . 

Couvrez -moi de vos ailes, pour me dé • 
rober des impies qui me perfécutent. 

h Midi. Sentences de limitation de C* 

imitât, i. i. Vous ferez toujours miferables , en quel- ^ 
c 22. que lieu que vous foyez, £? de quelque côte 
que vous vous tourniez , fi vous ne vous 
tournez pas du côté de Dieu . 

Pourquoi vous troublez-vous de ce que 
les chofes ne vont pas au gré de votre in- 
clination [f de vos deftrs V Quel ejt celui à 
qui tout fuccede félon qu'il le fouhaite ? ce 
ne fl ni vous , ni moi , ni qui quecefoit fur 
la terre. 
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le Soir, 


VI. Mat. 

Suite du jiijet du Matin. 


*3 


L e feul premier commandement de Feije / fomt 
la Loi fuffit pour faire évanouir 2.P.4+. 
en un moment tous les prétextes , qu’on 
pourroit prendre de faire des réferves 
avec Dieu : Vous aimerez le Seigneur vo- 
tre Dieu de tout votre cœur , de toute votre 
ame , de toutes vos forces âf de toutes vos 
penfées . Voyez combien de termes joints 
enlémble par le Saint-Efprit pour pré- 
venir toutes les réferves que l’ame pour- 
roit vouloir faire au préjudice de cet 
amour jaloux , & non-feulement de tou- 
te Vétendue & de toute la force de fon 
cœur, mais encore de toute l’applica- 
tion de fa penfée. Comment pourra- 
t-on donc croire qu’on l’aime, fi on ne 
peut fe réfoudre de penfer à fa loi , & 
de s’appliquer de fuite à accomplir fa 
fainte volonré? 

Il n’y a qu’une feule maniéré d'aimer 
Dieu ; c’eft de ne faire aucune démar- 
che qu’avec lui & pour lui, & de fuivre 
avec un cœur généreux tout ce qu’il 
infpire. 

Je m'en vais envoyer fur vous le don de Luc. ch.n. 
mon Pere , qui vous a été promis ; mais v -+ 9 * 
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24 Année spirituelle. 

cependant demeurez en Jérufalem jufqu à ce 
que vous foyez revêtus de la force d’enhaut. 
(Paroles de J. C. à fes Difciples) 
v - 5 i» Je fus, en béniffant fes Difciples, fe fé~ 

para d’eux , fut enlevé au Ciel . Et les 
Difciples l’ayant adoré, s’en retournèrent 
y. 52. comblés de joie en Jérufalem. ( Afcenfion 
de J. C). 

v. 53. Et ils e'toient fans cejfe dans le Temple 
louant bénijfant Dieu. (En attendant 
la Pentecôte) 


va MAI. 

vers l'an En ce jour on fait la Fête de faint Sta - 
1079. nislas , Evêque 6 ? Martyr , que l’impie 
Roi Boleslas fit poignarder. 

ie Matin, ]\ 7 C ^ j Q fa s'arrêter dans la voie 

de la perfeftion. 

Fin. t. a. p. *flf^ien fupporte impatiemment ces 
+5, SLJ âmes lâches , qui difent en elles- 
mêmes : j’irai jufque-lk , & jamais plus 
loin. Appartient-il à la créature de fai- 
re la loi à fon Créateur V Que diroit un 
maître d’un domeftique , ou un Rpi 
des fujets qui le fervent, & qui ne vou- 
draient le fervir qu’à leur mode , qui 
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craindraient de trop s’affeéHonner à leur 
fervice & a leurs intérêts , & qui aura- 
ient honte de paraître aux yeux du pu- 
blic s'attacher a eux ? mais plutôt que 
dira le Roi des Rois , fi nous faifons 
comme ces lâches ferviteurs ? Le temps 
approche, il vient, le voilà: hâtons- 
nous de le prévenir* 

Je vous aimerai, Seigneur, qui êtes ma 
force: le Seigneur eft mon appui , mon re- 
fuge & mon libérateur. 

Mon Dieu e(t mon foutien 9 (f fejpére- 
rai en lui. 

Il eji mon protecteur ; il ejl la force qui 
me fauve: c ejl lui qui prend ma défenfe. 

Sentences de limitation de J. C. 

Il n'y a perfonne en ce monde , fût -il ou 
Roi , ou Pape , qui n'ait quelque ajjliSlion 
ou quelque traverfe. 

Qui ejl le plus heureux ? c'eft celui-là 
fans doute qui peut foujfrir quelque chofc 
pour Dieu. 

- Suite du fujet du Matin. 

Q u’il eft dangereux pour le falut, qu’il 
eft indigne de Dieu & de nous, 
qu’il eft pernicieux , meme pour la paix 

B 5 


Livre its 
Pf. Pf. 17- 


à Midi. 

Imitât. I. I. 
C. 22. 


le Soir. 

Fènel. tout, 
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v. I. 

v. 4. 

V. 5 . 

Vers l'an 
4 93 . 


le Matin. 


Fencl.t. a .p, 

16. 


2 6 Année spirituelle» 

de notre cœur, de vouloir toujours de- 
meurer où l’on eft! la vie entière ne 
nous eft donne'e, que pour nous avancer 
à grands pas vers notre patrie cdlefte. 
Le monde s’enfuit comme une ombre 
trompeufe , & lVternitd s’avance déjà 
pour nous recevoir : pourquoi tardons- 
nous à marcher? pendant que la lumiè- 
re du Pere des miféricordes nous éclai- 
ré , hâtons-nous d’arriver au Royau- 
me de Dieu. 

Au commencement était le Verbe , 0 le 
Verbe étoit en Dieu, S le Verbe était Dieu. 

Dans le Verbe étoit la vie , fcf la vie 
étoit la lumière des hommes. 

La lumière luit dans les ténèbres , & les 
ténèbres ne l’ont point comprife. 


VIII. MAI. 

En ce jour on fait la Fête de l’Appari- 
tion de faint Michel , Archange. 

Des opérations intérieures dont Dieu 
je fert pour purifier l’ame fc? la 
détacher d'elle-mëme. 

X I vient un temps , où Dieu , après 
nous avoir bien de'pouiltés , bien 
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VTLL Mai. 

mortifies par le dehors fur les créatu- 
res auxquelles nous tenions, nous atta- 
que par le dedans , pour nous arracher 
à nous-mêmes. Ce n’eft plus les objets 
étrangers qu’ils nous ôte alors ; ils nous 
arrache le moi , qui étoit le centre de no- 
tre amour. Nous n’aimons tout le re- 
lie que pour ce moi , & c’eft ce moi que 
Dieu pourfuit impitoyablement & fans 
relâche. Oter a un homme fes habits, 
c’eft le traiter mal ; mais ce n’ell rien, 
en comparaifon de la rigueur qui l’écor- 
cheroit & qui ne laifferoit aucune chair 
fur tous fes os. Coupez les branches 
d’un arbre , loin de le faire mourir , 
vous fortifiez fa fève, il repouffe de tous 
côtés : mais attaquez le tronc , defféchez 
la racine, il fe dépouille, il languit, il 
meurt. C'ell ainli que Dieu prend plai- 
fir à nous faire mourir. 

Pour la mortification extérieure des 
fens, il nous la fait faire par certains 
efforts de courage contre nous-mêmes. 
Plus les fens font amortis par ce coura- 
ge de l’ame , plus l’ame voit fa vertu & 
fe fou tient par fon travail. Mais dans 
la fuite , Dieu fe réferve a lui- même 
d’attaquer le fond de cette ame, & de 



Livre des 
Pf. Pf- « 7 - 


à Midi. 
Imitât. I.C. 
2 2 . 


28 Année spirituelle. 

lui arracher jufqu’au dernier foupir de 
toute vie propre. Alors ce n’elt plus 
par la force de l’ame qu'il combat les 
objets extérieurs, c'eft par la foiblefie 
de l’ame qu’il la tourne contre elle-mê- 
me ; elle fe voit , elle a horreur de ce 
quelle voit. Elle demeure fidele, mais 
elle ne voit plus fa fidelité ; tous les de- 
fauts qu’elle a eut jufqu’alors s'élèvent 
contre elle, & fouvent il en paroit de 
nouveaux , dont elle ne s’étoit jamais 
défiée. Elle ne trouve plus cette ref- 
fource de ferveur & do courage qui la 
foutenoit autrefois. Elle tombe en dé- 
faillance, elleeft, comme Jéfus-Chrilt , 
trille jufqu’à la mort. Tout ce qui lui 
relie , c’ell la volonté de ne tenir à rien, 
& de laitier faire Dieu fans réferve. 

Les douleurs de la mort m’ont environ- 
né, les torrens de l'iniquité m’ont épou- 
vanté. 

J’ai invoqué le Seigneur dans mon affli - 
£lion , 6f j’ai crié vers Dieu. 

De fon faint Temple il a entendu ma 
voix ; S les cris que j’ai poujfés en fa pré- 
fence , font parvenus jufqu’à lui. 

Sentences de l'Imitation de ff. C. 

Le bonheur de l’homme ne conjijte pas à 
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Vin. Mai. 29 

avoir des biens temporels en abondance, il 
lui fuffit d’tn avoir médiocrement. 

Malheur à ceux qui ne connoijjent pas 
leur mifere! & malheur encore plus à ceux 
qui aiment cette vie miférable & corruptible ! 

Suite du fujet du Matin. Ie Soir * 

O n demandera, peut-être, en quoi XèntUom. a. 

confiftent ces dépouillemens ; *' I ^’« 
mais je ne puis le dire. Us font aulïi 
différens que les hommes font différens 
entre eux. Chacun fouffre les Tiens, 
fuivant Tes befoins & les deffeins de 
Dieu. Comment peut-on fa voir de quoi 
on fera dépouillé, fi on ne fait pas de 
quoi on eft revêtu ? chacun tient à une 
infinité de chofes qu’il ne devineroit ja- 
mais ; il ne fent qu’il y eft attaché, que 
quand on les lui ôte. Je ne fens mes 
cheveux , que quand on les arrache de 
mar tête. Dieu nous développe peu a 
peu notre fonds, qui nous étoit inconnu, 

& nous fommes tout étonnés de décou- 
vrir, dans nos vertus mêmes, des vices 
dont nous nous étions toujours crus in- 
capables. 

Le Verbe adonné à tous ceux qui Vont J tan, c. 1 . 
reçu , le droit dé être faits enfans de Dieu, r - “• 
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Vers Fan 
3 91 . 


le Matin. 


Fènel. font, 
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30 Année spirituelle. 

à ceux qui croient en fou nom ; qui ne font 
point nés du fang , ni de la volonté de la 
chair , ni de la volonté de l'homme : mais de 
Dieu même. 


IX. M A L 

En ce jour on fait la Fête de faint Gré- 
goire de Nazianze , furnmmé le Théolo- 
gien, pour la connoijance finguliere qu’il eut 
des chofes divines: il rétablit à Conflanti - 
nople la Foi Catholique qui y étoit prefque 
entièrement détruite , É? étouffa plujieurs hé- 
réfies qui commençaient à naître. 

Combien il eft dangereux de rèjifter 
aux opérations intérieures 
de Dieu. 

O qu’une ame eft digne de pitié, 
lorfqu'elle commence à rejetter 
les invitations fecretes de Dieu , qui de- 
mande qu’elle meure à tous ! d’abord , ce 
n’eft qu’un atome, mais cet atome devient 
une montagne , & forme bientôt un cahos 
impénétrable entre Dieu & elle. On fait 
le fourd, quand Dieu demande une petite 
limplicité; on craint de l’entendre: on 
voudroit bien pouvoir le dire h foi-mé-: 
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IX. Mai. 31 

me, qu'on ne l’a pas entendue: on fe 
le dit meme , mais on ne fe le perfuade 
pas. Qn s’embrouille ; on doute ce 
qu’on a éprouvé ; & les grâces qui avo- 
ient le plus fervi à nous rendre (impies 
& petits dans la main de Dieu , com- 
mencent à paroître comme des illufions. 

On cherche au-dehors des autorités de 
Directeurs pour appaiffer le trouble du 
dedans : on ne manque pas d’en trou- 
ver; car il y en a tant qui ont peu d’ex- 
périence, même avec beaucoup de fa- 
voir & de piété. En cet état , plus on 
veut fe guérir, plus on fe fait malade. 

On eft comme un cerf qui eft bleflé & 
qui porte dans fes flancs le trait dont il 
eft percé ï plus il s’agite au travers des 
forêts pour s’en délivrer, plus il l’en- 
fonce dans fon corps. Helas! qui eft ce - Joi,c.9,v.+. 
lui qui a refifié à Dieu S qui a eu la 
paix? 

C eft vous , Seigneur , qui êtes ma lampe L!vre det 
& ma lumière : éclairer, mes ténèbres, 
mon Dieu. 

C eft vous , qui me délivrez des tentati- 
ons : foutenu de mon Dieu , je repoujferai ' 
les plus rudes attaques de l’ennemi. 
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le Soir. 

Fénel.t. a .p. 
33 . 


3a Année spirituelle. 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

Ne perdez point l’efpérance de vous avan- 
cer dans la Spirituelle ; vous avez encore le 
tems , 6? voici le moment d’y travailler. 

Pourquoi différez -vous à exécuter vos 
bons propos? Levez -vous, commencez des 
ce moment , èf dites: Voici le tems d’agir s 
voici le tems de combattre ; voici le tems 
propre pour fe corriger. 

Suite du fujet du Matin. 

M ais, direz- vous, les commence- 
mens de tous ces malheurs ne font 
rien , il eft vrai ; mais les fuites en font 
funeftes. On ne vouloit rien réferver 
dans le facrifice qu'on faifoit a Dieu ; 
c'eft ainfi qu’on étoit difpofé, en regar- 
dant les chofes de loin confufément ; 
mais enfuite, quand Dieu nous prend 
au mot , & accepte en détail nos offres, 
on fent mille répugnances très -fortes 
dont on ne fe défioit pas. Le courage 
manque, les vains prétextes viennent 
flatter un cœur foible & ébranlé, d'abord 
on retarde , & on doute fi on doit fui- 
vre , puis on ne fait que la moitié de ce 
que Dieu demande : on y mêle , avec 
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l'opération divine, un certain mouve- 
ment propre & des matières naturelles, 
pour conferver quelque reffpurce à ce 
fonds corrompu, qui ne veut point mou- 
rir... Dieu jaloux fe refroidit; l’ame 
commence à vouloir fermer les yeux, 
pour ne pas voir plus qu’elle n’a le cou- 
rage de faire. Dieu la laiffe à fa foi- 
blelfe &à fa lâcheté , puifqu’elle veut y 
être laiffée. ‘ : . ... 

Le Verbe a été fait chair» il a ha- 
bité parmi nous ; nous avons vu fa gloire , I+ * 

comme du Fils unique du Pere , étant plein 
de grâce & de vérité. 

La Loi a été donnée par Moyfe ; mais v.17. 
la grâce à? la vérité a été apportée par Jé- 
fus-.ChriJt. . . 


X. MAI. 

,1 . . 

En ce jour (lorfque Paquçs arrive le 22. 

Mars) fe célèbre la Fete de la Defceme 
du S. Efprit fur les Apôtres. . . 

Du Saint-Ejjmt. :: le Matiu. 

t * • 

H élas! Seigneur,- ou eft-il donc cet pj ne t2 „ 
Efprit qui doit être ma vie? il 339. 
fera l’ame de mon ame. Mais ou eft- 
II. Vol. C 
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34 Année spirituelle. 

il ? je ne le fens , je ne le trouve point. 
Je n'éprouve dans mes fens que fragili- 
té, dans mon efprit que dilîipation & 
menfonge , dans ma volonté qu'incon- 
ftance & que partage entre votre Amour 
& mille vains amufemens. Où eft-il 
donc votre Efprit? que ne vient-il créer 
en moi un cœur nouveau , félon le vô- 
tre ? O mon Dieu ! je compte que c’eft 
dans cette ame appauvrie que votre 
Efprit daignera habiter, pour vu qu'elle 
s’ouvre à lui fans mefure. Venez donc, 
6 Efprit ; vous ne pouvez rien trouver 
de plus pauvre , de plus dépouillé , 
de plus nud , de plus abandonné, 
de plus foible que mon cœur. Ve- 
nez , apportez- y la paix. Non cet- 
te paix d’abondance, qui coule comme 
un fleuve; mais cette paix féche, cette 
paix de patience & de facrifice ; cette 
paix amere, mais paix véritable pour- 
tant, & d’autant plus pure, plus intime, 
plus profonde, plus intariflable, qu’el- 
le n'eft fondée que fur le renoncement 
fans réferve. 

7 “ Suite du jujet du Matin. 

O Efprit ! ô Amour! ô Vérité de 
mon Dieu ! ô Amour lumière ! ô 

*.• j • *■ . 
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Amour qui enfeignez l’ame fans parler, 
qui faites tout entendre fans rien dire , 
qui ne demandez rien à lame & qui 
l'entraînez , par le filence à tout facrifi- 
ce ! O Amour, qui dégoûtez de tout autre 
amour, qui faites qu’on fe hait, qu'on s’ou- 
blie & qu’on s’abandonne ! O Amour, qui 
coulez au travers du cœur , comme la fon- 
taine de vie! qui pourra vous connoî- 
tre, fi non celui en qui vous ferez ? Tai- 
fez-vous , hommes aveugles , l’Amour 
n’eft point en vous. Vous ne favez ce 
que vous dites : vous ne voyez rien, 
vous n'entendez rien. Le vraiDoéteur 
ne vous a jamais enfeignés. 

C’eft lui qui raffafie l’ame de vérité’, 
fans aucune fcience diftin&e. C’efl lui 
qui fait naître au fond de l’ame, les vé- 
rités que la parole fenfible deJefus-Chrift 
n’avoit expofees qu’aux yeux del’efprit. 
On goûte, on fe nourrit, on fe fait une 
meme chofe avec la vérité’. Ce n’eft 


plus elle qu’on voit comme un objet 
hors de foi : c’eft elle qui devient nous- 
mêmes , & que nous fentons intime- 
ment, comme l’ame fe fent elle même. 

En ce jour on fait la Fête des faillis Mar- 
tyrs Gordien & Epimaque 9 le premier def- 

C a 
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3 6 Année s pi ri tu el le. 

quels , pour avoir confejjé Jéfus-Chrifl du 
tems de Julien ÏApoJiat , fut long-tems fou- 
ette avec des cordes garnies de plomb , d" 
eut enfin la tête coupée. Durant la mit les 
Chrétiens enterrerait Jon corps dans une 
grotte , en laquelle ou avoit peu avant appor- 
té les reliques de S. Epimaque d'Alexandrie , 
où il avoit [oujfert le martyre pour la Foi 
de Jefus-ChriJi. 

le Matin. Bonheur ou malheur d'une ame , félon 
quelle réfifie ou cède aux injpira- 
tions de Dieu . 


Fenel. tom. 
?.p. 32. 


N ous voulons que Dieu nous don- 
ne le coup de la mort , mais 
nous voudrions mourir fans douleur ; 
nous voudrions mourir à toutes nos vo- 
lontés par le choix de notre volonté 
même; nous voudrions tout perdre & 
retenir tout. He'las ! quelles agonies, 
quelles angoifies, quand Dieu nous mè- 
ne jufqu'au bout de nos forces ! 

Pauvres âmes! âmes foibles! que ces 
derniers coups vous accablent! l'atten- 
te feule vous fait frémir & retourner en 
arriéré. Combien y en a-t-il qui n'ache- 
vent point de traverfer l’affreux de'fert ! 
à peine deux ou trois verront la terre 
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promife. Malheur a celles de qui Dieu 
attendoit tout , & qui ne rempîilTent 
point leur grâce ! malheur à quiconque 
réfifte intérieurement ! étrange péché 
qui celui de pécher contre le Saint -Ef- 
prit! ce péché, irrémillihle en ce mon- 
de & en l’autre , eft celui de réftfler a 
l’invitation intérieure. Celui qui y ré- 
fifle pour fa converfion , fera puni en 
ce monde par le trouhle , & en l’autre 
par les douleurs de l’Enfer. Celui qui 
y réfifte pour mourir fans réferve a lui- 
même & pour felivrer à lagrace du pur 
amour , fera puni en ce monde par les 
remords, & en l’autre par le feu ven- 
geur du purgatoire. 11 faut faire fon 
purgatoire en ce monde ou en l’autre; 
ou par le martyre intérieur du pur a- 
mour, ou par les tourmens de lajuftice 
divine après la mort. Heureux celui 
qui n’héfite jamais , qui ne craint que 
de ne Cuivre pas allez promptement, qui 
aime toujours mieux faire trop que trop 
peu contre lui-même. 

La Loi du Seigneur efl toute pure, & Livre de s pf. 
elle convertit les âmes ; le témoignage du ?/• * 8 - 
Seigneur ejl fiie ] e , il donne la Jagejfe aux 
petits & aux humbles. 

C 3 
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33 Année spirituelle. 

Les juflices du Seigneur font droites; 
eVes remp'iffent le cœur de joie : le précepte 
du Seigneur eji plein de lumière, & il éclaire 
les yeux. 

La crainte du Seigneur eji fiinte , elle 
demeure éternellement. Les jugement du Sei- 
gneur font véritables ; ils font jufles par 
eux -mêmes. 

Sentences de f Imitation de J. C. 

Tant que nous portons ce corps fragile , 
nous ne / aurions être fans péché, ni vivre 
fans ennui & fans dou’.eur. 

Il faut donc que nous ayons patience, 
que nous attendions la miféricorde de Dieu, 
jufqu’à ce que cette iniquité' palTe,& que 
ce qu’il y a de mortel en nous foit comme 
abforbe' par la vie. 

Suite du fujet du Matin. 

^TTous faites, ô Epoux des âmes, 
éprouver dès cette vie aux âmes 
qui ne vous féfiftent jamais , un avant- 
go jt de la félicité. On ne veut rien, 
& on veut tout. Comme il n y a que 
la ctéature qui borne le cœur , le cœur 
n’étant jamais reflerré ni par rattache- 
ment aux créatures , ni par le retour 
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fur lui* meme, il entre, pour ainfi di- 
re, dans votre immenfité. Rien ne l’ar- 
rête, il fe perd toujours en vous déplus 
en plus ; mais quoique fa capacité cro- 
ifle à l’infini , vous le rempliffez tout 
entier. 

En quelque moment qu’on le prenne 
& qu on lui demande: Voulez -vous 
foufirir ce que vous fouffrez ? voudriez- 
vous avoir ce que vous n’avez pas? il 
répondra fans héfiter & fans fe conful- 
ter foi -même : Je veux fouffrir ce que 
je fouffre , & n’avoir point ce que je n’ai 
pas : je veux tout , je ne veux rien. 

Voilà , mon Dieu , la vraie & pure 
adoration en efprit & en vérité. Vous 
cherchez de tels adorateurs 5 mais vous 
n'en trouvez guere. Prefque tous fe 
cherchent eux -mêmes dans vos dons, 
au lieu de vous chercher tout feul dans 
la croix & dans le dépouillement. 

O Dieu , la créature ne fait point 
pourquoi vous l’avez fait ; apprenez-lui, 

& imprimez au fond de fon cœur, que 
la boue doit fe laifler donner , fans ré- 
li fiance, toutes les formes qu’il plaît à 
l'ouvrier. 

A 7 «l homme n'a jamais va Dieu s c’eji le x * 

C 4 r - 13. 
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le Matin. 

S. Fr. de Sa- 
les , 8 ,Entr. 


40 Année spirituelle. 

F ils unique, qui efl dans le fein du Pere, 
qui Va fait comwitre. 

Voici l’Agneau de Dieu ; voici celui qui 
ôte le péché du monde. ( Paroles de faint 
Jean à la venue de Jéfus-Chrift ). 

La Mere de Jéfus dit à ceux qui fer- 
voient: Faites tout ce qu'il vous dira. ( Aux 
noces en Cana ). 


XL MAI. 

En ce jour 011 fait la Fête de faint Ma- 
mert , Evêque de Vienne , qui, pour dé- 
tourner les calamités quon avoit fujet de crain- 
dre , injlitua en la ville de Vienne de fo- 
lemnelles Litanies * durant les trois jours 
qui precedent VA fcenfion de notre Seigneur ; 
ce que VEglife univerfelle a depuis approuve 
en le recevant. 

De la vertu du dépouillement. 

*flPl ne faut pas feulement vouloir en 
Jl. général ce dépouillement, mais en 
particulier; car il n’y a rien de fi aifé 
que de dire én gros, il faut renoncer à 
nous -mêmes , & qu'tter notre propre 
volonté; mais d’en venir à la pratique, 
c’efl - la où gît la difficulté. 
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C’èft pourquoi il eft néceffa*re de fai- 
re des confédérations en détail, & fur 
foi - même , & fur fa condition , & fur 
toutes les chofes qui en dépendent; puis 
en particulier renoncer tantôt à une de 
nos volontés propres, tantôt à une au- 
tre , jufqu’k ce que nous en foyons en- 
tièrement dépouillés. 

Or, ce dépouillement fe fait par trois 
degrés. Le premier eft l'affection de ce 
dépouillement, qui naît en nous par la 
confédération de fa beauté. Le fécond 
eft la réfolution qui fuit l'affection; car 
nous nous déterminons aifément à un 
bien que nous affectionnons. Le troifie- 
me eft la pratique, qui eft le plus diffi- 
cile. 

Qui peut connoître toutes fes fautes? Pu- 
rifiez moi , Seigneur, de mes péchés fecrets, 
âf préfervez votre ferviteur des péchés d'au- 
trui. S’ils ne dominent point en moi 
rai fans tache, je ferai pur d’un très- v . I+ . 
grand crime. 

Sentences de t Imitation de f}. C. a Mld • 

0 combien eft grand la fragilité hu - * mt *' 1 r ‘ 
maine, qui a toujours du penchant au vice / ‘ * 

vous confejfez aujourd’hui vos péchés , & 

C 5 
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S. Fr. lie Sa- 
les, 8 Entr. 


42 Année spirituelle, 

demain vous commettrez de nouveau ceux 
dont vous vous étiez confejfés. 

Nous avons donc bien raifon de nous hu- 
milier , & de ri avoir jamais une haute opi- 
nion de nous -mêmes, puifque nousfommes 
fl fragiles & ft inconfans. 

Suite du fujet du Matin. 

L 'on ne fauroit jamais parvenir à la 
perfection, tandis que l’on a de 
l'affeCtion à quelque imperfection , pour 
petite qu'elle foit, ne fut -ce qu’à une 
penfée inutile; & on ne fauroit croire 
combien cela caufe de dommage à une 
ame. 11 faut donc couper cours au mal 
dès que nous le voyons, pour petit qu’il 
foit. 

11 faut aufli examiner tout de bon , 
s’il eft vrai, comme il nous femblequel- 
quefois , que nous n’ayons point nos 
affeCtions engagées. Par exemple , fi 
quand on vous loue, vous venez à dire 
quelque parole qui aggrandiffe la lou- 
ange que l'on vous donne , ou bien quand 
vous la recherchez avec des paroles ar- 
tificieufes ; cherchez donc au fond de 
votre confcience , car en ces occafions 
vous y trouverez de l’affeCtion à la va- 
nité. 
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Vous pourrez auiîi connoitre fi vous 
êtes arrache à quelque chofe, lorfque vous 
n’aurez pas la commodité de faire ce que 
vous avez propofé : car fi vous n’y avez 
pas d’affe&ion, vous demeurerez auiîi en 
repos de ne la pouvoir faire, comme fi 
vous l’eulfiez faite; & au contraire, fi 
vous vous en troublez , c’efl: une marque 
que vous y avez mis votre affedion. 

Or, nos afledions font fi précieufes, 
(puifqu’elles doivent être toutes emplo- 
yées à aimer Dieu , qu’il faut bien pren- 
dre garde de ne les placer que bien h 
propos ; car une faute , pour petite qu’el- 
le puifie être, faite avec affedion, eft 
plus contraire à la perfedion, que tou- 
te autre faite par furprife & fans affe- 
dicn. 

Ne faites pas de la maifon de mon Pere Jean t ch, 2 . 
une maifon de trafic. (Jéfus a ceux qui v, 16. 
vendoient dans le Temple ). 

Je fus ccnnoijfoit par lui -même tout ce y. 25 , 
qu'il y avoit dans le cœur de l’homme. 

Perforine ne peut avoir de part au Roy- 3< 

aume de Dieu , s’il ne mît de nouveau v. 3.’ 

S’il ne renaît de l'eau if de Vefprit. ( Le v. 5. 
Baptême.) 
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Ve- s la frt 
du i.fieele. 


le M. tin. 

5. Fr. de Sa- 
les, 13. 
F.ntr. 


XII. MAL 

En ce jour on fait la Fête des faints 
Martyrs Nerée 0 Achilée , freres, qui 
demeurèrent long - tems en exil dans l'Isle de 
Ponce , avec la Vierge fainte Flavie , Do - 
mititte , dont ils étoient eunuques ; enfuite 
ils furent brifés de coups ; apres quoi le Con- 
fulaire Minutius R.ufius , voyant qu’il ne 
pouvoit venir à bout ni par la quejlion du 
chevalet, ni par le fupplice du feu , de leur 
faire adorer les Dieux , Parce qu’ils difoient 
qu'ayant etébaptifés par V Apôtre faint Pier- 
re, ils ne pouvoient en aucune maniéré offrir 
de l'encens à des idoles , il leur fit couper la 
tête. 


De la Jïmplicitè Chrétienne ♦ 

L a (implicite? n’eft autre chofe qu’un 
aéte de charité pur& fimnle,qui 
n'a qu’une feule fin, qui efl de plaire 
h Dieu; & notre ame efl fimple, lorf- 
que nous n’avons point d’autre préten- 
tion en tout ce que nous faifons. 

L’Hifloire fi connue de Marthe & de 
Mari , qui exercèrent l’hofpitaliré en- 
vers notre Seigneur, eft grandement re- 
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marquable fur ce fujet. Bien que la 
fin de Marthe fut louable de vouloir 
bien traiter notre Seigneur , elle ne laif- 
fa pas néanmoins d etre reprife par ce 
divin Maître ; parce qu’outre la fin très- 
bonne qu’elle avoitenfonempreifement, 
elle y méloit d’autres vues , & ainfi elle 
doubloit cette première fin , dont elle 
fut reprife : Marthe , Marthe , vous vous 
troublez de plufieurs chofes , bien qu’une feu- 
le foit néceffaire , qui ejl celle que Marie à 
choifie , qui ne lui fera point ôtée. 

La (implicite Chrétienne eft; donc un 
aôe de charité fimple,qui fait que nous 
ne regardons , & n'avons d’autre vue en 
toutes nos a&ions , que le feul défir de 
plaire à Dieu , ce qui eft la part de Ma- 
rie, & qui eft la feule nécellaire. C’eft 
une vertu qui eft inféparable de la cha- 
rité, qui regarde droit à Dieu, & qui 
ne peut fouffrir aucune doublure de la 
confidération des créatures: Dieu feul 
y trouve place. 

Mon Dieu , mon Dieu , jettez les yeux Livre deePf. 
fur moi: pourquoi m'avez vous abandonné ? p f- 21 - 
Ce font mes péchés qui éloignent de moi vo- 
tre fecours. 

Mon Dieu, je crie vers vous durant le 
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jour , & vous ne me répond’Z point. Je 
crie durant la mit ,tf vous gardez le filmce . 

Nos Per es ont mis leur confiante en vous: 
ils ont mis leur confiance en vous Éf vous 
les avez delivres. 

Pour moi, je fuis un ver de terre, 
non pas un homme: je fuis V opprobre des 
hommes le mépris du peuple. 

à Midi. Sentences de f Imitation de J. C. 

r ... » Ce fera bientôt fait de vous ici-bas s 

Imitât. 1. 1 . J .. n. A 

c. 23. en quelle dijpolitwn vous etes. 

O dureté & fiupiditédu cœur humain , de 
ne penfer qu'au prefent , & de ne pas pré- 
voir l’avenir. 


le Soir. 

S. Fr. de Sa 
les ,12. Entr, 


rL s 


Suite du fujet du Matin. 

a (implicite ne veut point d’autre 
motif pour être excitée à la re- 
cherche de l’amour de Dieu que fa fin 
même; autrement elle ne peut fouffrir 
aucun autre regard, pour parfait qu'il 
puiiïe être , que le pur amour de Dieu, 
qui eft fa feule prétention. 

Cette vertu ne fouffre donc point que 
l’on s’occupe de ce que l’on dira ou pen- 
fera de nous, parce qu'elle ne fongequ’à 
contenter Dieu , & nullement les créa- 
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tures , finon en tant que l’amour de 
Dieu le requiert. Après que l’ame fim- 
ple à fait uneaâion qu’elle juge devoir 
faire, elle n’y penfe plus ; & s’il lui vient 
en penfe'e ce que l’on dira ou penfera 
d’elle, elle retranche promptement tout 
cela , parce qu’elle ne peut fouffrir au- 
cun divertiffement en fa prétention, qui 
eft de fe tenir attentive a fon Dieu pour 
accroître en elle fon amour. 

La confidération des créatures ne l'é- 
meut en aucune chofe , parce qu’elle rap- 
porte tout au Créateur. 

Ce qui eft né de la chair , eft chair ; Cf jean, ch. 3 . 
ce qui eft né de l’efprit , eft efprit. • 

L’ efprit foujjle où il veut. . v . 8 . 

Dieu a tellement aimé le monde , qu’il a 
donné fon Fils unique , afin quaucun de ceux 
qui croient en lui, ne fe perde; mais quils 
aient tous la vie éternelle. 

Dieu na pas envoyé fon Füs dans le v. ij, 
inonde pour condamner le monde ; mais afin 
que le monde foit fauvé par lui. ( Paroles 
de J. C.) 


XIIL MAL 

En ce jour (m fait la Fête de la Dédi - 6 ^ rs l aa 
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Fèr.tl. tant. 

2. p. 66. 


48 Année spirituelle. 

cace de l'Eghfe de fainte Mme aux Mar- 
tyrs , faite par le bienheureux Pape Bonifi- 
ée IV. lorfqu'apr'es avoir purifie le vieux 
T emple de tous les Dieux , qu'on appelloit le 
Panthéon , il le confiera à P honneur de la 
hienheureufe Marie toujours Vierge , 6 ? de 
tous les Martyrs, du tems de l'Empereur 
Phocas . 

Comment il faut fe déf occuper de 

foi * même. 

M ais, dira-t-on, comment pour- 
rai-je m’empêcher d’être occupe' 
de moi ? c’eft une foule de retours fur 
moi -même qui m’inquietent , qui me 
tyrannifent , & qui me caufent une très- 
vive fenfibilité. 

Je ne demande que ce qui efl volon? 
taire. Ne foyez jamais volontairement 
dans les retours inquiets & jaloux ; cela 
fuffira : votre fidélité à y renoncer tou- 
tes les fois que vous les appercevrez, 
vous en délivrera peu à peu ; mais n’allez 
pas attaquer de front ces penfées , ne cher- 
chez point querelle en vous opiniâtrant 
pour les combattre; vous les irriteriez. 

Un effort continuel pour repouffer les 
penfées qui nous occupent de nous &de 

nos 
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nos interets, feroit une occupation de 
nous -mêmes continuelle, qui nous di- 
ftrairoit de la prêfence de Dieu, & des ' 

devoirs qu'il veut nous faire accomplir. 

Ne vous éloignez pas de moi, mon Dieu ; Livre des p/. 
parce que l'ajfltflion me prefje, & qu'il n'y 2I * 
a perfonne pour me fecourir. 

Je fuis fans force comme Veau qui fe ré- 
pand ; &* tous mes os fe font f épurés les 
uns des autres. “• j ’ 

Mon cœur efl devenu comme la cire ; il 
fe fond au milieu de mes entrailles. 

Mes membres font fans vigueur, S def- 
féchés comme r argile qui a pajjé par le four- 
neau: ma langue s'efl attachée à mon palais , 

& vous m'avez réduit à la poufjiere du 
tombeau. 

Mais vous ,’ Seigneur , ne vouz éloignez 
pas de moi: hâtez - vous de me fecourir. 

Sentences de P Imitation de J. C. » Midi. 

Vous devriez vous comporter dans tou- 1. 

tes vos allions & dans toutes vos penjées c * 32, 
comme fi vous deviez mourir autour d’hui. 

Si vous nêtes pas aujourd'hui prêt à 
mourir, comment le ferez -vous demain? Ce 
demain ejt incertain , S que favez-vous s'il 
y en a un pour vous. 

II. Volume. D 
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Jean , ch. 3 
v. 18. 


V.19 . 


50 Année spirituelle. 

• r. Suite du fujet du Matin. 

• % ’ *• • 

TT e principal eft d’avoir fincérement 

f l abandonné entre les mains de 
Dieu tous nos intérêts de plaifirs , de 
commodités , de réputation. Quicon- 
que met tout au pis aller , & qui acce- 
pte fans réferve tout ce que Dieu peut 
lui donner dans ce monde, d’humilia- 
tions , de peines & d’épreuves ,, foit au 
dehors, foit au -dedans, commence à 
s'endurcir contre foi -même; il ne craint 
point de n’être pas approuvé , & de 
jie pouvoir éviter la critique des hom- 
mes; il n’a plus de délicateffe; & s’il 
en a une involontaire , il la méprife , & 
la gourmande ; il la traite fi rudement 
pour n’y avoir aucun égard , qu’elle 
diminue bientôt. 

Cet état de pleine acceptation , & d’ac- 
quiefcement perpétuel , fait la vraie li- 
berté; & cette liberté produit la fim- 
plicité parfaite. 

. Celui que ne croit pas , ejl déjà condam - 
rie, parce qu'il ne croit pas au nom du Fils 
unique de Dieu. 

Le fujet delà condamnation des hommes , 
ejl que la lumière ejt venue dans le monde , 
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£f que les hommes ont mieux aimé les ténè- 
bres que la lumière , parce que leurs œuvres 
étoient mauvaifes. 

Celui qui croit au Fils , a la vie éter - ». 3$. 
telle; celui qui ne croit pas au Fils , ne ver- 
ra point la vie , mais la colere de Dieu de- 
meure fur lui (Paroles de J. C.) 


XIV. MAI. 

En ce jour on fait la Fête de faint Pa- vers tan 
c 6 me, Abbé, qui bâtit un grand nombre de 348. 
Monafteres , S écrivit pour fes Moines la 
régie qu'un Ange lui avait ditlée. 

Sur ï amour que Dieu a pour nous. ie Matin. 

J e vous ai aimé d y un amour éternel. Dieu s*. *•*« 
n’a pas attendu que nous fulîions Fenel,t ' 2 ’P t 
quelque chofe, pour nous aimer avant 
tous les liecles ,& avant meme que nous 
euffions l’être que nous poffédons ; il 
penfoit à nous, & il n’y penfoit que 
pour nous faire du bien. Ce qu’il avoit 
médité dans l'éternité, il l’a exécuté 
dans le tems ; fa main bienfaifante a ré- 
pandu fur nous toutes fortes de biens. 

Nos infidélités mêmes , ni nos ingrati- 
tudes , prefque auili nombreufes que fes 

D * 
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faveurs , n’ont encore pu tarir la fource 
de fes dons , ni arrêter le cours de fes 
grâces. O Amour fans commencement* 

- qui m’avez aimé durant des fiecles infi- 
nis , & lors même que je ne pouvois ni 
le reffentir , ni le reconnoitre ! ô Amour 
fans mefure, qui m’avez donné ce que 
j’ai , & qui m’en promettez encore infi- 
niment davantage ! ô Amour fans in- 
terruption & fans inconft ance , que tou- 
tes les eaux ameres de mes iniquités 
n’ont pu éteindre! Ai -je un cœur , ô 
mon Dieu ! fi je ne fuis pas pénétré de 
reconnoiffance & de tendrelTe pour 
vous? 

Livre itt Le Seigneur eji mon Pajleur 9 je ne mon - 
vf.pf.%%. querai de rien: il m'a placé dans d'excellens 
pâturages. 

Aujji, quand je marcher ois à travers les 
ombres de la mort , je ne craindrois rien, 
parce que vous êtes avec moi. 

J'ai cette confiance , Seigneur, que votre 
bonté votre miféricorde m’accompagne- 
ront tous les jours de ma vie. 

Et que j'habiterai éternellement dans l& 
maifon du Seigneur. 
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Sentences de limitation de J. C. 


à Midi. 


Hélas ! une longue vie ne fert pas toiir imitât, i, i. 
jours à nous amender ; elle ne fait fouvent *3- 
quaugumenter nos fautes. Plût d Dieu que 
nous eujjions bien vécu en ce monde feule- 
ment pendant un jour / ' 

Heureux qui a toujours devant les yeux 
l’heure de fa mort , 6f qui fe prépare à 
mourir / Si vous avez vu quelquefois un 
homme mourant , fondez que vous pafj'erez 
par le même chemin. v 

Suite du Jùjet du Matin. 


le Soir. 


Ml 


"aïs que vois -je? un Dieu, qui Fènel. ton. 
fe donne lui -même, après mé- î.p. 378. 
me avoir tout donné. Un Dieu, qui 
vient me chercher jufqu’où mon péché 
m’a fait defcendre. Un Dieu, qui prend 
la forme d’un efclave , pour me délivrer 
del'efclavagedemes ennemis. Un Dieu, 
qui fe fait pauvre pour m’enrichir. Un „ 

Dieu, qui m’appelle & qui court après 
moi , quand je le fuis. Un Dieu, qui 
expire dans les tourmens, pour m’arra- 
cher des bras de la mort, & pour me 
rendre une vie heureufe ; & je ne veux 
fouvent ni de lui , ni de la vie qu’il me 

D 3 


Digitized by Google 



54 Année spirituelle. 

préfente ? Pour qui prendront -on un 
homme qui aimeroit un autre homme, 
comme Dieu nous aime? & de quels 
anathèmes ne fe rend pas digne après 
cela , celui qui n’aimera pas le Seigneur 

Jéfus? : . ■ ••• • 

jean, ch. 4 . Si vous connoijjiez le don de Dieu , Cf 
V,I °* qui eji celui qui vous dit : donnez -moi à 
loire ; vous lui en auriez demande vous- 
même, & il vous auroit donné de l'eau vive. 
(Jéfus à la Samaritaine ). 
y. 13. Quiconque boit de cette eau, aura encore 
foifs au lieu que celui qui boira de l’eau que 
je lui donnerai, n’aura jamais foif, Cf cette 
eau deviendra en lui une fontaine d y eau qui 
i ejaillira jufques dans la vie étemelle. 


XV. MAI. 

vers tan En ce jour on fait la Fête des faints Pier- 

350. te, André, Paul Cf Denife, Martyrs. 

ie Matin. Suv l'amour que nous devons avoir 

pour Dieu. 

Fèntl tom. (CTfouvent , quand nous difons à Dieu, 
*• P ‘ 38o. q U e nous l’aimons de tout notre 

cœur, c’eft un langage, ceft un dis- 
cours fans réalité'. On nous a appris à 
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parler ainfi dans notre enfance , & nous 
continuons quand nous fommes grands, 
fans fa voir bien fouvent ce que nous di- 
fons. Aimer Dieu , c’eft n’avoir point 
d’autre volonté que la fierine c’eft ob- •• 
ferver fidèlement fa fainte Loi, c’eft 
avoir horreur du péché. Aimer Dieu, 
c’eft aimer ce que Jéfus - Chrift a 
aimé, la pauvreté, les humiliations, les 
foufïrances ; c’eft haïr ce que Jéfus-Chrift 
hait, le monde, la vanité j nos paf- 
fions. Peut-on croire , qu’on aime un ob- 
jet auquel on ne voudroit pas refiem- 
bler V Aimer Dieu , c’eft s’entretenir vo- 
lontiers, arec lui , c’eft deTirer d’aller à 
lui, c’eft foupirer & languir après lui. 

O le faux amour! que celui qui ne fe 
foucie pas de voir ce qu’il aime ! .. . Livre des 

Je tiens mon ame élevée vers vous, Sei - W * **• 
neur ; je mets ma confiance en vous, é mon " 

Dieu y que je ne fois pas confondu. ~ ; 

Seigneur , faites - moi connoîtrevos voies : 
enfeignez-moi vos fentters. 

Conduifez - moi félon votre vérité, if in - 
firuifez-moi: parce que vous êtes mon Dieu, 
if mon Sauveur; je vous attends pendant 
tout le jour. 

Souvenez -vous de vos miféricordes t Sei- 

D 4 
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gneur , de ces miféricories que vous exerce» 
des le commencement du monde . . . ; 

à Midi. Sentences de r Imitation de C. 

imitât. 1.1. Quand vous êtes au matin , penfez que 

«• 3 3* vous n'irez peut-être pas jufqu' au foi* ; & 
quand vous êtes au foir , ne vous flattez pas 
de voir le matin. _ 0 ; > - , 

Quand cette dernier e heure fera venue , 
vous commencerez à juger bien autrement de 
toute votre vie pajfée , £f vous aurez un 
grand regret d’avoir été fi négligent & fi 
lâche. 

. Que celui 4a e/l heureux & fage , qui tâ- 
che de devenir préfentement ce qu'il veut 
être à l'heure de la mort! 

ie soir. •' - Suite du fujet du Matin. 

Pinel . tom, *ïï* e Sauveur eft venu apporter un feu 
»'P. 38i. JLl£ divin fur la terre, & fon defir ell 
que ce feu brûle & confume tout. Ce- 
pendant les hommes vivent dans une 
froideur mortelle. Ils aiment un peu de 
xndtail , une maifon , un nom , un titre 
en l’air, une chimere qu’ils appellent 
réputation. Ils aiment une converfation , 
un amufement qui leur échappé. Il n’y 
a que Dieu pour qui il ne leur relie point 
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d’amour; tout s’épuife pour les créa- 
tures les plus méprifables. Ne voudrons- 
nous jamais goûter le bonheur de l’a- 
mour divin ?Jufqu’à quand préférerons- 
nous d’aimer les créatures les plus em- ' 

poifonnées ? O Dieu ! régnez fur nous , 
malgré nos infidélités. Que le feu de vo- 
tre amour éteigne tout autre feu. Que 
pouvons -nous voir d’aimable hors de 
vous , que nous ne trouvions pas parfai- 
tement en vous , qui êtes la fource de 
tout bien ? Accordez - nous la grâce de 
vous aimer ; & nous n’aimerons plus 
que vous , & nous vous aimerons éter- 
nellement. 

Le tems eft venu que les vrais adora- j ean ,ch 
teurs adoreront le Pere en efprit & en vé- v. 2 y 
rite ; car ce font -là les adorateurs que le 
Pere cherche. 

Dieu ejl Efprit ; il faut que ceux qi H v. 24. 
l'adorent , l’adorent en efprit en vé- 
rité. 

Ma nourriture efl défaire la volonté de v * 34* 
celui qui m’a envoyé , & d’ accomplir Jon 
oeuvre. (Paroles de J. G) 
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XVI. MAI. 

* . • . » 

En ce jour on fait la Fête de Jaint Ho - 
noré. Evêque d'Amiens. 

Sur les Jentimens de l'amour divin. 

Dieu de mon nrur, 6 Dieu -mon par * 
y tage pour jamais / Peut -on vous 
connoître, ô mon Dieu,& ne pas vous 
aimer , vous qui furpaffez en beauté, 
en vertu, en grandeur, en pouvoir, en 
bonté, en libéralité, en magnificence, 
en toutes fortes de perfeâions , & ce qui 
m’ell plus proche, en amour pour moi, 
tout ce que les efprits créés peuvent 
comprendre? Vous me permettez , c’eft 
trop peu dire , vous m’ordonnez de vous 
aimer. Après cela. Seigneur, je ne me 
connois plus ; & je ne me poffede plus: 
à amour facré , qui avez bleffé mon 
amour , & qui de vos propres traits, 
vous êtes vous-même bleffé pour moi: 
venez me guérir au plutôt; venez ren- 
dre la bleffure que vous m’avez faite , 
encore plus profonde & plus vive. 

Ne vous fouvenez pas des égaremens de 
ma jeuneffe ,ni des infidélités criminelles que 
j’ai commifes depuis . 
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Mais fouvenez - vous de moi félon votre 
miféricorde , Seigneur , dans la vue de vo- 
tre bonté. : '• . 

> Seigneur , pardonnez - moi pour la gloire 
de votre nom , S remettez - moi mon ini- 
quité ; car elle ejt grande. •: 3 : 

Regardez -moi, £f ayez pitié de moi; 

* parce que je fuis pauvre & abandonne. ■ 

Sentences de l'Imitation de ff. C. à Midi. 

• * 1 

t. Mais quel malheur de ne pas mieux em- Im!tat L r> 

a ployer ce tems , qui peut vous fervir à me- e. 23. 
t riter de vivre éternellement ! 

Ah! mon cher frere, de quel danger Êf ? 

4 de quelle frayeur ne vous préferverei - vous •'* 

I pas, fi à prefcnt vous vivez toujours dans la 

II crainte des jugemens de Dieu & des furpri- 

3 [es de la mort ! * v, 

Suite du fujet du Matin. " u . soir. 

1 yyaites voir, ô mon Dieu » ce que Fèntl. tom « 
, JL* vous pouvez fur un cœur qui eft 3 *P* 3«3* 
tout à vous. ’ L’accès vous eft ouvert, : . 7 
les refforts vous en font connus. Vous 
, favez ce que votre grâce eft capable d’y 
exciter. V ous n’attendez que mon con- 
! fentemënt & que l’acquiefcement de ma 
1 liberté. Je vous donne mille & mille 
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fois l’un & l’autre, prenez tout, ag if- 
fez en Dieu , embrafez - moi, confumez- 
moi. Foible & impuiffante cre'ature 
que je fuis , je n’ai rien à vous donner 
que mon amour. Augmentez-le, Sei- 
gneur, & rendez -le plus digne de vous. 
O fi jVtois capable de faire pour vous 
de grandes chofes ! ô fi j’avois beau- 
coup à vous facrifier ! mais , tout ce que 
je puis n’eft rien. Soupirer, languir, 
aimer & mourir pour aimer encore da- 
vantage, c’eft de'formais tout ce que je 
veux. 1 „ 

Fous êtes guéri, ne péchez plus à V ave- 
nir, de peur qu'il ne vous arrive encore pis. 
(J^fus au malade de la. Pifcine, qu’il 
avoit gu^ri). - ... 

• Tout ce que le Pere fait , le Fils le fait 
aujji comme lui. 

Comme le Pere reffufcite les morts & 
leur rend la vie, ain/i le Fils donne la vie 
à qui il lui plaît. 

Celui qui n honore point le Fils , rihonore 
point le Pere , qui Va envoyé. 


XV 1 L MAI. 

En ce jour ( lorfque Pâques arrive le 
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a. Mars ) fc célébré le my/lerc de la 
fuinte Trinité. 

Du myftere de la fainte Trinité. 

J e Myftere incompréhenfible d’un 
JLl 4 feul Dieu en trois Perfonnes,lePere, 
le Fils & leSaint-Efprit,eft proprement 
la Fête des Chrétiens. Ils ont été bap- 
tifes au nom de la fainte Trinité: ce 
Myftere eft le grand objet de leur foi & 
de leur adoration pendant cette vie, & 
il doit faire dans l’autre leur éternelle 
félicité. Aufli n’y en a-t-il point auquel 
notre fainte Religion nous rappelle li 
fou vent. Tout notre culte s’y rapporte: 
toutes les Heures de l’Office commen- 
cent par l’invocation & la glorification 
de la fainte Trinité: les Pfeaumes, le» 
Hymnes, les Prières finirent de même. 
Le ligne de la Croix qui revient fi fré- 
quemment dans les cérémonies de la 
Religion , & dans les aâions particuliè- 
res des Chrétiens , fe fait au nom du 
Pere,du Fils & du Saint-Efprit. Tous 
les Dimanches , & même tous les jours 
de l’année font autant de Fêtes de ce 
Myftere ; puifqu'ils font tous confacrés 
à adorer, à louer & h bénir un Dieu 


le Matin. 
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en trois Perfonnes; & que toutes les 
Fêtes , foit des autres Myfteres, foit 
des Saints, fe rapportent néceflairement 
J à la glorification de Ton faint Nom. 

Que toutes les paroles de l’Office de 
ce jour nous fervent à exciter ces lentF 
mens dans nos cœurs. Prenons fur-tout 
la re'folution de nous accoutumera dire, 
non par routine, mais dans un efprifc 
d’adoration, ces paroles: Gloire foit au 
Pere, au Fils fc? au Saint - Efprit , & à 
toutes les autres femblables qui fe difent 
Ix fouvent dans les Offices de l’Eglife: 
qu’elles nous remettent devant les yeux 
l’obligation que nous avons de faire tout 
pour la gloire de Dieu , & de le fervir 
avec une grande pureté d’intention. Je 
dis la même cbofe de ces paroles : Au 
nom du Pere , 6 ? du Fils fcf du Saint - 
Efprit , que nous prononçons en faifant 
le figne de la Croix, & qu’il n’eft que 
trop ordinaire de dire fans attention; au 
lieu qu’elles devroient être toujours ani- 
mées par la Foi , par l’élévation du 
cœur vers Dieu. 

Vers tan . En ce jour on fait la Fête de faint Bru - 
I3 ®’ non, Evêque & Confejfeur. 
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L’amouv de Dieu eft peu connu. i e M*tu. 

L es hommes ne connoiffent point Tèntl. tam» 
l’amour de Dieu: faute de le con- 3.?. 5. 
noitre , ils en ont peur ,& s’en éloignent. 

Cette crainte fait qu’ils ne peuvent com- 
prendre la douce familiarité des enfans, 
dans le ffein du plus tendre de tous les 
Peres. Ils ne connoiffent qu’un Maître 
tout - puiffant & rigoureux. Ils font tou- 
jours contraints avec lui , toujours gê- 
nés dans tout ce qu’ils font. Ils font à 
regret le bien, pour e'viter le châtiment: 
ils feroient le mal , s’ils ofoient le faire, 

& s'ils pouvoient efpérer l’impunité. 

L’amour de Dieu leur paroît une dette 
onéreufe : ils cherchent à l’éluder par 
des formalités & par un culte extérieur, 
qu’ils veulent toujours mettre à la place 
de cet amour fincere & effedif. Ils chi- 
canent avec Dieu même, pour lui don- 
ner le moins qu’ils peuvent. O mon 
Dieu , fi les hommes favoient ce que 
c eft que vous aimer, ils ne voudroient 
plus d’autre vie & d’autre joie que votre 
amour! 

Les détrefjes dont mon cœur eft ferré Livre Jet 
fe multiplient : délivre^ -moi (Seigneur) p f> p f- a +* 
des maux qui me prejjent. 
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Jettez les yeux fur mes humiliations & 
ma peine , pardonnez -moi tous mes pé- 
chés. 

Gardez mon ame Êf délivrez -moi : que 
je ne fois pas confondu , puifque je mets 
mon efpérance en vous. 

Sentences de l'Imitation de jf. C. 

Apprenez maintenant à tout me'prifer , 
afin qu' alors vous foyez libre , pour aller à 
Jéfus -Chrift. 

Châtiez maintenant votre corps par lape'- 
nitence , afin qu’ alors vous puijfiez avoir une 
confiance certaine. 

L'amour de Dieu ne conftjle pas dans 

des chofes extraordinaires. 

C et amour ne demande de nous que 
des mœurs innocentes & réglées. 
11 veut feulement que nous faflions pour 
Dieu tout ce que la raifon doit nous 
faire pratiquer. Il n’eft pas queflion 
d’ajouter aux bonnes aéüons qu'on fait 
déjà. Il n’eft queftion que de faire par 
amour pour Dieu, ce que les honnêtes 
gens qui vivent bien , font par honneur 
& par amour pour eux - mêmes. Il n'y 
a à retrancher que le mal , qu’il fau- 

droit 
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droit retrancher , quand meme nous 
n'aurions d’autre principe que la vraie 
raifon. Pour tout le refie , laiflons-ïe 
dans l’ordre que Dieu a établi dans le 
monde : faiions les memes chofes honnê- 
tes & vertueufes; mais faifons-les pour 
celui qui nous a faits, & à qui nous de- 
vons tout 

Cet amour de Dieu ne demande point 
de tous les Chre'tiens des auflérités fem- 
blables à celles des anciens Solitaires, 
ni leur folitude profonde, ni leur con- 
templation. Il ne demande d’ordinaire, 
ni les a&ions éclatantes & héroïques ,ni 
le renoncement âux biens légitimement 
acquis, ni le dépouillement des avan- 
tages de chaque condition. Il veut feu- 
lement; qu’on foit ju fie, fobre, modéré 
dans l'ufage convenable de toutes ces - 
chofes. Il veut feulement qu'on n’en 
faffe pas fon Dieu & fa béatitude ; mais 
qu’on en ufe fuivant fon ordre, & pour 
tendre vers lui. 

Celui qui entend ma parole qui croit a J em « ch ‘ 5* 
celui qui m'a envoyé , a la vie éternellement , v * 
il ne tombera point dans la condamnation;- 
mais il eft déjà paiïe de la mort à la vie . 

II. Volume . K 
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L’heure ejl déjà venue que les morts en- 
tendront la voix du Fils de Dieu , âf que 
ceux qui t entendront, vivront. 

Comme le Pere a la vie en lui -même, il 
a aujji donne au Fils d’avoir la vie en lui- 
même ( Paroles de J. C. ) 


XVIII. MAI. 

En ce jour on fait la Fête du bienheu- 
reux Félix , Confeffeur , de l’Ordre des 
Capucins , dont le miniflere fut de pourvoir 
à la fubffiance des Freres , faifant l’office 
de quêteur dans Rome : après avoir exercé 
un emploi Ji laborieux durant quarante ans 
avec une merveilleufe humilité, & d’une ma- 
niéré qui donna beaucoup d’édification à tout 
le monde, plein de vertus célébré pour 
fes miracles, il s'endormit au Seigneur. 

U amour de Dieu , bien loin dé augmen- 

ter nos croix, il les adoucit. 

C et amour n'augmente point les 
croix. Il les trouve ddja toutes 
feme'es dans toutes les conditions des 
hommes. Nos croix nous viennent de 
l'infirmité de nos corps & des pallions 
de nos âmes: elles viennent de nos im- 
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perfections & de celles des autres hom- 
mes avec qui nous fommes oblige's de 
vivre. Ce n’ell pas l'amour de Dieu qui 
nous caufeces peines; au contraire, c’eft 
lui qui nous les adoucit par la confola- 
tion dont il afiaifonne nos fouffrances. 

11 diminue même nos croix , a mefure 
qu’il modéré nos pallions ardentes & no» 
tre fenlibilite , qui font la fource de tous 
nos véritables maux. Si l’amour de Dieu 
e'toit parfait en nous , en nous détachant 
de tout ce que nous craignons de perdre* 
ou que nous délirons d'acqudrir , il fini- 
ront toutes nos douleurs, & nous com- 
bleroit d’une paix bienheurèufe. 

Pourquoi donc tant craindre l’amour 
qui ne fait aucun de nos maux, qui peut 
les adoucir tous , & qui feroit entrer 
avec lui dans nos cœurs tous les biens? 

Les hommes font bien ennemis d’eux- 
memes , de rdfiller h cet amour & de 
le craindre. 

Le Seigneur ejt ma lumière Éf mon falut ; xim des 
qui craindrois-je ? le Seigneur e(t le défen- p/. p/. a6. 
feur de ma vie; qui pourroit m’intimider? 

J'ai demande une feule chofe au Seigneur ; 
cefi d’habiter tous les jours de ma vie dans 
fa maiforu 

£ a 
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Afin de goiiter les délices du, Seigneur Êf 
de contempler les beautés de fon Temple. 

Sentences de /’ Imitation de j(. C. 

Comportez-vous fur la terre comme un 
voyageur un étranger , qui n’a point d’in- 
térêt aux affaires du monde. 

Confervez votre cœur libre , & élevez-le 
vers Dieu , parce que vous n’avez point icir 
bas de demeure fiable. 


Le précepte de P amour rend tous les 

autres préceptes doux & légers. 

*ÏF e précepte de l’amour, loin d’étre 

A une furcharge au-deffus de tous 
les autres préceptes , eft au contraire ce 
qui rend tous les autres préceptes doux 
& légers. Ce qu'on fait par crainte & 
lans amour , eft toujours ennuyeux , dur, 
pénible , accablant. Ce qu’on fait par 
amour , par perfuafion , par volonté 
pleinement libre, quelque rude qu’il 
foit aux fens, devient toujours doux. 
L’envie de plaire a Dieu qu’on aime, 
fait que , fi on fouffre , on aime à fouffrir; 
la fouftrance qu’on aime n’eft plus une 
(Souffrance. 

Cet amour ne trouble, ne dérange. 
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ne change rien dans l’ordre que Dieu a 
e'tabli. il laiffe les grands dans la gran- 
deur, & les fait petits fous la main de 
celui qui les a fait grands. Il laitTe les 
petits dans la poufliere, & les rend con- 
tens de n’ètre rien qu’en lui. Ce conten- 
tement dans le lieu le plus bas , n’a au- 
cune baflefîe , & fait une ve'ritable gran- 
deur. 

Le tems viendra que tous ceux qui font j ea „ } 
dans les fépulcres entendront la voix du Fils v. a g. 
de Dieu: B ceux qui auront fait de bonnes *'•** 
ouvres , en fortiront pour reffujciter à la 
vie ; comme ceux qui en auront J ait de mau- 
vaises en fortiront pour rejfufciter à leur con- 
damnation. (Rdfurreéiion derniere). 


XIX Mai. 

En ce jour on fait la Fête de faint Yves , v»rt tan 

Prêtre B Confejfeur , qui , pour l’amour 1303. 
de Jéfus-Ckrifl 9 s’étoit fait le proteSleur 
tf l’Avocat des orphelins , des veuves B 
des pauvres . 
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V amour de Dieu régie anime tous 
les autres amours que nous devons 
aux créatures. 

L ’amour de Dieu régie & anima 
tous les autres amours que nous 
devons aux créatures. Nous n'aimons 
jamais tant notre prochain , que quand 
nous l'aimons pour Dieu & de fon 
amour. Quand nous aimons les hom- 
mes hors de Dieu , nous ne les aimons 
que pour nous- mêmes. C'eft toujours» 
ou notre intérêt grofiier, ou notre inté- 
rêt fubtil & déguifé ,que nous cherchons 
en eux. Si ce n’eft pas l’argent , la com- 
modité, la faveur, que nous y cher- 
chons, c’eft la gloire de les aimer fans 
intérêt; c’eft le go*.t, c’eft la confiance, 
c’eft le plaifir d’être aimés par des gens 
de mérite, qui flattent notre amour pro- 
pre bien plus, qu’une fomme d’argent 
ne le flatteroit. Ceft donc nous -mêmes 
que nous aimons uniquement, dans tous 
nos amis que nous croyons aimer. Ai- 
mer autrui pour foi, c’eft l’aimer bien 
imparfaitement:c’eft plutôt amour pro- 
pre, que vraie amitié. 

Quel eft donc le moyen d’aimer fes 
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amis ? c’eft de les aimer dans l’ordre de 
Dieu; c’eft d’aimer Dieu en eux; c’eft 
d’y aimer ce qu’il y a mis, & de fup- 
porter pour l’amour de lui ,1a privation 
de ce qu’il n’y met pas. Quand nous 
n’aimons nos amis que par amour pro* 
pre, l’amour propre impatient, délicat, 
jaloux, plein de befoins & vuide de mé- 
rité, fe défie fans celle & de foi & de 
fon ami: il fe laffe, il fe dégoûte; il 
voit bientôt le bout de ce qu’il croyoit 
le plus grand ; il trouve partout des mé- 
comptes ; il voudroit toujours le parfait, 

& jamais il ne le trouve ; il fe pique, 
il change , il ne peut fe repofer nulle part 
L’amour de Dieu , aimant fans rappor- 
ter fes amis à foi, les aime patiemment 
avec leurs défauts. 11 ne veut pointtrou- 
ver en eux plus que Dieu n’y a mis : il 
n’y regarde que Dieu & fes dons : tout 
lui eft bon, pourvu qu’il aime ce que 
Dieu a fait, & qu’il fupporte ce que 
Dieu n'a pas fait, mais qu’il a permis, 

& qu’il veut que nous fup portions pour 
nous conformer a fes deffeins. 

Daignez écouter , Seigneur , les cris que Livre dur/, 
je vous adrejfe : ayez pitié de moi , & ex- p J- *6. 
aucez-moi. 

E 4 
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Mon cœur vous parle , mes yeux vous 
cherchent , Seigneur , je ne cejjerai pas 
d’implorer votre fecours. 

Ne détournez pas votre vifage de defïis 
moi y fif dans votre colere , ne vous eloi - 
gnez pas de votre ferviteur. 

Soyez toujours mon appui: ne m' abandon* 
nez pas ne me rejettes pas , o mon 
Sauveur. 

Sentences de V Imitation de J. C. 

Conjidérez dans chaque chofe quelle en 
fera la fin, 6f comment vous comparoîtrez 
devant ce Juge fevere , à qui rien nefl 
caché. 

O pécheur miférable (J infenfé / que ré - 
pondrez r vous à Dieu, qui fait tous vos 
crimes, vous qui tremblez quelquefois à la 
vue d’un homme en colere? 

Su : te du fujèt du Matin . 

Dieu ne plaife donc que j’aime 
jL & plus que lui, ce que je n’aime 
que pour lui ! mais j’aime de tout mon 
cœur pour l’amour de lui, tout ce qui 
me le repre'fente, tout ce qui renferme 
fes dons, tout ce qu’il a voulu que j’ai- 
mafte. Ce principe folide d’amour fait 
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que je ne veux jamais manquer a rien , 
ni a mes proches , ni à mes amis. Leurs 
imperfedions n’ont garde de me fur- 
prendre ; car je n’attends qu’imperfe- 
dion de tout ce qui n’eft pas mon Dieu. 

Je ne vois que lui feul, en tout ce qui 
a le moindre degré de bonté ; c’eft lui 
que j’aime dans fa créature , & rien ne 
peut altérer cet amour. Il eft vrai que 
cet amour n’eft pas toujours tendre & 
fentible; mais il eft vrai, intime, fidè- 
le, confiant, effectif; & je le préféré 
par le fond de ma volonté, à tout autre 
amour. U a même fes tendreffes & fes 
tranfports. Une ame qui feroit bien à 
Dieu, ne feroit plus deffe'che'e, & réf- 
ferrêe par les delicateffes & les inégali- 
tés de l'amour propre : n'aimant que 
pour Dieu, elle aimeroit comme Dieu 
d’un amour admirable; car Dieu ejl amour , t.joan. 4. 
comme dit faint Jean. • Vm 8 * 

Rien n’eft fi fec, fi froid, fi dur, fi 
reft’erré, qu’un cœur qui s’aime feul en 
toutes choies. Rien n’eft fi tendre, fi 
ouvert, fi vif , fi doux, fi aimable, fi 
aimant, qu’un cœur que l’amour divin 
poffede & anime. 

E 5 
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jtan,c.s.v. Mon jugement eft jufle ; parce que je ne 
30. cherche pas ma volonté propre , mais la vo- 
lonté de mon Pere qui rrCa envoyé. 
v - + 1 * Je ne tire point ma gloire des hommes. 
v. 44. C omment pourriez - vous croire , vous qui 

recherchez la gloire les uns des autres 
if non la gloire qui vient de Dieu feul 
( Paroles de J. C. ) 


XX. M A I. 

En ce jour on fait la Fête de faint Per- 
vers fan nardin de Sienne , de l'Ordre des Freres 
*444- Mineurs , qui a illuflré l'Italie par fes di- 

fcours if par fes exemples. 

le Matin. ^ uv capitulation qu'on voudroit faire 

avec Dieu. 


18. VÇufques a quand clocherez -vous de deux 


iAatth. 6 
v. 24 . 
Fénel. tom. 
*. J >. 369. 


côtés ? Nul ne peut fervir deux Maî- 
tres. On fait bien qu’il faut fervir Dieu 
& l’aimer, fi 011 veut être fauve: mais 
on voudroit bien ôter de fon fervice & 
de fon amour , tout ce qu’il y a d’one- 
reux,& n’y lailfer que ce qu’il y a d’a- 
grdable. On voudroit le fervir, à con- 
dition de ne lui donner que des paroles 
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& des cérémonies, & encor des cere- 
monies courtes, dont on efl bientôt latTé 
& ennuyé. On voudroit l’ai mer, à con- 
dition qu’on aimeroit avec lui , & peut- 
être plus que lui, tout ce qu’il n’aime 
point, & qu’il condamne dans les va- 
nités mondaines. On voudroit l’aimer , 
à condition de ne diminuer en rien cet 
aveugle amour de nous- mêmes , qui 
va jufqu’à l’idolâtrie, & qui fait qu’au 
lieu de nous rapporter â Dieu comme 
à celui pour qui nous fommes faits, on 
veut au contraire rapporter Dieu a foi, 
& ne le rechercher que comme une ref- 
fource qui nous confo le, quand les créa- 
tures nous manqueront. On voudroit le 
fervir & l’aimer, à condition qu’il fera 
permis d’avoir honte de fon amour; de 
s’en cacher comme d’une foiblelfe; de 
rougir de lui comme d’un ami indigne 
d’être aime’ ; de ne lui donner que quel- 
que extérieur de Religion , pour e'viter 
le fcandale; & de vivre a la merci du 
monde, pour ne rien donner à Dieu, 
qu’avec la permiilion du monde même. 
Quel fervice & quel amour! • 
fai une ferme efpérance devoir un jour 
les biens du Seigneur dans la terre des vi- 
vans. 


Livre desPf. 
Pf. 26. 
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F émit. i. p . 
371 . 
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O mon arne, attends le Seigneur ; de- 
meure ferme £? ne t'abats point : attends le 
Seigneur avec coifflance. 

Sentences de l'Imitation de ff. C, 

Un homme patient a dequoi faire en ce 
monde bien avantageujement fon purgatoire ; 
lorfque recevant des injures des autres , il 
eji plus affligé de la malice d’autrui que du 
tort qui lui eji fait; lorjqu’il prie volontiers 
pour ceux qui lui caufent des traverfes , & 
quil leur pardonne de bon cœur ; lorfquil 
ne dijfere point à demander pardon aux au- 
tres ; lorfquil cherche plus a faire miféri- 
corde, qu’à Je mettre en colere ; lorf qu’il fe 
faitfouvent violence à -lui -même, S qu’il 
tache d’ajjiijettir entièrement la chair à Vejprit. 

Suite du fu jet du Matin. 

D ieu n'admet point d'autre paéte 
avec nous, que celui qui a rap- 
port à notre première alliance dans le 
Baptême, ou nous avons promis de re- . 
noncer à tout pour être à lui , & au pre- 
mier commandement de fa Loi, ou il 
exige fans reTerve tout notre cœur , tout 
notre efprit & toutes nos forces. Peut- 
on en effet aimer Dieu de bonne foi , 
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& avoir tant d'égards pour le monde , 
fon ennemi, auquel il a donné de fi ter- 
ribles malédiâions ? Peut -on aimer 
Dieu & craindre de le trop connoître, 
de peur d’avoir trop de chofes à lui fa- 
crifier? Peut -on aimer Dieu,& fe con- 
tenter de ne pas l’outrager, fans remet- 
tre en peine de lui plaire, de le glori- 
fier , & de lui témoigner courageufe- 
ment dans les occafions qui fe préfen- 
tent tous les jours , l’ardeur & la fincé- 
rité de fon amour ? Dieu ne met ni bor- 
nes , ni réferves , en fe donnant à nous, 

& nous voudrions en apporter mille avec 
lui. Eft-il fur la terre des créatures affez 
viles pour fe contenter d’être aimées de 
nous , comme nous n’avons pas honte 
de vouloir que Dieu fe contentât d'être 
aimé? 

Travaillez pour avoir , non la nourriture Jem,eh - 6 * 
qui périt , mais la nourriture qui demeure v '* 7 ' 
pour la vie étemelle , que le Fils de 
l’Homme vous donnera. 

Moyfe ne vous a point donné le Pain du *>• a** 
Ciel ; mais mon Pere vous dorme le vérita- 
ble Pain du Ciel. ( Paroles de J. C. ) 
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XXL MAL 

En ce jour ( lorfque Pâques arrive le 22. 
JMarsj je célébré la Fête du faint Sacre- 
ment de nos Autels. 

ie Matin. ’ Du faint Sacrement. 

■ • . 

FcntL tom. T’adore Je'fus-Chrift au faint Sacre* 
s.p.a 3 3 » ment, où il cache tous les trdfors 

de fon amour. O O&ave trop courte, 
pour celebrer tant de Myfteres de Jdlus 
ane'anti ! Je n’y vois qu’amour , que 
bonté & que miféricorde. Hélas! Sei- 
gneur, que voulez. vous? Pourquoi 
cacher votre Majefté éternelle ? pour- 
quoi l'expoferà l’ingratitude des âmes 
infenfibles , à l’irreverenee des hommes? 
Ah! c’eft que vous nous aimez, vous 
* nous cherchez , vous vous donnez tout 

entier à nous. Mais encore , de quelle 
maniéré laites -vous ce don ? Sous la 
figure de l’aliment le plus familier. O 
« mon pain, ô ma vie, ô chair de mon 
Sauveur ! venez exciter ma faim ; je ne 
veux plus me nourrir que de vous.; 

O Verbe, ô Sagefie , ô Parole, ô 
V évité éternelle , vous êtes caché fous 
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cette chair, & cette chair facrée fe ca- 
che fous cette apparence grofliere du 
pain. O Dieu caché, je veux vivre ca- 
ché avec vous pour vivre de votre Vie 
divine. Sous toutes mes miferes, mes 
foiblelTes , mes indignités , je cacherai 
Jéfus,je deviendrai le Sacrement de fon 
amour : on ne verra que le voile grof- 
iier du Sacrement , la créature impar- 
faite & fragile ; mais au - dedans , vivra 
le vrai Dieu de gloire. 

Suite du Jitjet du Matin. . îesoir, 

H élas! ô Dieu d'amour , quand 
viendrez- vous donc ? quand ell- 
ce que je vous aimerai ? quand ell - ce 
que vous ferez le feul aliment de mon 
coeur, & mon pain au-deffus de toute 
fubftance ? Le pain extérieur , cette 
créature fragile , fera brifée & expofoe 
à toutes fortes d’accidens; mais, Jéfus 
immortel & impalîible , fera en elle fans 
divifion & fans changement. Vivant 
de lui , je ne vivrai plus que pour lui, 

& il vivra tout feul en moi. 

O monde infenfé & fcandaleux, on 
ne peut plus vous voir ni vous enten- 
dre! O amour propre, vous faites hor- 
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reur! On fe fupporte patiemment, com- 
me J^fu s- Ch rift fupportoit Judas. Tout 
pafie de devant mes yeux ; mais rien 
ne m'importe, rien n’eft mon affaire, 
linon l’affaire unique de faire la volonté 
de Dieu dans le moment prefent, & de 
vouloir fa volonté fur la terre, comme 
on la veut dans le Ciel. 


En ce jour on fait la Fête de faint Se- 
cond , prêtre , èf de plufîeurs autres , qui 
furent cruellement mis à mort durant les Fê- 
tes de la Pentecôte , par le commandement 
de Georges, Evêque Arien , fous l’Empire 
de Confiance. 

Malheur h celui qui ri a pas m amour 

fincere pour Dieu. 

(Cfleigneur , vous [avez lien que je vous 
SQ) ome. Saint Pierre le difoit à notre 
Seigneur; mais oferions-nous le dire? 
Aimons-nous Dieu, pendant que nous 
ne penfons point k lui ? Quel eft l’ami 
à qui nous n’aimons pas mieux parler 
qu’a lui ? Où nous ennuyons-nous da- 
vantage qu’aux pieds des Autels ? Que 
faifons-nous pour plaire à notre Maî- 
tre, & pour nous rendre tels qu’il veut? 

Que 
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Que faifons-nous pour fa gloire? Que 
lui avons -nous facrifié pour accomplir 
fa volonté ? La préférons - nous à nos 
moindres intérêts ? où ell donc cet 
amour que nous penfons avoir ? Mal- 
heur pourtant à celui qui naime pas le i. c*r. ch. 
Seigneur J efus, qui nous a tantaime's! >6. v. aa. 
Donnera -t -il fon Royaume éternel à 
ceux qui ne l’aiment pas? Si nous l’ai- 
mions, pourrions - nous être infenfxbles 
a fes bienfaits , à fes infpirations , à 
fes grâces? Ni la vie , ni la mort, ni le Rom. ch. s. 
prefent , ni Y avenir ,nila puiffance , ne pourra *. 38.39. 
déformais nous féparer de la charité de Jé- 
juS'Chrijl. 

Seigneur , je vous adrejje mes cris : ne Livre dtspp. 
demeurez pas dans lejtlence, ô mon Dieu , 37. 

ne refu/ez pas de. me répondre ; autrement 
je deviendrais femblable à ceux qui tombent 
dans f abîme. 

Ma chair a pris une nouvelle vigueur , 

Êf j’en rendrai grâces à mon Dieu du fond 
de mon cœur. 

Seigneur ^ fauvez votre peuple Êf béniffez 
votre héritage : foyez leur Pajleur , Êf Jou • 
tenez -les jufques dans Y éternité. 

Il Vol F 
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Fèiul. tom. 
3 . p . 100 . 
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* 

Sentences de f Imitation de J. C. 

En vérité, c'ejl bien nous tromper nous- 
mêmes , que d'avoir un amour aujji déréglé 
pour notre chair. 

Plus vous vous épargnez maintenant vous- 
même , en fuivant les défor dr es de votre 
chair , plus vous en ferez châtié févérement 
dans la fuite , £? plus vous amajfez de ma- 
tière pour ce feu dévorant. 

Motif de donner tout fin amour 
à Dieu. 

x 

C omment ne pas donner tout notre 
amour à Dieu , lui qui nous a 
aimés le premier , & aimés d’un amour 
tendre, comme un pere qui a pitié de 
fes enfans, dont il connoît l’extrême 
fragilité', & la boue dont il les a pétris? 
Il nous a cherchés dans nos propres 
voies , qui font celles du péché ; il a 
couru comme un pafteur qui fe fatigue 
pour retrouver fa brebis égarée. 11 ne 
s’efl pas contenté de nous chercher ; mais, 
après nous avoir trouvés , il s’efl: char- 
gé de nous & de nos langueurs; il a été 
obéi/Tant jufqu’à la mort de la Croix. 
On peut dire de même qu'il nous a aimés 
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jufqu’à la mort de la Croix, & que la 
meîure de fon obdiffance a été celle de 
fon amour. 

Le Pain de Dieu ejl cdui qui ejl defcen- 
du du Ciel , àf qui donne la vie au monde. 

Seigneur , donnez - nous toujours ce Pain. 

Je fuis le Pain de vie ; celui qui vient à 
moi n aura point de faim , celui qui croit 

en moi n'aura jamais foif. 

Je fuis defcendu du Ciel , non pour faire 
ma volonté , mais pour faire la volonté de 
celui qui m’a envoyé. ( Paroles de J. C. ) 


XXII MAL 

En ce jour on fait la Fête de faint Ro- 
main , Abbé ; c'ejl celui qui fervit faint 
Benoit dans fa grotte de Sublaque/ de- 
fuis il vint en France: ou ayant bdti un Mo- 
najlere, (J laijfé plufteurs Difciples imita- 
teurs de fa Jainteté 9 il paffa au repos du 
Seigneur. 

Sur la détermination entière a être 
à Dieu. 



raculeufement renverfé , & converti par 
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la grâce du Sauveur qu’il perfécutoit. 
Hélas ! combien l’avons - nous perfécuté 
par nos infidélités, par nos humeurs, 
par nos pallions, qui ont troublé l’ou- 
vrage de fa miféricorde dans notre cœur? 
Enfin il nous a renverfés par la tribu- 
lation : il a écrafé notre orgueil : il a 
confondu notre prudence charnelle: il 
a concerné notre amour propre. Di- 
fons-lui donc avec un acquiefcement 
entier : Seigneur , que voulez * vous que je 
faffe'ij ufqu’ici je ne m’étois tourné vers 
vous qu’imparfaitement. J’avois ufé de 
mille remifes,& j’avois tâché de fauver 
& d’emporter du débris de ma conver- 
fion , tout ce qu’il m’a voit été poflible ; 
mais préfentement , je fuis prêt a tout, 
& vous allez devenir le maître abfolu 
de mon cœur & de ma conduite. 

L,vre dts Lorfque j’étois dans V abondance & dans 
i a p a j x ^ j e me difois à moi -même: je ne 
Jerai jamais ébranlé. 

Vous avez détourné votre vifage de dcf- 
fus moi, èf j’ai été dans le trouble. 

J’ai pouffé des cris vers vous , Seigneur , 
6f je vous ai adrefjé ma prier e. 

Vous avez voulu que , délivré de mes in- 
quiétudes, je miffe ma gloire à chanter vos 
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louanges: Seigneur mon Dieu , je vous ren- 
drai d'éternelles allions de grâces. 

Sentences de l'Imitation de ff. C. 

Apprenez maintenant à fouffrir de petites 
peines , pour en éviter alors de bien plus 
grandes : faites ici l'efai de ce que vous 
pourrez endurer à l'avenir. 

i Si vous n’avez pas maintenant la force de 
fupporte; de fi petites chofes , comment pour- 
rez - vous fouffrir les tourmens éternels ? 

Suite du fujet du Matin . 

r ne fuffit pas que l’offre foit univer- 
felle ; ce ne feroit rien faire , fi elle 
demeuroit vague & incertaine , fans 
defcendre au detail & à la pratique. Il 
y a trop long - tems , dit faînt Auguftin, 
que nous traînons une volonté vague & 
languiffante pour le bien. Il ne co Ite 
rien de vouloir être parfait, fi on ne 
fait rien pour la perfe&ion. Il la faut 
vouloir plus que toutes les chofes tem- 
porelles les plus cheres & le plus vive- 
ment pourfuivies , & il ne faut pas vou* 
loir faire moins pour Dieu, que l’on 
n’a fait pour le monde. Sondons notre 
cœur. Suis - je determind h facrifier à 

F 3 


à Midi. 

Imitnt . 4 I. 
C. 34. 


le Soir. 

Féntl. tom. 
a , p . 368. 
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D ieu mes amitiés les plus fortes, mes* 
habitudes les plus enracinées, mes in- 
clinations dominantes, mes plus agréa- 
bles amufemens ? 

jean , ck 6 t Perfonnc ne peut venir à moi ,fi mon Pere 
*’• 44. ne le tire à lui. 

v.49. Vos Peres ont mangé la manne dans le 

v . 50. défert,if ils font morts ; mais voici le Pain 
défendu du Ciel, afn que celui qui en mange 
ne meure point. 

v.52. Si quelqu’un mange de ce Pain , il vivra 

éternellement ; if le pain que je donnerait 
c'efi ma chair , que je dois damer pour la 
vie du monde . ( Paroles de J. C. ) 


XXI 1 L MAI. 

Vers l'an. J? n cg j our on fa £)/. 

4I °* dier , Evêque de Langr es , qui, voyant les 

maux que l’armée des Vandales faifoit fouf- 
fnr à fon peuple , alla trouver leur Roi 
pour tâcher de l’adoucir ; mais ce barbare 
ordonna fur le champ qu'on l’égorgeât ; if 
le faint Prélat, comme un bon Pajieur , pré- 
fenta volontiers fa tête pour le troupeau qui 
lui avait été confié : ainji étant mort par le 
glaive, il entra dans la joie du Seigneur. 
Plufieurs de fon Diocéje furent aujji mar • 
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tyrifés , c? enterrés avec lui dans la même 
Ville. 

Jèfus - Cbrift nous a mérité par fa 
mort la grâce d’exécuter nos bonnes 
réfolutions. 

C onfierez l’amour avec lequeljéfus- s.Fr.deSa- 
Chrift notre Seigneur a tant fouf- /«» introd. 
fert en ce monde, & particulièrement 5 • tÀ * 13 » 
au Jardin des Olives & fur le Mont de 
Calvaire: cet amour nous regardoit,& 
par toutes ces peines & travaux il ob- 
tenoit de Dieu le Pere de bonnes réfo- 
lutions & proteftations pour notre cœur, 

& par meme moyen il obtenoit encore 
tout ce qui nous eft néceflaire pour main- 
tenir, nourrir, fortifier & confommer 
ces réfolutions. O réfolution, que vous 
êtes précieufe , étant fille d’une telle 
mere , comme eft la Pallion de mon 
Sauveur ! O combien mon ame vous 
doit chérir , puifque vous avez été fi. • 
chere a mon Jéfus ! Héla6 ! ô Sauveur 
de mon ame, vous mourûtes pour m’ac- 
quérir mes réfolutions. Hé ! faites - moi 
la grâce que je meure plutôt que de les 
perdre. 

Voyez -vous , il eft certain que le 

F 4 
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Année spirituelle. 


cœur de notre citer JeTu s voyoit le vôtre 
de l'arbre de la Croix , & qu'il Tai- 
moit; & par cet amour il lui obtenoit 
tous les biens que vous aurez jamais , & 
entr autres vos rdfolutions. Oui, nous 
pouvons tous dire comme Je'remie : O 
Seigneur, avant que je fufle, vous me 
regardiez & vous m'appeliiez par mon 
nom, de forte que fa divine bonté pré- 
. para en Ion amour & en fa mife'ricorde 
tous les moyens gdndraux& particuliers 
de notre falut. 

Livre des J'ai mis en vous mon efpérance , Seigneur, 
if-Pf- 30 . je ne tomberai jamais dans la confufion: dé- 
livrez - moi par votre jujlice. 

Prêtez l’oreille à ma voix : hâtez -vous 
de me tirer du péril. 

Que je trouve en vous un Dieu qui me 
protégé , un ajyie ou je fois en fureté. 

Car c’ejl vous qui êtes mon ajÿle If ma 
forterejfe : vous Jerez mon guide if mon 
Pajteur pour la gloire de votre nom. 

Je remets mon ame entre vos mains : vous 
me rachèterez. Seigneur , Dieu de vérité. 


si Midi. 

Imitât. I. I, 
c. 24. 


Sentences de l'Imitation de J. C. 

Si la moindre incommodité vous impa- 
tiente maintenant Ji fort , que fera- ce des 
peines de l’enfer ? 
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1 Soyez certain que vous ne pouvez pas 
avoir ces deux avantages , d’être dans la 
joie en ce monde, âf de regner enfuite avec 
Jefus-GhriJt. 

Suite du fujet du Matin. 

h ! mon Dieu , que nous devrions 
U. 4V profondément mettre ceci en no- 
tre mémoire! Eft-il poffible que j’aie 
été aimé, & fi doucement aimé démon 
Sauveur , qu’il allât penfer à moi en 
particulier , & dans toutes ces petites 
occafions, par lefquelles il m’a attiré 
à lui? & combien donc devons -nous 
aimer, chérir, & bien employer tout 
cela, à notre utilité ? Ceci efl bien doux; 
ce cœur aimable de mon Dieu penfoit 
à ( mon ame), l’aimoit & lui procu- 
roit mille moyens de falut, autant com- 
me s’il n'eut point eu d’autre ame au 
monde en qu’il e ît penfé : ainfi que le So- 
leil éclairant un endroit de la terre , ne 
l’éclaire pas moins que s’il n’éclairoit 
point ailleurs , & qu’iî éclairât cela feul: 
car tout de même notre Seigneur pen- 
foit & avoit foin de tous fes chers en- 
fans ; en forte qu’il penfoit à un chacun 

F 5 
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de nous, comme s’il n’eut point penfe 
à tout le refie. 

Il m'a aime , dit fains Paul, 6f s'ejl 
donné peur moi: comme s’il difoit, pour 
moi feul tout autant que s’il n’eût rien 
fait pour le refie. Ceci doit être gravd 
dans votre ame, pour bien chdrir & 
nourrir votre rcfolution , qui a été fi 
pre'cieufe au coeur du Sauveur. 

Si vous ne mangez la chair du Fils de 
l’Homme , S fi vous ne buvez fon Sang y 
vous n'aurez point la vie en vous. 

Celui qui mange ma Chair âf qui boit 
mon Sang , a la vie éternelle , à? je le ref- 
fufeiterai au dernier jour. 

Ma Chair ejl véritablement viande , fÿ 
mon Sang ejl véritablement breuvage. 

Celui qui mange ma Chair & boit mon 
Sang , demeure en moi moi en lui. (Pa- 
roles de J. C. ) 


XXIV. M a i. 

En ce jour on fait la Fête des faints 
Martyrs Donatien à? Rogatien , freres , 
qui , fous l’Empereur Dioclétien , ayant été 
mis aux fers , puis étendus & déchirés Jur 
le chevalet , enfuite percés avec une lance 
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pour avoir confie fié confiamment la Foi , eu- 
rent enfin la tête coupée. 

De f amour profane. 

Q ue penfez-vous faire? donner de l'a- 
mour: mais perfonne n’en donne 
volontairement , qu’il n’en prenne né- 
celTairement: qui prend, eft pris en ce 
jeu. L’herbe aproxis reçoit & conçoit 
le feu aufii-tôt qu’elle le voit ; nos cœurs 
en font de meme, auiïi- tôt qu’ils voient 
une ame enflammée d’amour pour eux, 
ils font incontinent embrafés d’amour 
pour elle. J’en veux bien prendre, me 
dira quelqu’un , mais non pas fort avant. 
Hélas ! vous vous trompez , ce feu d’a- 
mour eft plus aétif & plus pénétrant 
qu’il ne vous femble: vous croirez n’en 
recevoir qu’une étincelle, & vous ferez 
tout étonné de voir qu’en un moment 
il aura faifi tout votre cœur , qu’il aura 
réduit en cendres toutes vos réfolutions, 
& en fumée votre réputation. Le Sage 
s’écrie : Qui aura conipajfion d'un enchan- 
teur piqué par le Serpent ? & je m'écrie 
après lui : O ! fols infenfés ! croyez- 
vous charmer l’amour, pour en pouvoir 
difpofcr à votre gré? Vous voulez jouer 


le Matin. 

S . Fr. rtc Stx- 
Us , Introd. 
liv. 3.C. lg. 
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92 Année spirituelle. 

avec lui, il vous piquera & vous mor* 
dira dangereufement. 

Pour moi , Seigneur, j'efpere en vous, 
fai dit : Vous êtes mon Dieu ; les événc» 
mens de ma vie font entre vos mains. 

Faites éclater fur votre ferviteur la lu • 
miere de votre vifage : fauvez • moi par vo- 
tre miféricorde. 

Combien eft grande, Seigneur, la bonté 
que vous réferveg pour ceux qui vous craig- 
nent / 

Sentences de V Imitation de ff. C. 

Quand jufqu’à cette heure vous auriez 
toujours vécu dans les honneurs S dans la 
volupté, que vous ferviroit tout cela, s’il 
vousfalloit mourir dans ce moment ? 

Tout n’efl donc que vanité, hors aimer 
Dieu fÿ le jervirfeul . 

Car celui qui aime Dieu de tout fon cœur, 
ne craint ni la mort , ni les fupplices, ni le 
jugement , ni l’enfer ; parce qu’un parfait 
amour nous dorme un sûr accès auprès de 
Dieu. 

Suite du fujet du Matin. 

G Dieu ! quel aveuglement eft ce* 
lui -ci die jouer ainfi à crédit fur 
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des gages fi frivoles , la principale pîece 
de notre ame? Oui, car Dieu ne veut 
l'homme que pour l’ame, ni l'ame que 
pour la volonté , ni la volonté que 
pour l'amour. Helas î nous n’avons pas 
d’amour à beaucoup près de ce que nous 
en avons befoin. Je veux dire , il s’en 
faut infiniment , que nous en ayons affez 
pour aimer Dieu ; & cependant , mifé- 
rables que nous fommes , nous les pro- 
diguons & nous les répandons en des 
chofes fottes, vaines & frivoles, comme 
fi nous en avions de refte. Ha ! ce grand 
Dieu qui s’étoit réfervé le feul amour de 
nos âmes en reconnoifiance de leur créa- 
tion , de leur confervation & de leur 
rédemption , exigera un compte bien 
exaft du méchant ufageque nous en fai* 
fons. Que s’il doit faire un examen fi 
exaéf des paroles oifives , qu’efl-ce qu’il 
fera des amitiés oifeufes , impertinentes, 
folles & pernicieufes ? 

Comme mon Pere , qui eft vivant , m’a Jean, ch 6 . 
envoyé , 0 que je vis par mon Pere ; de v - 5*. 
meme celui qui me mange vivra aujji par 
moi. 

Ce fi Vefprit qui vivifie ; la chair ne fert «.64. 
de rien. Les paroles que je vous dis font 
efprit S vie. 
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Per forme ne peut vemr a moi, s'' il nehnéft 
donne par mon Pere. ( Paroles de J. C. ) 
A qui irons -nous. Seigneur, vous avez 
les paroles de la vie éternelle ? (Paroles de 
faint Pierre à J^fus-Chrift). 


XXV. MAL 


En ce jour on fait la Fête de faint TJr- 
bin. Pape £f Martyr, qui , par f es exhor- 
tations & par fa doÛrine , engagea plufteurs 
perfonnes , entr autres Tdnirce éf F alérien, 
à embrajjer la Foi de Jefus-ChriJt , à 
foujfrir le martyre pour en foutenir la vérité. 
Ce grand Pontife , apres avoir beaucoup 
foufert en défendant l’Eglife de Dieu , fut 
enfin couronné du martyre , ayant eu la tête 
coupée durant la perfécution de l'Empereur 
Alexandre Sévére. 

De f amitié, premièrement de celle 

qui efi mauvaife tf frivole. 


L ’amour tient le premier rang entre 
les paillons de l’ame; c’eft le roi 
de tous les mouvemens du cœur: il con- 
vertit tout le refte à foi & nous rend 
tels que ce qu’il aime. Prenez donz bien 
garde de n’en point avoir de mauvais; 
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car fout aufli-tôt vous feriez toute mau- 
vaife. Or l’àmitié eft le plus dangereux 
amour de tous , parce que les autres 
amours peuvent être fans communica- 
tion : mais l’amitié étant totalement 
fondée fur cette communication, on ne 
peut prefque l’avoir avec une perfonne 
fans participer à fes qualités. 

1°. Tout amour n’eft pas amitié; car 
on peut aimer fans être aimé ; & alors 
il y a de l’amour, mais non pas-de l’a- 
mitié : d’autant que l'amitié eft un amour 
mutuel; & s’il n’eft pas mutuel, ce n’efl; 
pas amitié. 2°. Il ne fuffit pas qu’il foit 
mutuel , mais il faut que les parties qui 
s’entr’aiment, fâchent leur réciproque 
affe&ion; car 11 elles l’ignorent , elles 
auront de l’amour , mais non pas de l'a- 
mitié. 3 0 . Il faut avec cela qu'il y ait 
entre elle quelque forte de communica- 
tion qui foit' le fondement de l’amitié. 

Heureux ceux dont les iniquités font ejfa- Livre iupf. 
des , fc? dont les péchés font pardonnes / PJ. 31. 

Heureux Vhomme a qui le Seigneur n’im- 
pute point de péché / 

Sentences de l'Imitation de ff. C. à Midi - 

Soyez vigilant exaft dans le fervice I 
de Dieu. ^ 
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S. Fr. Je Sa- 
les , Jntrod. 
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Vous devez avoir une fainte confiance 
que vous remporterez le prix: mais vous ne 
devez pas vous en tenir ajfure, de peur de 
tomber dans le relâchement ou dans l’orgueil 

Suite du fujet du Matin. 

L ’amitié fondée fur la communica- 
tion des plaifirs fenfuels , & toute 
grolfiere efl; indigne du nom d’amitié; 
comme auffi celle qui efl fondée fur des 
vertus frivoles & vaines, parce que ces 
vertus dépendent auffi des fens. J’ap- 
pelle plaifirs fenfuels ceux qui s’atta- 
chent immédiatement & principalement 
aux lens extérieurs , comme le plaifir 
de voir la beauté, d’ouir une douce 
voix, de toucher, & femblables. J'ap- 
pelle vertus frivoles, certaines habiletés 
& qualités vaines, que les foibles efprits 
appellent vertus & perfections. Entendez 
parler la plupart des filles, des femmes 
& des jeunes gens, ils ne feront aucune 
difficulté dedire: Un tel Gentilhomme eft 
fort vertueux, il a beaucoup de perfedi- 
ons ; car il danfe bien , il joue bien a tou- 
tes fortes de jeux ,il s’habille bien, il chan- 
te bien , il cajole bien , il a bonne mine : & 
les Charlatans tiennent pour les plus ver- 
tueux 
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fueux d enti eux, ceux q ji font les plus 
grands boulions. Or comme tout cela 
regarde les lens, aulfi les amitiés qui 
en proviennent, s’appellent fenfuelles, 
vaines & frivoles, «Si méritent plutôt le 
nom de folâtrerie, que celui damitie. 

iVir vous ai -je pas chmfi vous douze P Jean, ch. a. 
C? néanmoins l uit dé vous ejl un démon. v • 7 1 - 

Le monde ne fournit vous haïr ; mais ch 7. 
pour moi il me hait , parce que je rends té- v * 7 . 
moignage contre lui , que Jes oeuvres font 
mauvaijrs. 

Ma Doélrine nefl pas ma Doélrine j v * l( *. 
mais c ejt lu Ùoiîrine de celui qui m'a en- 
voyé. (Paroles de J. C.) 


XXVL JVI A I. 

En' ce iour on fait la Fête de faint Phi- vers i' an 
lippe de Néri , Fondateur de la Congréga- I 595- 
tion de l Oratoire. Il fut recommandable 
P™ r don de virginité , pour le don de 
Prophétie cf pour celui des miracles. 

t 

Des vraies Amitiés. le MaCiii. 

O Philothe'e , aimez chacun d’uf* s. Fr.de Sa- 
grand amour charitable ; mais les,introd. 
n ayez pomt d’amitid qu’avec ceux qui 
U. Volume. q 
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peuvent communiquer avec vousdecho- 
fes vertueufes : & plus les vertus que 
vous mettrez en votre commerce fe- 
ront exquifes , plus votre amitié fera 
parfaite. Si vous communiquez aux Sci- 
ences , votre amitié eft fort louable : 
plus encore li vous communiquez aux 
vertus, à la prudence, à la diferétion, 
à la force & a la juftice. Mais fi votre 
mutuelle & réciproque communication 
fe fait de la charité , de la dévotion & 
de la perfe&ion chrétienne , ô Dieu , 
que votre amitié fera 'précieufe ! elle 
fera excellente , parce qu’elle vient de 
Dieu; excellente, parce qu’elle tend a 
Dieu ; excellente , parce que fon lien 
c’eft Dieu ; excellente, parce qu’elle 
durera éternellement en Dieu. O qu’il 
fait bon aimer fur la terre, comme l’on 
aime dans le Ciel, & apprendre à s’en- 
tr’aimer dans ce monde, comme nous 
ferons éternellement dans l’autre ! Je ne 
parle pas ici de l’amour fimple de la 
charité , car il doit être porté à tous 
les hommes; mais je parle de l’amitié 
fpirituelle, par laquelle deux ou trois, 
ou plufieurs amies fe communiquent 
leur dévotion , leurs affe&ions fpiritu- 
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elles, & fe rendent un feul eforit en- 
tr 'elles, qu’à bon droit ces heureufes 
an»es peuvent chanter: O/ qu’il c(i bon 
& agréable que les Freres habitent enfemble. 

Oui, car le beaume délicieux de la dé- 
votion diftille de l’un des coeurs dans 
l’autre, par une continuelle participa- 
tion ; de forte qu'on peut dire que Dieu 
a répandu fur cette amitié fa bénédi- 
ction , & la vie jufques aux ficelés des 
liecles. 

Juftes , chantez les louanges du Seigneur: Livrent 
car c'eft h ceux qui ont le cceur droit qu’il p f- p J'- 3». 
convient de le louer. 

Que toute la terre craigne le Seigneur ; 
que tous les habitons de f Univers tremblent 
devant lui. 

Car il a parle, 6P tout a été fait: il 
4 commandé, & tout eft forti du néant. 

Sentences de l'Imitation de G à Midi. "* 

Un certain homme qui flottoit fouvent en- imitât. 1. 1. 
ire l’efpérance & la crainte, fe trouvant un «• 25- 
jour accablé d'ennui, fÿ s’étant projlerné 
dans l’Eglife devant un Autel pour y faire 
fa prier e , il rouloit cette penfée dans fon 
efprit : hélas ! Jt je fivois au moins que je 
iujfe perfevérer .' aujji-tôt il entendit cette 

G a 
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S. Fr. Je Sa- 
les, IntroJ. 
liy.Z.ch.19. 


ico Année spirituelle. 

'divine réponfe au fond de fon cœur: »Que 
„ voudrois-tu faire , fi tu le favoisl fais 
„ maintenant ce que tu voudrois faire alors, 
„ &? tu feras dans une affurance parfaite 

. Suite du Jujet du Matin. 

*“{£*1 me femble que toutes les autres 
«OL amitiés ne font que des ombres au 
prix de ceile-ci, & que leurs biens ne 
font que des chaines de verre ou de jais, 
en comparaifon de ce grand lien de la 
fainte dévotion, qui eft tout d'or. 

Ne faites point d'amitié d’autre forte, 
je veux dire, des amitiés que vous fai* 
tes: car il ne faut pas ni quitter nimé- 
prifer pour cela les’amitiés que la na- 
ture & les devoirs vous obligent de cul- 
tiver, des parens, des alliés, des bien- 
faiteurs, desvoifins & autres j je parle 
de celles que vous choifiifez Vous-même. 

Plufieurs vous diront peut-être, 
qu’il ne faut avoir aucune forte de par- 
ticulière alïedion & amitié; parce que 
cela occupe le cœur, diftrait refprlt, 
engendre les envies , mais ils fe trom- 
pent en leurs confeils: parce qu’ils ont 
vu dans les Ecrits de plufieurs faints & 
dévots Auteurs, que les amitiés parti- 
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eulieres & les afTe&iom extraordinaires 
nuifent infiniment aux Religieux ; ils 
Croient que c’en l'oit de même du refie du 
monde, mais il y a bien a dire: car 
comme dans un Monaftere bien réglé 
le delTein commun de tous tend à la dé- 
votion, il n’eft pas permis d’y faire ces 
particulières communications , de peur 
que cherchant en particulier ce qui eft 
commun, on ne paiTe des particularités 
aux partialités. Mais quant a ceux qui 
font entre les gens du monde, & qui 
embralîent la vraie vertu, il leur efi: 
néceflaire de s’allier les uns aux autres 
par une fainte & facrée amitié : car par 
fon moyen ils s'animent, ils s’aident, 
& ils s’entre -portent au bien; & com- 
me ceux qui marchent dans la plaine, 
n’ont pas befoin de fe prêter la main, 
mais ceux qui font dans des chemins fca- 
breux & gliiïans s 'entretiennent l’un l’au- 
tre pour marcher plus sûrement; ainfi 
ceux qui font dans les Religions, n’ont 
pas befoin des amitiés particulières ; mais 
ceux qui font au monde, en ont nécef- 
fité pour s’aflurer les uns les autres, 
parmi tant de mauvais pillages qu’il 
leur faut franchir. 

G 3 
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jeav, ch. y. Celui qui parle de lui -même, cherché fa 
v ‘ 1 *• propre gloire : mais ce'ui qui cherche la gloire 
de celui qui Va envoyé , ejl véritable, 
v. a 4. Ne jugez P as fil° n l'apparence, mais ju- 

gez félon la jufiice. 

v. 34 . Vous me chercherez, 6f ne me trouverez 

point , 6? vous ne pouvez venir où je vais. 
( Parles de J. C. ) 


■■ — ■ -t 

XXVII. MAI. 


vers l'm En ce jour on fait la Fête de faint Jean, 
526. Pâte êf Martyr, qui , ayant été mandé à 
Ravenne par Théodoïic , Roi d’Italie, 
Prince Arien, fut mis aux fers pour la 
Foi orthodoxe ,fc? enfermé dans une ajfreufe 
prifon , où il finit fa vie. 

je Matin. Exemples qui autorifent les amitiés 

particulières. 


S, Fr. de Sû- 
tes , Introd. 
ùv^.ch.19 


O n nefauroit difconvenir que notre 
Seigneur n’aimât d’une plus douce 
& plus fpéciale amitid faint Jean , le 
Lazare , Marthe , Madelaine ; car lEcri- 
ture le te'moigne. On fait que faint Pierre 
elieriffoit tendrementfaintMarc & fainte 
Pdtronille , comme faint Paul faifoit 
fon Timothee & fainte The'cle. Saint 
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Grégoire de Nazianze fe vante cent fois 
de 1 amitié' nompareille qu'il eut avec 
le grand faint Bafile, & il la décrit en 
cette forte : ,,11 fembloit que dans l’un 
„ & l’autre de nous il n’y eut qu’une 
„ feule ame portant deux corps ; que 
„ s’il ne faut pas croire ceux qui difent 
„ que toutes chofes font en toutes cho- 
„ fes , il nous faut pourtant ajouter foi, 

„ que nous étions tous deux dans l’un 
„ de nous, & l'un dans l’autre; nous 
„ avions tous deux une feule prétention, 

„ qui était de cultiver la vertu & ac- 
„ commoder les defleins de notre vie 
„ aux efpe'rances futures, fortant ainft 
„ hors de la terre mortelle avant d’y 
„ mourir w . 

Heur eu fe la nation qui a le Seigneur pour LhrtlesPf. 
fon Dieu ! heureux le peuple que le Seigneur Pf. 3 *. 
a choiji pour fon héritage / 

Notre ame attend le Seigneur , parce 
quil efl notre fecours £f notre proteSleur. 

Notre cœur mettra en lui toute fa joie ; 
parce que nous efpérons en fon faint nom. 

Seigneur , faites -nous fentir les effets de 
votre mifericorde , félon l'efpérance que nous 
avons mife en vous . 

G 4 
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le Soir. 

5 . Fr. de Sa- 
les , Introd. 
liv. î.ck.19. 
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Sentences de P Imitation de C. 

o 


Ceux-là avancent plus que les autres 
dans la ùiéte\ qui font t dus de généreux 
efforts pour vaincra les'chofes qui leur font 
les t)lus fâcheufes (f les plus contraires. 

Car l'homme profite d’autant plus âf mé- 
rité une grâce plus grande , qu’il le furmonte 
lui -même davantage îf qu’il fe mortifie dan f 
l'efprit. 


Suite du pij et du Matin. 

Ofaint Auguftin témoigné que faint 
Ambroi(è aimoit uniquement fainte 
Monique, à eaufe des rares vertus qu’il 
voyoit en elle; & qu'elle réciproque- 
ment le che'riftbit comme un Ange de 
Dieu. 

Mais j’ai tort de vous amufer dans 
une chofe fi claire. Saint Je'rôtne , faint 
Au£r-jfiin , faint Grégoire , faint Ber- 
nard, & tous les plus grands ferviteurs 
de Dieu ont eu de très-particulieres ami- 
tiés fans préjudicier à leur perfeétion. 
Saint Paul reprochant le de'rangement 
des Gentils, les accufe d’avoir été gens 
lans affection ; c’eft-à-dire, qui n’a- 
Voient aucune amitié'. Et faint Thomas, 
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comme tous les bons Philofophes, avoue 
que l'amitie eft une vertu. Or il parle 
de l’amitid particulière. Puifque, com- 
me il dit, la parfaite amitié ne peut 
s’étendre à beaucoup de perfonnes; la 
perfe&ion ne confifledonc pas à n’avoir 
point d’amitie', mais à n’en avoir point 
que de bonne , de fainte & de facrde. 

Æex- vous -en , 6f ne péchez p'us a g, 

l'avenir. (Jefus a la femme adultéré ). v. *i. 

Je fuis la lumière du monde: celui qui me v ’ 12 ’ 
fuit 11e marchera point dans les ténèbres; 
mais il aura la lumière de la vie. 

Si vous me connoijfez , vous connaîtriez v - 
aujji mon Pere. 


XXVI 11 . MAI. 

En ce jour (lorf que Pâques arriva le 22. 
Mars ) Je célébré l'Otlave de la Fête du 
S. Sacrement. 


Du faint Sacrement. 


le Matin. 


C ’eft la chair de JeTus-Chrift que F é nt i tom% . 

nous mangeons; mais c'eft fona.p. 374. 
Efprit qui nous vivifie. La chair feule 
ne profite de rien, comme il le dit lui- 
même; oui, la Chair, quoiqu’unie au 

G 5 
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V erbe , en forte que faïnt Jean ne cra- 
int point de dire que le Verbe eft fait 
Chair. Il ne l’a unie, que pour nous 
communiquer fon Efprit plus fenfible- 
ment , par cette fociétê charnelle qu’il 
a faite avec nous ; il ne nous la donne 
à manger, que pour nous incorporer à 
a lui , & faire vivre nos âmes de fa vie 
divine. Pourquoi donc vivans fi fou- 
vent de lui, refuferons - nous de vivre 
pour lui ? Que devient en nous ce Pain 
ce'lefte , cette Chair toute divine ? A 
quoi fervent nos Communions? Jefus- 
Chrift vit -il en nous? Ses fentimens, 
les aétions fe manifeftent- elles en notre 
chair mortelle? Croiffons-nous enjê- 
fus - Chrift , à force de le manger ? Tou- 
jours s ’amufer , toujours murmurer con- 
tre les moindres croix , toujours ramper 
fur la terre , toujours chercher de mife- 
rables confolations , toujours cacher fes 
défauts fans les corriger, pendant qu’on 
ne fait qu’une meme chair avec lui. 

Suite du fujet du Matin. 

Î dfus - Chrift eft toute notre vie ; c’efl; 

la Vérité e'ternelle , dont nous de- 
vons être nourris: quel moyen de pren- 
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dre un aliment fi divin & de languir 
toujours ? Ne croître point dans la vertu, 
n’avoir ni force, ni fanté, fe repaître 
de menfonge, fomenter dans fon cœur 
des pallions dangereufes, être dégoûté 
des vrais biens, eft-ce là la vie d’un 
Chrétien qui mange le Pain du Ciel? 
JeTus-Chrift ne veut s’unir & s’incorpo- 
rer avec nous , que pour vivre dans le 
fond de nos cœurs: il faut qu’il fe raa- 
nifefte dans notre chair mortelle, que 
JeTus-Chrift paroifle en nous, puifque 
nous ne faifons qu’une mcmechofe avec 
lui. Je vis , mais ce nefi plus moi qui vis, 
c'efi Jefus-Chrifi qui vit dans fa créature, 
dé a morte à toutes les chofes humaines. 

En ce jour on fait la Fête de faint Ger- 
main, Evêque de Paris , homme d’une fain- 
teté éminente 8* d’un mérite Singulier , en 
qui Dieu fit éclater le don des miracles , fé- 
lon le témoignage que V Evêque Fortunat en 
a rendu. 

De la différence des vraies des 

vaines amitiés. 

T*oici donc le grand avertifïement, 
V le miel d’Héraclée , qui eft fi 


Gel. c. 2. 

V . 20.’ JS. 


Vers l’un 
57 «. 


le Matin. 

S. Fr. de Sa- 
les , Introd, 
liv.Z-ch.2G. 
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venimeux, reffemble à l’autre qui eft fi 
falutaire: il y a gand danger de pren- 
dre l’un pour l’autre, ou de les prendre 
mclcs; car la bonté' de l’un n’empêche- 
roit pas le mal que l’autre pourroit cau- 
fer. 11 faut être fur fes gardes pour n’ê- 
tre point trompé dans fes amitie's, prin- 
cipalement quand elles fe contraélent 
entre perfonnes de divers fexe, fous 
quelque prétexte que ce foit; car bien 
louvent Satan donne le change à ceux 
qui aiment. On commence par l’amour 
vertueux; mais fi on n’eft fort fage, 
l'amour frivole fe mêlera, puis l’amour 
fenfuel , puis l’amour charnel : il y a 
même du danger dans l’amour fpirituel, 
fi on n'eft fort fur fes gardes ; quoiqu’en 
celui-ci il foit plus difficile de prendre 
le change , parce que fa pureté & fa 
blancheur ^rendent plus connoiffables 
les fouillures que Satan y peut mêler; 
c’eft pourquoi , quand il l’entreprend , 
il fait cela plus finement, & effaie de 
glifler les impurétes prefque infenfi- 
blement. 

Livre dts Je bénirai le Seigneur en tout tems ; m 
vf.P£ 33. bouche publiera continuellement fes louanges. 
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J'ai cherché le Seigneur , y il m'a ex- 
auce; il m'a délivré de toutes mes affli- 
gions. 


Approchez-vous de lui , y vous ferez 
éclairé : implore x fon fecours , y vous ne 
ferez point refufés. 

Goûtez (*f voyez combien le Seigneur efl 
doux : heureux l’homme qui met en lui fon 
tfpérance. 

Sentences de P Imitation de J. C. à Midi. 

Deux chofes particuliérement contribuent imitât, u 1. 
beaucoup à un parfait amendement : l’une , c ' 25 " 
de s’éloigner avec violence des chofes où le 
mauvais penchant de la nature nous porte y 
l’autre , de s'attacher avec zele à la pour- 
Juite de la vertu dont on a le plus de bejoin. 

Appliquez- vous aufji avec plus de foin à 
éviter y à vaincre dans vous les defauts 
qui vous déplacent le plus dans les autres. 

Suite du fujet du Matin. le Soir. 

Y* ous connoîtrez l'amitie' mondaine s Fr. Je Sa- 

y d’avec la fainfe & la vertueufe, les ,introd. 
comme' l'on connôit le miel d'Hera- I,v ‘>’ ch - 2a - 
clee d’avec l’autre: le miel d’Heraclee 
eft plus doux à la langue que le miel 
ordinaire , à raifon de l'aconit qui lui 
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donne un furcroît de douceur; & l’a- 
mitié mondaine produit ordinairement 
un grand amas de paroles emmiellées, 
une cajolerie de petits mots paflionnés, 

& de louanges tirées de la beauté , de 
la grâce & des qualités fenfuelles : mais 
1’araitid facrée a un langage fimple & 
franc, & ne peut louer que la vertu & 
la grâce de Dieu , unique fondement fur t 
lequel elle fubfifle. Le miel d’Héraclée 
étant avalé, excite un tournoiement de 
tête ; & la fauffe amitié provoque un 
tournoiement d efprit , qui fait chance- 
ler la perfonne dans la chafteté & dans 
la dévotion , la portant à des regards 
affeétés, doux & immodérés, à desca-. 
reiTes fenfuelles, à des foupirs défordon- 
nés, a de petites plaintes de n etre pas 
aimée. 

Mais l'amitié fainte n’a des yeux que 
fimples & pudiques , ni des carelfesque 
pures & franches , ni des foupirs que 
pour le Ciel, ni des privautés que pour 
l’efprit,ni des plaintes que quand Dieu 
n’eft pas aimé, marques infaillibles de 
l’honnéteté. Le miel d'Hc'raclée trou- 
ble la vue , & cette amitié mondaine 
trouble le jugement : enforte que ceux 
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qui en font atteints» penlent bien faire 
en faifant mal , & croient que leurs ex* 
cufes, leurs prétextes & leurs paroles 
foient de vraies raifons. Ils craignent 
la lumière, & aiment les ténèbres ; mais 
l’amitié fainte a les yeux clairvoyans , 

& ne fe cache point; mais paroît vo- 
lontiers devant les gens de bien. 

Celui qui m’a envoyé eft véritable ; &? Jean, ch. s. 
je ne dis dans le monde que ce que j’ai appris v * a6 - 
de lui. 

Celui qui m’a envoyé ' ejl avec moi , & ne y. 39. 
ma point laijje feul; parce que je fais tou- 
jours les chofes qui lui font agréables. 

Si vous demeurez dans la foi S l’obfer- *-.31. 
vation de ma parole , vous ferez véritable- *' 3a * 
ment mes Difciples ; èf vous connaîtrez la 
vérité £*? la vérité vous délivrera. ( Paro- 
les de J. C.) 


XXIX. MAI. 

En ce jour on fait la Fête de faint Ma- vers Un 
ximin, Evêque de ' Trêves , qui fit à faint 350. 
Athanafe me réception fi honorable lorfiju’il 
fut exilé durant la perfécution des Ariens. 
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le Matin. Avis &T* remedes contre les mauvaifcs 

amitiés. 

s. Fr. Je Sa. 2\ uffi-tct que vous en aurez les prê- 
te s, jnrrod. JL miers reifentimens , tournez-vouS 
liv.j.ch.j x. vite de l’autre côté,& avec une défla- 
tion abfolue de cette vanité, courez à 
la Croix du Sauveur, & prenez fa cou- 
ronne d’épines pour en environner votre 
cœur, afin que ces petits renardeaux 
n’en approchent pas. Gardez- vous bien 
de venir à aucune forte de compofition 
avec cet ennemi : ne dites pas ,je l'écou- 
terai , mais je ne ferai rien de ce qu’il 
me dira; je lui prêterai l’oreille, mais 
je lui refuferai le cœur. O ! ma Rhilo-“ 
the'e, pour Dieu foyez rigoureufe en de 
femblables occafions -‘le cœur & les oreil- 
les s’entretiennent l’un & l’autre ; & 
comme il elt impoffible d’empêcher un 
torrent qui a pris fadefcente par le pen- 
chant d’une montagne, auffi eft-il diffi- 
cile d’empêcher que l’amour qui efl 
tombé dans l’oreille, ne faffe fa chute 
dans le cœur. 

RelTouvenez - vous que vous avez 
voué votre cœur à Dieu , & que votre 
amour lui efl facrifié: ce feroit donc un 

facri- 
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facrilege de lui en ôter la moindre par- 
tie: facrifiez* le lui plutôt derechef par 
mille réfolutions & prote/lations , •& 
vous tenant entre elles» comme un Cerf 
dans fon fort. Réclamez Dieu » il vous 
fecourra » & fon amour prendra le vôtre 
en la protedion » afin qu’il vive uni-» 
quement pour lui. 

Voulez -vous vivre éternellement dans le Livre Jesty, 
Cîri, S paffer des jours heureux fur la W 3 J» 
terre ? 

Eloignez • vous du mal faites le tien : 
cherchez la paix , 0 pourfuivez - la. 

Le jnjle efi affligé de beaucoup de maux ; 
mais le Seigneur le délivrera de toutes fes 
affligions . 

Sentences de r Imitation de ff. C. * Midi. 

Vous avez bien lieu de rougir en confi - imitât. Lu 
iérant la vie de Je fus - Chrijl , de n avoir r. as* 
pas eu plus de foin d’y conformer la vôtre. 

O fi Jéfus ' crucifié entroit dans notre 
cceur , que nous ferions bientôt fujjifiimment 
inftmtsf , 

Suite du Jujet du Matin . ' le soir. 

Q ue lî vous êtes déjà prife dans les S.Fr.JtSa- 
filets de ces folles amours , ô Dieu , les > s„trdA, 
II. Vol. H l»’.3.ch.zu 
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quelle difficulté de vous en débarraffer ! 
Mettez- vous devant fa Divine Majefté, 
connoiffez en fa ptéfence la grandeur 
de votre mifere, votre foibleffe & votre 
vanité; puis avec le plus grand effort 
de cœur qu'il vous fera poffible, dé- 
téftez ces amours commencés, abjurez 
la veine profeffion que vous en avez 
faite, renoncez a toutes les promeffes 
reçues; & d’une grande &. très- abfo lue 
volonté, arrêtez en votre cœur, & vous 
réfolvez de ne jamais plus rentrer dans 
ces jeux & dans ces entretiens d’amour. 

Je crie tout haut à quiconque eft 
tombe' dans ces pièges d’amourette ; tail- 
lez , tranchez , rompez : il ne faut 
pas s’amufer à de'coudre ces folles ami- 
tiés, il faut les déchirer: il n’en faut 
pas dénouer les liaifons , il faut les rom- 
pre ou couper, auffi-bién les cordons 
& les liens n'en valent rien. 11 ne faut | 
point ménager un amour qui eft fi con- 
traire à l’amour de Dieu. 

8 . Quiconque commet le péché , ejl efclave 
du péché. 

Si le Fils vous met en liberté , vous ferez 
véritablement libres. 

Si Dieu étoit votre. Pere , vous m'ai- 
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menez , parce que je fuis forti de Dieu , 
& *ü/m /« part. 

Celui qui e[t de Dieu, entend les paro- 
les de Dieu J c’ejl pour cela que vous ne les 
entendez pas, parce que vous nêtes point 
de Dieu . 


XXX. MAI. 

En ce jour on fait la Fête de faint Fé- 
lix, Pape , qui fut cour oné du martyre fous 
l’Empereur Aurélien. 

Chercher fes amis en Dieu . 

O qu’on ell près les uns des autres, 
quand on eft intimement réuni 
dans le fein de Dieu ! O qu’on fe parle 
bien, quand on n'a plus qu’une feule 
volonté & qu’une feule penfée , en celui 
qui eft toutes chofes en tous! Voulez- 
vous donc trouver vos vrais amis? ne 
les cherchez qu'en celui qui fait les pu- 
res & étemelles amitiés. Demeurez en 
filence dans le fein de celui qui eft la 
parole , la vie & l'ame de tous ceux 
qui difent la vérité, & qui vivent vé- 
ritablement Vous trouverez en lui, 
non -feulement tout ce qui vous man- 

H a 


y> ♦?. 


-Vert tan . 
*7 S* - 


le Matin. 
FéntL font. 
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que, mais encore tout ce qui n’efl que 
très - imparfaitement dans les créatures 
en qui vous vous confiez. 

Lîvu dtsff. Seigneur , dites à mon ame , je fuis Son 
34 * yà/ut. 

Tous mes os lui diront : Seigneur , qui 
ejl femblable à vous ? 

Quand jetterez : vous les yeux fur moi , 
Seigneur ? 

à Midi , Sentences de Tlmitation de ff. C. 

imitât l is. Quand l'homme ejl parvenu à un tel état, 

*5» ‘ qu'il ne cherche plus de confolation dans au- 

* ‘ cune créature , c’ejl alors qu'il commence à 
goûter Dieu parfaitement , ê? qu'il fi trouve 
content, quelque chofe qu’il lui arrive. 

Alors il ne fi réjouit pas plus d’un grand 
fucc'es : qu’il s’afflige pour le moindre : mais 
il fe met entièrement o avec confiance entre 
les mains de Dieu , qui lui ejl tout en toutes 
chofe s , a l’égard duquel rien ne périt ni ne 
meurt; en qui tout ejl vivant , & à la vo- 
lonté duquel tout obéit fans retardement & 
fans réfijtance. 

ie soir. Suite du fujet du Matin . 

FCnei. tom, vous- même que vous cherche^ 

4 i». 67. en cherchant l'amitiê des crèatu- 
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res ; mais vous n’y trouverez point ce 
que vous y cherchez : vos délicate (Tes 
d'ami tie' ne font que des raffinemens d’a- 
mour-propre ; mais les créatures ont 
un amour-propre aufli-bien que vous, 
chacun veut tout pour foi : d’ailleurs 
vous ne trouverez jamais ni paix, ni 
confolation dans un amour-propre affa- 
me' d’amitié; il n’aura pour vous que 
douleurs & qu’épines. Ne le meritez- 
vous pas puifque l’infini meme ne vous 
fuffit point , & que vous ne trouvez point 
Dieu allez aimable , a moins que vous 
ne joigniez les amufemens les plus fri- 
voles : revenez au recueillement ; mais , 
ne tardez pas : chaque moment où vous 
retardez , eft un grande infidélité’ ; il 
faut que l’Oraifon foit votre pénitence, 
en attendant qu’elle revienne votre nour- 
riture. P ... 

Abraham a defiré avec ardeur de voir î**n,ch. 
mon jour : il Va vu , il en a été comblé 
de joie. . . . - . . 

J’ étois avant qu Abraham fut au mondé, v. .s« 

Il faut faire les œuvres de Dieu pen- v - 5 s. 
dant qu'il cji jour : la nuit viendra dans la- 
quelle perfonne ne peut agir. (Paroles de 
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Vert la fin En ce jour on fait la Fête de fainte Pé- 
4u i.fiede, ifoniHg f Vierge, fille du bienheureux Apô- 
tre faint Pisrre , qui , ne pouvant fe réfou- 
dre à époufer Flaccus , Gentilhomme Ro- 
main, demanda trois jours pour y penfer ; 
elle les pajfa en jeûnes & en prières ; & le 
troijieme jour étant arrivé, aujfi-tôt qu’elle 
eût reçu le Sacrement du Corps de Jéfus- 
Chrijl , elle rendit l’efprit. 

ie Matin. De la Cbajlelè. 

S. Fr. de Sa- *fiT ’ a chafteté eft le lis des vertus: elle 
les , introd. Ji , rend les hommes prefqu'égaux aux 
hv.$.çh. 2 i. ériges; rien n’eft beau que par la pu- 
reté , & la pureté des hommes c’eft la 
chafteté. On appelle la chafteté, hon- 
nêteté , & la profe/fion de cette vertu , 
honneur; elle eft nommée intégrité , & 
fon contraire, corruption. En un mot, 
elle a fa gloire , d’être particuliérement 
la belle & la blanche vertu de l’ame & 
du corps. 

Le cœur chafte eft comme la mere 
perle, qui ne peut recevoir aucune gout- 
te d'eau qui ne vienne du Ciel: car 
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il ne peut recevoir aucun plaifir que 
celui du mariage qui eft ordonne du 
Ciel: hors de-là, il ne lui eft pas per- 
mis feulement d'y penfer d’une penfe'e 
voluptueufe, volontaire & entretenue. 

Les Vierges ont befoin d’une ch a ft été 
extrêment fimple & délicate, pour ban- 
nir de leur cœur toutes fortes de curi- 
eufes penfées, & me'prifer abfolument 
toutes fortes de fales plaifirs. 

Seigneur , vous prenez foin des hommes Livre àts 
£f des bêtes même : que vos miféricordes p f- p f-z$ 
font, abondantes , 6 mon Dieu / 

Les enfans dès hommes chercheront donc 
un afyle fous l'ombre de vos ailes . 

Ils feront enivrés des biens excellens de 
votre maifon , Cf vous leur ferez boire du 
torrent du vos délices. 

Car la four ce de la vie ejl en vous, S 
ce fera dans votre lumière que nous verons 
la lumière. 

, Sentences de l'Imitation de ff. C. à Midi. 

Souvenez -vous toujours de votre fin , Cf imitât. 1 . 1. 
que le tems perdu ne revient plus. c - 35- 

Il y a plus de peine à réfifler à fes pajji- 
ons, qu’a fupporter toutes les fatigues du 
corps. Car celui qui n évite pas les-tetits 

H 4 
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défauts , tombe peu à peu dans les plus 
grands. 

Vous ferez toujours content le foir , quand 
vous aurez employé utilement la journée. 

ie soir. Avis pour conferver U cbajicte , 

s. Fr. de Sa- (Qfoyez extrêmement prompte à vous 
ks , intrcd. détourner de toutes les occafions 

bv. ac. » 3 . £ toutes j es am ore€s de la volupté: 
car ce mal agît infenfiblcment , par 
de petits commencemens conduit à de 
grands accidens. 11 eft: toujours plusaifé 
de fuir, que de guérir. 

La chaftetc dépend du cœur comme 
de.fon origine; mais elle regarde le 
corps comme fa matière :c’eft pourquoi 
elle fe perd par tous les fens extérieurs 
du corps , & par les penfées, & les dé- 
fîrs du cœur. C’eft impudicité de regar- 
der, d’ouir, de parler , d’odorer , de tou- 
cher des chofes deshonnêtes quand le 
* cœur s *y amufe & y prend plaifir. Saint 
Paul dit tout court* que la fornication 
ne foit pas même nommée entre vous. 

Tenez- vous toujours proche dejéfus- 
Chrift crucifié , & fpirituellement par 
la méditation , & réellement par la 
feinte Communion. Car tout ainfi que 
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ceux qui couchent fur l’herhe nommée 
Agnus cajtus 9 deviennent chartes & pudi- 
ques ; de même repofant votre cœur fur 
notre Seigneur, qui eft le vrai Agneau 
charte & immaculé, vous verrez que votre 
ame& votre cœur fe trouveront bientôt 
purifiés de toutes fouillures. 

Celui qui entre par la porte dans la ber- J' an > ch 
gerie ejl lePaJIeur des brebis. C’efi à celui - *° a 
laque le portier ouvre , C? les brebis en - f 
tendent fa voix : il appelle fes propres bre - v. 4. 
bis par leurs noms , éf il les fait jortir : il 
va devant elles & elles le fuivent. 

Les brebis ne fiàvent point un etranger , v. 5. 
mais le fuient plutôt ; parce qu'elles ne cou- 
noijfent point la voix des étrangers. 
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En Cf jour on fait la Fête de faint Pam - vcr< r«« 
phile. Prêtre cf Martyr , homme d’une fiiin- 3°$* 
teté S d'une fcience admirables , fcf 
fccra/ envers les pauvres , <yni fut d’abord, 
mis à la torture if emprifomé pour la Foi 
de Jéfus-Ckrijl , /on/ Président Urbain, 
durant la perfecution de Galère Maximien ; 
depuis ayant foujfert une fécondé fois laque* 
ftion, il acheva for. fier ifice avec quelques 
autres de fes compagnons , 

JT. Volume. I 
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ïeMaüiu" De l’Exercice fpirituel du Matin. ( a) ‘ 

r . dt i°.T> emerciez & adorez Dieu profon- 
AV dément , pour la grâce qu’il vous 
faite de vous avoir confervé la nuit 


S. Franc 
Sales. 
Introd. 
liv.i.ch.lO. 


précédente. 

2°. Confidérez que le jour >préfenÉ 
vous eft donné* afin <jue par lui voiis 
puilîiez gagner le jour a venir de l’Eter- 
nité ; & faites un ferme propos de bien 
employer la journée à cette intention, 

3°. Prévoyez quelles affaires, quels 
commerces & quelles occasions vous 
pouvez rencontrer cette journée-là pour 
fervir Dieu, & quelles tentations pour- 
ront vous furvenfir de loffenftr, ou par 
colere , ou par vanité , ou par quelqu’au- 
tre déréglement : & par une fainte ré- 
folution préparez-vous à bien employer » 
les moyens qui fe préfenteront à vous 
de fervir Dieu, & d’avancer votre dé- i 
votion. Comme au contraire* difpofez* 
vous à bien éviter , combattre, & vaincre 


1 ') .v ; « • • * 


, H ; 1 v ’*‘ I ^ . f . 

(a) Ce qui fuit jusqu’au quatrième jour de Juillet, 
peut- fervir de conduite fpintuelle ; de toutes celles 
qui ont été imprimées tous le nom de faiut 'Fran- 
çois de Sales, il n’y en a aucune qui foit de lui. 
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ce qui peut fe préfenter contre votre fa* 
lut & la gloire de Dieu. Car il ne fuffit 
pas de faire cette réfolution: il faut de 
plus préparer les moyens pour la bien 
exécuter. Par exemple, fi je pre'vois de 
devoir traiter de quelque affaire avec 
une perfonne paffionnée & prompte à la 
colere ; non-feulement je me réfoudrai 
de ne point l’offenfer, mais je préparerai 
des paroles de douceur pour la prévenir, 
ou l’afliftance de quelque perfonne qui 
puiffe la contenir. Si je prévois de pou- 
voir vifiter un malade, je difpoferai 
l’heure, les confolations & les fecours 
que j'ai à lui faire & ainli des autres. 

4°. Cela fait, humiliez-vous devant 
Dieu , reconnoiffant que de vous-méme 
vous ne fauriez rien faire, de ce que 
vous avez délibéré, foit pour fuir le mal, 
foit pour exécuter le bien. Et comme 
fi vous teniez votre cœur en vos mains, 
offrez-le , avec tous vos bons deffeins , 
à la divine Majefté, la fuppliant de le 
prendre en fa protection, de le fortifier 
pour bien réuffir à fon fervice. 

Invoquez notre Dame , votre bon 
Ange & les Saints , afin qu’ils Vous affi- 
lient à cete effet. - 



jjj Année spirituelle. 

Livre des • Mettez vos dé'ices dans le Seigneur , 
p/. p/. 36. ff i/ vous accordera les demandes de votre 

CXUr. . o • r ' 

Découvrez vos voies au Seigneur, efpe- 
rez en lui, B il aura foin de vous. 

Soyez fournis au Seigneur, & priez le. 

Détournez-vous du mal , 6f faites le bien : 
Éf vous aurez une demeure éternelle 

Le falut de juftes vient du Seigneur : il 
e Jl leur foutien dans le temsde la tribulation, 

Midi! Sentences de V Imitation de f}. C. 

Imitât. I. z * Le Royaume de Dieu eft au-dedans 
chap. *• de vous , dit Jefus Chrifl j convertiflez- 
vous de tout votre cœur au Seigneur; 
quittez ce miférable monde, d votre ame 
trouvera la paix. 

apprenez à méprifer les chofes extérieu- 
res , appliquez-vous aux intérieures , d vous 
verrez que le Royaume de Dieu viendra en 
vous. 

Car le Royaume de Dieu efl la paix d 
la joie dont l’on jouit dans le Saint-Efprit. 

ie soir. Suite du Jujet du Matin. 

S.Fr.deSal. /'"lommencez toutes fortes d’Oraifons, 
introd. foit mentale, foit vocale, par la 

hv.i.cki. p r ^* ence £)i eu # & tenez cette régie 
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fans exception ; & vous verez dans peu 
de tems combien elle vous sera profitable. 

Si vous me croyez , vous direz votre 
Pater , votre Ave Maria & le Credo , 
en latin: mais vous apprendrez aufïi à 
bien entendre les paroles qui y font en 
votre langage: afin que les difant au 
langage commune de l’Eglife , vous 
puifliez néanmoins favourer le fens ad- 
mirable & délicieux de ces faintes Orai- 
fons , lefquelles il faut dire, appliquant 
profondément votre penfée & excitant 
vos affe&ions fur le fens de ces prières , 
& ne vous hâtant peint pour en dire 
beaucoup ; mais vous étudiant de dire de 
cœur ce que vous prononcerez de bou- 
che: car un feul Pater, dit avec fenti- 
ment vaut mieux que plufieurs récités 
vitement & couramment. 

Le Chapelet eft une très-utile maniéré 
de prier, pourvu que vous le fâchiez 
dire comme il convient : & pour le faire, 
ayez quelqu'un des petits Livres qui 
enfeignent la façon de le réciter. Il eft 
bon aulli de dire les Litanies de notre 
Seigneur, de notre Dame & des Saints, & 
toutes les autres prières vocales qui font 
dans les Manuels & Heures approuvées. 

I 3 



Jean , eh 
I*. v . 9. 

V. IO. 

v . ia« 

». 13. 


Ven l'an 
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, Je fuis la porte des brebis, ft quelqu'un 
entre par moi, il fera fauve ; il entrera , 
Ü fortira & il trouvera des pâturages. 

Je fuis venu afin que mes brebis aient la 
vie , & qu'elles l’aient abondamment. 

Le mercenaire, qui riefi point pa/teur , 
& à qui Us brebis n appartiennent pas, ne 
voit pas plutôt venir le loup , qu’il abandonne 
fes brebis (J s’enfuit y parce qu’il ejt merce- 
naire, qu’il ne fe met point en peine de 
fes brebis. (Paroles de J. C. 


IL J U I N. 

En ce jour on fait la Fête des faints 
Martyrs Pothin, Evêque de Lyon, Sanfle, 
Diacre, Vette , Epagathe, Matur, Pon- 
tique, Biblis, Attale, Alexandre à? Blan- 
dine, avec plufieurs autres dont les gener eux 
combats qu'ils foutinrent à diverfes reprifes 
du tems de Marc-Aurele-Antonin & Luce- 
Vere, font rapportés dans la Lettre que 
VEglife de Lyon écrivit aux Eglifes d'A/îc 
de Phrygie. Blandine , nonobfiant lafoi- 
blefi'e de fon fexe , la délicateffe de fa coin- 
plexion éf la bajjêjje de fa condition , eut la 
gloire d’avoir foutenu les plus violentes 
les plus longues attaques des perfécuteurs , 
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demeurant inébranlable , jufqu'à ce qu'ayant 
été égorgée, elle fuivit les autres qu'elle 
avait exhortés au Martyre. 




-x. , c r «/ / f . — , 

De la nècejjhè de fOraiJon. u Matin. 


T ’oraifon mettant notre entendement s. Franc, de 
JL-#, en la clarté & lumière divine, & S j„trod 
expofant notre volonté à- la chaleur de £ v ° ' ch r> 
Pamourcélefte, il n’y arien qui purge 
tant notre entendement de Tes ignoran- 
ces, & notre volonté de fes affedions 
dépravées. - G’eft l’eau de bénédiâion, 
qui, par fon arrofement, fait reverdir 
& fleurir les plantes de nos bons defirs, 
lave nos âmes de leurs imperfedtions & 
défaltere nos cœurs de leurs pallions. 

Mais fur tout, je vous confeille l’Orai- 
fon mentale, cordiale, & particuliére- 
ment celle qui fe fait fur la vie & fur la 
Paffion de notre Seigneur: & le regar- 
dant fouvent par la méditation , toute 
votre ame fe remplira de lui ; vous ap- 
prendrez fa conduite, & formerez vos 
adHons fur le modèle des tiennes. 11 eft 
la lumière du monde c’eft donc en lui, 
par lui & pour lui que nous devons être - 
éclairés & illuminés: c’ell l’arbre de 
delir, a l’ombre duquel nous devons 
1 4 
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nous rafraîchir î c’eft la vive fontaine ? 
de Jacob pour le lavement de toutes nos 
fouillures. Enfin les enfans, à force 
d’ouir leurs meres & de bégayer avec 
elles , apprennent h parler leur langage : 

& nous demeurant près du Sauveur par 
la méditation j & obfervant fes paroles, 
fesaâions&fes affrétions , nous appren- 
drons, moyennant fa grâce, à parler^ 
faire & vouloir comme lui: Il faut s’ar-i 
rêter- l'a ; & croyez moi, nous ne l'au- 
rions aller à Dieu le Pere que par cette 
porte. 

Seigneur, ne me reprenez pas dans votrt 
fureur , & ne me châtiez pas dam votre 
colere. 

Votre colere ne laijje aucune partie faine 
dans ma chair : la vue de mes péchés me 
trouble jufques dans la moelle de mes os. 

Mes iniquités font comme des flots qui 
mont fubmergé: c’eft un pefant fardeau qui 
m'accable. 

Seigneur , vous voyez où tendent tous 
mes defirs , & le gémijfement de mon ame 
ne vous eft point caché. 


Sentences de limitation de J. C. 

Vous êtes riche en pojfédant Jéfus-Chrift : il 
vous fuffit lui feul. Il pourvoira lui-même & 
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veillera fidèlement à toutes vas affaires ; 
enforte que vous ne ferez p^is dans le befoin 
de mettre votre confiance aux hommes ; car 
les hommes changent vite , S manquent tout 
d'un coup : mais Je'fus-Chrift demeure éternel- 
lement , fcf fon ojjijtance fubfifte jusqu'à la fin. 

Suite du fijet du Matin. 

S i, en faifant la priere vocale,' vous 
fentez votre cœur attiré & convié 
à l’oraifon intérieure ou mentale, ne 
refufez point d’y aller ; mais laiffez tout 
doucement couler votre efpritde ce côté* 
là , & ne vous fouciez point de n’avoir 
pas achevé les prières vocales que vous 
vous étiez propofées: car l’oraifon men- 
tale que vous aurez faite en leur place, 
eft plus agréable à Dieu , & plus utile 
à votre ame: j’excepte l'Office eccléfia- 
ftique, fi vous êtes obligée de le dire; 
car, en ce cas-là, il faut remplir fon 
devoir. 1 

S’il arrivoit que toute votre matinée 
fe. paflat fans cet exercice facré de l’orai- 
fon mentale, ou pour la multiplicité des 
affaires , ou pour quelqu’autre caufe , (ce 
que vous devez éviter autant qu’il vous 
fera poffible,) tâchez de réparer ce dé* 

I 5 


le Soir. 

S. F ranq, 
de Sales , 
Introd. 
liv, 2. çh, i. 
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faut l’après-dinée, en quelqu’heure la 
’ plus éloignée du repas; parce qu’en la 
faiftant après le repas , & avant que la 
digeftion foit fort avancée, il vous arri- 
veroit beaucoup d'affoupiffement, & vo- 
tre fante en feroit intéreffée. 

Que fi en toute la journée vous ne 
pouvez la faire, il faut réparer cette 
perte en multipliant les Oraifons jacula- 
toires, & par la le&ure de quelque Li- 
vre de dévotion, avec quelque péniten- 
ce qui empêche la fuite de ce défaut; & 
après cela, faites iine forte réfolution 
de reprendre ce faint exercice le jour 
fuivant • v • : ; 

jem, ch. 10. J e foi s j e \, on Payeur , G? je cannois mes 

* brebis; mes brebis me connoijfent , comme 

v. 16. mon P ere m connaît , S que je . connais 

mon pere : & je donne ma vie pour mes 
brebis. 

J'ai encore d'autres brebis qui ne font pas 
de cette bergerie ; il faut aujji que je les 
amene, elles écouteront ma voix) & il n'y 
aura qu'un troupeauB qu’un PqfteurfPuro- 
■ les de J. C.) 
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• En ce jour on fait la Fête de fainte Cio - 
tilde , Reine , qui obtint , par f es prières, 
la converjion du Roi Clovis fin Epoux. 

Courte méthode pour la méditation , & 
premièrement de la prefence de Dieu. 
Premier point de la préparation. 

•' * t . 

V ous ne favez peut-être pas comme 
il faut faire l’Oraifon mentale: 
car c’eft une chofe que par malheur peu 
de gens fa vent en ce tems. C’eft pour- 
quoi je vous préfente une fimple & courte 
méthode pour cela, en attendant que, 
par la leéture de plufieurs beaux Livres 
qui ont été compofés fur ce fujet, & 
fur-tout par l’ufage , vous en puifiiez 
être plus amplement inftruite. Je- vous 
en marque premièrement la préparation, 
qui confine en deux points ; dont le pre- 
mier eft , de fe mettre en la préfence de 
Dieu 5 & le fécond , d’invoquer fon al- 
f fiance. 

Le premier eonfifte dans une vive & 
attentive confédération de la préfence de 
Dieu; c’eft-à-dire, que Dieu eft en tout 


Vers fan 
545 - 


le Matin. 


S. Franc, de 
Sales , In- 
trod. Itv. 2. 
ch. a. 
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& par-tout, & qu’il n’y a aucun lieu, 
ni aucune chofe en ce monde où il ne 
foit d'une très- véritable prdfence : de 
forte que, comme les oifeaux,en quel- 
que endroit qu’ils volent , rencontrent 
toujours F air ; ainfi , dans quelque lieu 
que nous allions, ou que nous foyons, 
nous trouvons Dieu prdfent. Chacun 
fait cette vérité; mais chacun n’eft pas 
attentif a s’en convaincre. 

C’eft pourquoi, avant l’Oraifon, il 
faut toujours provoquer notre ame à 
une attentive penfée & confid^ration de 
cette prdfence de Dieu. Ce fut l’apprd- 
henfion de David , quand il s’e'crioit: 
Si je monte au Ciel , 6 mon Dieu, vous y 
êtes : fi je defcends aux enfers , vous y êtes. 
Et ainfi nous devons ufer des paroles 
de Jacob, lequel ayant vu l’echelle fa- 
cre'e : 0 que ce lieu, dit-il , efi redoutable.' 
vraiment Dieu e(l ici, & je n'en favois rien 
11 veut dire qu’il n’y penfoit pas. 
TJvrtitsPf. Mon cœur ejl dans le trouble & l'inquié- 
pf. 3 7 . tude ; mes forces m'abandonnent, mes 

yeux font éteints. 

Mais vous répondrez pour moi, Seigneur 
mon Dieu , vous m'exaucerez, puifque 
j’ai mis mon efpérance en vous. 
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Cependant je fuis 'prêt à tout fouffrir ; 
Êf mon péché qui ejl la caufe de ma douleur , 
ejt toujours prefent à mes yeux. 

Seigneur , ne m'abandonnez pas : 6 mon 
Dieu , ne vous éloignez pas de moi. 

Sentences de Plmitation de J. C. 

Il ne faut pas que vous fajjiez grand fond 
fur un homme fragile S mortel, quoiqu'il 
vous paroifle utile, quil vous foit cher. 
Vous ne devez pas non plus vous attrijler 
beaucoup , fi quelquefois il vous réfifie if 
vous contrarie. 

De l'invocation. Second point de la 

préparation, 

L ’invocation fe fait en cette maniéré. 

Votre ame fe Tentant en la pré- 
fence de Dieu, fe profterne avec une 
extrême révérence , fe connoiflant très- 
indigne de demeurer devant une fi fou* 
veraine Majefté: & néanmoins Tachant 
que cette même bonté le veut, elle lui 
demande la grâce de la bien fervir & 
adorer en cette méditation. Si vous le 
voulez , vous pourrez ufer de quelquels 
paroles courtes & enflammées , comme 
font celles-ci de David : Ne me rejette z 


à Midi. 

Imitai. I. X. 
ch. 1. 


le Soir. 

S. Fr. dtStl. 
Introi lir. 
S. ch. 3. 
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point , o mon Dieu, de devant votre face , 
0 ne m’ôtez point la faveur de votre Saint- 
Efprit. Faites reluire fur votre fervante la 
lumière dè votre vifage , & je conjidérerai 
vos merveilles. Donnez-moi l'entendement , 
je regarderai votre Loi , la regar- 

derai de tout mon cœur. Je fuis votre fer- 
vante , donnez-moi l’intelligence ; & autres 
paroles femblab les. Il fera bon d'ajouter 
l’invocation de votre bon Ange. 
jum. ch. io. Vous ne croyez pas , parce que vous riê- 

v - a6, tes pas de mes brebis. Mes brebis entendent 
ma voix; je les commis, (J elles me fuivent. 
v. »7. - Je leur donne la vie éternelle, elles ne 
y - a8 * périront jamais ; (ÿ nul ne les ravira d’entre 
v ' * 9 ' mes mais. Mon Pere qui me les a données ; 
ejt plus grand que toutes chofes ; perjonne 
ne fauroit les ravir de la main de mon Pere. 
( Paroles de J. C.) 


Vers ran 
380 . 
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E ?2 ce jour on fait la Fête de faint Optât, 
Evêque de Miîeves , illujtre pour fa do- 
ftrine & pour fa fainteté. 
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Vêla prcpofrion du Myftere. Troijieme • 

r point de la préparation.] u 

.'.MV, '* î *• ~ / .t- / ' ' . \ 

A près ces deux points ordinaires de s p ra „ f j e 
<la méditation , il y en a un troi- Sai. Introd. 
fieme qui n’eft pas commun à toutes 6'v.a.cA. 4, 
fortes de méditations ; c’eft celui que 
les uns appellent fabrication du lieu ; & 
les antres, leçon intérieure . Ce n’eft autre 
choie que de propofer à ion imagination 
le corps du Myftere que Ion veut mé- 
diter^ comme s’il fe pafloit réellement 
& (te fait .en votre préfence. Par exem- 
ple , fi vous voulez méditer notre Sei- ; 
gneur en Croix , vous vous imaginerez 
d’être au -Mont du Calvaire, & que 
vous voyez tout ce qui fe lit & fe dit au 
jour de la Paftien : ou, fi vous voulez, 
vous vous imaginerez que dans le lieu 
même où vous êtes, fe fait le crucifie- 
ment de notre Seigneur, en la façon 
que les Evangéliftes le décrivent. 

Quapd aux autres myfteres de la gran- 
deur de Dieu, de l’excellence des ver» 
tus , de la fin pour laquelle nous fom- 
mes créés, qui font des chofes invifi- 
hles , il n’ell pas queftion de vouloir fe 
fervir de cette forte d’imagination. 
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I ivre des Seigneur , faites-moi comwître ma fin , Çf 

TJ. Tf. 3 *. quelle e ji / fl m efure de mes jours, afin que 
je fâche ce qui m’en refie à pafier fur la terre. 

4 Je vois , Seigneur, que vous 1er avez 

1 réduits à mie mefure bien petite, & que ma 
durée nefi devant vous qu’un néant . , 

Et véritablement tout homme vivant fur 
la terre nefi que vanité. 

• Oui, l’homme pajfe comme l’ombre ; 3 
c’efi bien en vain qu'il s'agite if ' quil. s’in- 
quiète. I ; -, '•] p:,'» ,t 

Mais pour moi , qui efi-ce que- j’attends ? 
n’efi - ce pas le Seigneur ? Tout monirejor 

4 efi en vous , 6 mon Dieu. {* • 


» Midi. Sentences de l'Imitation de *}. C. 

v • : ,i:> i ... 0». t\r. "j : 3‘- ?• 

imitât, i. a. Mettex toute votre confiance en. Dieu , 
cA. i. £f qu'il foit toute votre crainte fif tvut votre 
amour. Il répondra pour vous, & Jour a 
bien faire toutes chofes pour le mieux. 

\ ous n’avez point ici de demeure {ta- 
ble: en quelque lieu que vous foyez,< vous 
iïétes qu’un etranger & qu'un pafiant , (J 
vous n’aurez jamais de repos, que. vous ne 
foyez intimement uni à J. C. 



Digitized by GoOgle 



IV. J U I N. 145 

Des confidèrations. Seconde partie de 

la Méditation. 


\ près l’adion de l’imaginatio n,s’en- 
A fuit l’adion de l’entendement , que 
nous appelions Méditation , qui n’eft au- 
tre chofe qu’une ou plufieurs confidé- 
rations faites afin d’émouvoir nos affe- 
dions en Dieu & aux chofes divines: 
en quoi la méditation eft différente de 
l’étude & des autres penfées & confédé- 
rations , lefqu’elles ne fe font pas pour 
acquérir la vertu ou l’amour de Dieu , 
mais pour quelques-autres fins & inten- 
tions; comme pour devenir favant,pour 
en écrire, ou pour en difputer. Ayant 
donc enfermé votre efprit dans le fujet 
que vous voulez méditer , ou par l’ima- 
gination , fi le fujet eft fenfible ; ou par 
la fimple propofition, s’il eft infenfible, 
vous commencerez à y faire des confé- 
dérations. 

Si votre efprit trouve affez de goût, 
de lumière & de fruit fur l’une des con- 
fédérations , vous vous y arrêterez fans 
palier plus avant ; faifant comme les 
abeilles qui ne quittent point la fleur , 
tandis qu’elles y trouvent du miel à re- 
II. Volume. Iv 


S. Prmc.. 
de Sales , 
Introd. Ut. 
S, ch. 5. 
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cueillir. Mais fi vous ne rencontrez pas 
félon votre fouhait dans l’une des confi 
dérations , après avoir un peu mar- 
chandé & eflayé, vous pafferez à une 
autre : mais allez tout doucement & fim-' 
plement en cet ouvrage, fans vous y 
empreffer. 

jean-ch. to. ■ Mon Pere moi fommes me même 
v. 30. chofe. 

ch u.y.iS- • J e J u js la réfurredJon y la vie ; celui 
qui croit en moi, quand il [croit mon, vi- 
vra ; y quiconque vit y croit en moi, ne 
mourra jamais. 

v. 26. Seigneurie crois que vous êtes leChrijl, 
v. 37 . jg pus fa j) jeu vivant qui êtes venu dans 
ce monde. (Marthe à Jéfus- Chrift). 


V. JUIN. 

vers l'an En ce jour on fait la Fete de faint Bo- 
7 ss. niface, Evêque de Mayence, qui , étant 

venu d'Angleterre à Rome, fut de -là en- 
voyé en Allemagne par le Pape Grégoire 
H, pour prêcher la Foi de Jéfus -Chrijl à. 
ces nations fi nomhreufes. Comme il en eut 
fournis une tr'es -grande multitude au joug 
■ de la Religion chrétienne, principalement 
parmi les Frifons , £? par -là il eut mérité 
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d'être appelle l’ApAtre des Allemands', 
quelques Gentils en fureur le majfacrerent 
en Frife. Il eut pour compagnons de fon mar- 
tyre Eoban, & quelques autres ferviteurs 
de Dieu. 

Des ajfe&ions & réfolutions , troijieme 
partie de la Méditation. 

L a méditation répand de bons mou- 
vemens dans la volonté, ou par- 
tie affective de notre ame , comme font 
l’amour de Dieu & du prochain ; le defir 
du Paradis & de la gloire; le zélé du 
falut des âmes ; l’imitation de la vie de 
notre Seigneur; la compaflion, l’admi- 
ration , la réjouifTance , la crainte de 
la difgrace de Dieu , du jugement & de 
l’enfer; la haine du péché, la confiance 
en la bonté & la miféricorde de Dieu, 
la confufion pour notre mauvaife vie 
paffée: & en ces affeétions notre efprit 
doit s’épancher & s’étendre le plus qu’il 
lui fera poflible. 

11 ne faut pourtant pas tant s’arrêter 
à ces affections générales, que vous ne 
les convertiftiez en des réfolutions fpé- 
ciales & particulières pour votre corre- 
âion & amendement. Par exemple, la 
K 2 


le Matin. 

S. Franc. Je 
Sal. Introi. 
liv. 2 . ch, 6. 
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première parole que notre Seigneur dit 
îur la Croix , rdpandra , fans doute, 
une bonne affedtion d’imitation en votre 
ame, à favoir le delir de pardonnera 
vos ennemis & de les aimer. Je dis que 
cela eft peu de chofe , 11 vous n’y ajou- 
tez une rdfolution particulière en cette 
forte. Je ne me piquerai donc plus de 
telles paroles fâçheufes , qu’un tel & 
une telle, mon voilin ou ma voifine, 
mon domeflique , ou ma domeftique di- 
fent de moi ; ni de tel & tel mdpris qui 
m’eft fait par celui-ci , ou par celui-là; 
au contraire, je dirai & ferai telle & 
telle chofe pour le gagner & adoucir, 
& ainfi des autres. 

Lh.dtsPf. Je fuù demeuré muet , 6 mon Dieu! fif 
Vf. 3 8. je n’ai pas ouvert la bouche j car tout eft 
arrivé par votre ordre. 

Cejj'er de me frapper ; car je fuis prêt 
de fuccomber fous la pefanteurde votre main. 

Ecoutez ma prier e, Seigneur , & prêtez 
T oreille a. mes cris : ne foyez pas infenfiblt 
à mes larmes. 

Donnez ‘moi du relâche, afin que je goûte 
quelque tranquillité avant mon départ , avant 
que je cejje de vivre. 


. J 
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Sentences de V Imitation de *?. C. “ — ~ — 

U a Midi. 

Que regardez-vous ici -bas autour de Im 'tat. 1. a. 
vous ? ce n’ejl pas le lieu de votre repos. cA * *• 
Votre demeure doit être dans le Ciel , fif il 
ne vous faut regarder toutes les chofes de la 
terre que comme en pafantj toutpajje, Éf 
vous pajferez comme le rejie. 

De la conclufion de la Méditation . ”i e soir. 

E nfin , il faut conclure la méditation S. Fr.deSal. 

par trois aCtions, qu’il faut faire lntTod - Uv - 
avec le plus d’humilité que l’on peut. i 
La première, c’eft l'aCtion de grâces, 
remerciant Dieu des affections & réfol u- 
tions qu’il nous a données; & de fa 
bonté & miféricorde, que nous avons 
découvertes au myfterede la méditation. 

La fécondé, c’eft l’aCtion d’offrande, 
par laquelle nous offrons à Dieu fa mê- 
me bonté & miféricorde, la mort, le 
fang & les vertus de fon Fils , & avec 
elle nos affeCtions & réfolutions. 

La troifieme aCtion eft celle de la fup<- 
plication , par laquelle nous demandons 
a Dieu , & nous le conjurons de nous 
communiquer les grâces & les vertus de 
fon Fils, & de donner la bénédiction à 

K 3 
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nos affeâions & réfolutions , afin que 
nous les puiffions fidèlement exécuter. 
jtnn.ch.it . Mon Pere , je vous rends grâce de ce 

v. 41. que vous m’avez exauce. (JeTus à Dieu fon 
v. 42* Pere). 

v . 43. Pour moi je fais que vous m'exaucez tou- 
jours, mais je dis ceci pour ce peuple qui 
m'environne. 

‘"'H* Lazare y fortez dehors ; tf à l'heure mê- 

me le mort for tit. Et J ef us ajouta : Déliez - 
le , le laijjez aller. ( Réfurre&ion du 
Lazare). 


VI. J U I N. 

vers tan. En ce jour on fait la Fête de faint Nor- 

1134- bert , Evêque de Magdebourg, Fondateur 
de l'Ordre des Prémontrés. 

ie Matin. Quelques avis très' utiles fur le fujetde 

la Méditation. 

s. Fr. Je Sa- Tl faut fur- tout , qu’au fortir de votre 
* méditation vous reteniez les réfolu- 

1 ’ ’ 1 ' ' tions & délibérations que vous aurez 
prifes,pour les pratiquer foigneufement 
ce jour-là. C’eftle grand fruit de la mé- 
ditation, fans lequel elle eft bien fou- 
vent, non -feulement inutile, mais nui- 
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fible ; parce que les vertus méditées, & 
non pratiquées, enflent quelquefois l'e- 
fprit & le courage ; nous perfuadant que 
nous fommes tels que nous avons ré- 
folu & délibéré d’être ; ce qui efl fans 
doute véritable, fi les réfolutions font 
vives & folides. Mais elles ne font pas 
telles ; elles font au contraire vaines & 
dangereufes , fi elles ne font pratiquées. 
Il faut donc, par toutes fortes de moy- 
ens, s’effayer de les pratiquer, & en cher- 
cher les occafion6, petites ou grandes. 
Par exemple, fi j’ai réfolu de gagner 
par douceur l'efprit de ceux qui m’offen- 
fent, je tâcherai ce jour -là de les ren- 
contrer pour les faluer avec amitié; & 
fi je ne puis les rencontrer, de dire au 
moins du bien d'eux, & de prier Dieu 
en leur faveur. 

J'ai attendu le Seigneur avec perfévé- 
rance , il s’ efl enfin abaiffé vers moi. 

Heureux celui qui met Jun efpérance dans 
le Seigneur , â? qui ne cherche pas ces fra- 
giles appuis qui font toute la rejjburce du 
pécheur. 

Seigneur mon Dieu, les merveilles que 
vous avez opérées font innombrables : ml ne 
peut comprendre vos dejfeins f.ir nous. 

K 4 
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Imitât, t. s. 
ehap. i. 


le Soir. 

S.Fr.de Sa!. 
Jntrod. liv. 
8 . ch. 8 . 
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Sentences de limitation de J. C. 

Elevez vos pcnfe'es au Très -haut , Êf 
adrejfez fanscejje vos prières à Jéfus-Chrift. 

Si vous n'été s pas capable de la haute 
contemplation des chofes célefies , repofez- 
vous dans la PaJJion de Jefus-ChriJt , de- 
meurez volontiers dans fes facrées plaies. 

Suite du fujet du Matin. 

A u fortir de cette oraifon cordiale, 
prenez garde de ne point donner 
de fecoufle à votre cœur : car vous épan- 
cheriez le baume que vous avez reçu 
par le moyen de l’oraifon ; je veux dire 
qu’il faut garder, s'il eft poiïible, un 
peu de filence, & remuer tout douce* 
ment votre cœur de l'oraifon aux affai- 
res, retenant le pluslongtems qu’il vous 
fera poflible le fentiment & les affedions 
que vous aurez conçues. 

Il faut même que vous vous accoutu- 
miez à favoir palier de l'oraifon à tou- 
tes fortes d’adions, que votre vocation 
& profeffion requièrent juftement & lé* 
gitimement de vous, quoiqu’elles fem- 
blent bien éloignées des affedions que 
vous aviez reçues en l’oraifon. UnAvo* 
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cat, par exemple, doit fa voir pafler de 
l’oraifon à la plaidoirie ; le Marchand, 
au trafic ; la femme marie , au devoir 
de fon mariage & au tracas de fon mé- 
nagé, avec tant de douceur & de tran- 
quillité, que pour cela fon efprit n’en 
foit point troublé: car puifque l’un & 
l’autre font félon la volonté' de Dieu, 
il faut faire le palfage de l’un à l'autre, 
en efprît d’humilité & de dévotion. 

Si le grain de froment ne meurt apres J tan ' eJl 
qu'on la jette en terre , il demeure fed ; 
mais quand il eji mort , il porte beaucoup de v ‘ v 
fruit. 

Celui qui aime fa vie , H perdra ; mais 3ff * 
celui qui hait fa vie en ce monde , la confier- 
ver a pour la vie éternelle. 

Si quelqu'un me fert, quil me fuive ; & V * J 7 * 
en je ferai , l'a fera aujji mon ferviteur. 


va j u i n. 

En ce jour on fait la Fête de faint Paul , ven Pan 
Evêque de Confiantinople , que les Ariens 3 5 t. 
chajferent fouvent de fon Eglife pour la de- 
fenfe de la Foi Catholique , èf que le Pape 
faint Jules fit rétablir autant de fuis ; enfin 
l’Empereur Confiance Arien le relégua à 
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Cucufe , petite Ville de Cappadoce , où 
ayant été cruellement étranglé par les arti- 
fices de ces hérétiques , il paffa dans le fé- 
jour du repos éternel. On porta fon corps à 
Confiantinople du tems du l’Empereur Théo- 
dofe , & on l'y reçut avec tout l'honneur qui 
étoit dû à fa mémoire . 

VOraifon eft un don de Dieu. 

L e don facré de l’oraifon eft tout prêt 
en la main droite du Sauveur, fi- 
tôt que vous ferez vuide de vous-même, 
c’eft-à-dire, de cet amour de votre 
corps & de votre propre volonté'. Quand 
vous ferez bien humble, il le verfera 
dedans votre cœur. Ayez patience d’al- 
ler le petit pas, jufqu’à ce que vous 
ayez des jambes à courir , ou plutôt 
des ailes à voler. Dieu remplira votre 
vaiffeau de fon beaume , quand il le verra 
vuide des parfums de ce monde. 

Reffouvenez-vous que les grâces & 
les biens de l’oraifon ne font pas des 
eaux de la terre , mais du Ciel , & par- 
tant que tous nos efforts ne peuvent pas 
les acquérir ; bien que la vérité eft , qu’il 
faut s’y difpofer avec foin , qui foit 
grand, mais humble & tranquille. Il 
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faut tenir le cœur ouvert au Ciel & at- 
tendre la fainte rofée. 

Vous n'avez point demandé d’holocaufie 
ni de facrifice pour le péché: alors j’ai dit , 
me voici. 

Je viens félon qu’il e(l écrit de moi à la 
tête de votre Livre , pour faire votre vo- 
lonté; je l'accepte j 6 mon Dieu , 0 votre 
loi ejl dans le plus intime de mon cœur. 

Ne me fermez donc point , Seigneur , le 
fein de votre bonté: que votre miféricorde 
6f votre vérité m’accompagnent toujours. 

Sentences de /’ Imitation de J. C. 

Si vous recourez avec dévotion aux plaies 
de Jefus-ChriJl t £f aux précieufes marques 
de fa pajjton , vous en aurez plus de force à 
Jùpporter vos peines ; vous vous foucierez 
peu du mépris des hommes , fcf vous foujfri- 
rez aifément leurs médifances. 

En quelle dijjpojition il faut fe mettre 

en Oraifon. 

N ’oubliez jamais de porter à l’orai- 
fon cette confiddration , que par 
elle on s’approche de Dieu , & qu’on fe 
met en fa prdfence pour deux raifons 
principales. 


Livre det 
Pf. Pf- 39. 


à Midi. 

Imitât. I. 2. 
ch. 1 . 


le Soir. 

S. Frêne, de 
Sal. liv. 2 . 
£p.38-&39« 
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La première, pour rendre à Dieu 
l’honneur & l’hommage que nous lui 
devons; & cela fe peut faire fans qu’il 
nous parle, ni nous h lui: car ce de- 
voir fe fait , reconnoiflant qu’il eft no* 
tre Dieu, & nous fes viles créatures, & 
demeurant profternés en efprit, atten- 
dant fes ordres. Combien y a-t.il de 
courtifans qui vont cent fois en la pré- 
fence du Roi , non pour lui parler , ni 
pour l’écouter, mais Amplement afin 
d’être vus de lui & témoigner par cette 
alliduité qu’ils font fes ferviteurs? Et 
cette fin de fe préfenter devant Dieu , 
feulement pour témoigner & profterner 
notre volonté & reconnoiflance a fon 
fervice,eft très-excellente, très-fainte & 
très-pure , & par conféquent de très- 
grande perfection. 

La fecoode,c’eft pour parler avec lui, 
& l’écouterîparler à nous par fes infpira- 
tions & mouvemens intérieurs , & ordi- 
nairement cela fe fait avec un plaifir très- 
délicieux , parce que ce nous eft un grand 
bien de parler à un fi grand Seigneur; 
& quand il répond , il répand mille 
baumes qui donnent une grande fuavité 
à famé. Or, l’un de ces deux biens ne 
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peut jamais vous manquer à l’Oraifon. 

Quand vous viendrez donc auprès de 
notre Seigneur, parlez -lui fi vous pou- 
vez, fi vous ne pouvez pas, demeurez-là, 
faites -vous voir, & ne vous empreilez 
d’autres chofes. 

Ceji maintenant que le monde va être jem.ch.it. 
jugé, £? que le Prince du monde s’en va *'• 3 *. 
être chajjc dehors. ( Par la mortde jéfus- 
Chrift). 

Et quand on m'aura élevé de terre , je *• 3 *- 
tirerai tout à moi. (Mort de la Croix). 

Marchez pendant que vous avez la lu - y. 33, 
vnier e, de peur que les ténèbres ne vous fur - 
prennent. Celui qui marche dans les ténè- 
bres ne fait où il va. 


VIII. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête .de faint Me' vers Jan 
dard. Evêque de Noyon,do>it la vie Êf la 545. 
worf p récieufe font recommandables par les 
glorieux miracles qu’il a faits. 

Il faut fuivre l attrait de Dieu dans ~u m **.' 
VOraifon. 

V ous ne faites rien , me dites-vous, S.Fr.deSai. 
en l’oraifon. Mais qu’eft-ce que 
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vous y voudriez faire , finon ce que 
vous y faites, qui eft de pre'fenter & 
repreTenter à Dieu votre ne'ant & votre 
mifere?C’eft la plus belle harangue que 
nous faffent les mendions , que d'expo- 
fer à nos yeux leurs ulcérés , & leurs 
ne'eefïites. 

Votre forte d’oraifon eft très -bonne, 
& beaucoup meilleure que fi vous y fai* 
fiez des confide'rations & difcours, pu if- 
que les confide'rations & difcours ne 
fervent que pour exciter les affedions ; 
de forte que s’il plaît à Dieu de nous 
donner les affedions fans difcours ni 
confédérations, ce nous eft une grande 
grâce. Le fecret des fecrets en l'oraifon, 
c’eft de fuivre les attraits en fimplicité 
de cœur. Encore <^u’il faille porter un 
ou plufieurs points a l'oraifon ; fi ne'an- 
moins Dieu vous tire à quelques affe- 
dions, fitôt que vous ferez en fa pré- 
fence, il ne faut plus s’attacher au point, 
mais fuivre l’affedion ; & plus elle fera 
fimple & tranquille, plus elle fera meil- 
leure, car elle attache plus fortement 
l’efprit à fon objet. 

Livre ies Des maux fans nombre font venus fon * 
tf.Pf- 39 . dre fur moi: mes iniquités m’ont enveloppé 
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de toutes parts , f je n'ai pu en foutenir 
la vue. 

Elle pajje le nombre des cheveux de ma 
tête ; f mon cœur en ejl tombe en défail- 
lance. 

Que votre honte , Seigneur , vous porte 
à me délivrer : hâtez-vous ; Seigneur , de 
me fecourir. 

Sentences de rimitation de J. C. 

Jéjus-Chrifi a voulu foujfrir , f être me- 
prifé , f vous ofei vous plaindre de quel- 
que chofel 

Jéfus-ChriJl a eu des ennemis £f des ca- 
lomniateurs y S vous voulez que tout le 
monde vous aime àf vous fajfe du bien V 

Suite du fujet du Matin. 

E nfin il faut aller là fimplement à 
la bonne foi & fans art', pour être 
auprès de Dieu , pour l’aiiner , pour 
s’unir à lui. Ce vrai amour n’a guere 
de méthode. Ne vous violentez pas 
pour parler en cet amour divin ; parle 
affez celui qui regarde & fe fait voir. 
Suivez donc le chemin auquel le Saint- 
Efprit vous attire, fans toutefois man- 
quer de vous préparer à la méditation : 


à Midi. 

Imitât, 4 3 . 
ch. i. 


le Soir. 

S Fr. dtS al. 
liv. a. Ep. 
29 & 34 . 
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car c’eft ce que vous devez faire de 
votre côté, & ne devez point entre- 
prendre d’autre chemin de vous-même; 
mais quand vous voudrez vous y met- 
tre, fi Dieu vous attire à un autre, 
allez-y avec lui. il faut faire de notre 
côté une préparation proportioftnée h 
notre portée; & quand Dieu nous por- 
tera plus haut, h lui faul foi t la gloire. 

Or, fi, après avoir appliqué notre 
efprit a cette humble préparation, Dieu 
ne nous donne pas néanmoins des dou- 
ceurs & fuavités, alors il faut demeurer 
en patience, à manger notre pain tout 
fec , & rendre notre devoir fans récorn- 
penfe préfente. 

jtan. ch. a. Celui qui me voit , voit celui qui m'a en- 
v ‘ 45 ' voyé. 

v. + 6 . Je fuis venu dans le monde , moi qui fuis 

la lumière du monde , afin qu'aucun de ceux 
qui croient en moi ne demeure dans les té- 
nèbres. 

v, 48. Celui qui me rejette qui ne reçoit point 
mes paroles, a un juge qui doit le juger: ce 
fera la parole même que j’ai annoncée qui le 
jugera au dernier jour . ( Paroles dej. C.) 

IX. 
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IX. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête des faints 
Martyrs Prime S Félicien , fous les Em- 
pereurs Dioclétien & Maximien. Ces deux 
illufires Martyrs , après avoir vécu fort 
long-tems dans le fervice de Dieu , & f of- 
fert les fupplices les plus cruels , arrivè- 
rent enfin au terme de leurs combats de 
leurs fouffrances , étant décapités fous Pro- 
motte, Préfident de Nomente. 

Oraifon acquiejcement à la volonté de 
Dieu , 6r de tranquillité en fa 
fainte préfence. 

\T °* re oraifon eft bonne. Soyez feu- 
lement bien fidele à demeurer au- 
près de Dieu en cette douce & tranquille 
attention de coeur , & en ce doux ac- 
<juiefcement à fa fainte volonté; car 
tout cela lui eft agtéable. Gardez-vous 
des fortes applications de l’entendement, 
puifqu’elles vous nuifent, & travaillez 
autour de votre cher objet avec les affe. 
étions tout fimplement , & le plus dou- 
cement que vous pourrez. 

II. Volume. L 


Vers Ttn 
3°+. 


S. Franc, de 
Sales, liv. a. 
Bp, 53. 
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Il ne fe peut faire que l’entendement 
ne fafle quelquefois des élancemens pour 
s’appliquer, & il ne faut pas être fur 
fes gardes pour l’en empêcher ; car cela 
ferviroit de diftra&ions : mais il faut fe 
contenter, lorfque vous vous en apper- 
cevrez , de retourner Amplement aux 
àâions de la volonté'. Se tenir en la 
préfenee de Dieu, & fe mettre en la 
préfence de Dieu , font, a mon avis, 
deux chofes; car pour s’y mettre, il faut 
retirer fon ame de tout autre objet , & 
la rendre attentiveà cette pre'fence actu- 
ellement ; mais après qu’on s’y eft mis, 
on s’y tient toujours, tandis que, ou 
par l’entendement, ou par la volonté , 
on fait des aâions envers Dieu, foit le 
regardant , ou regardant quelqu’autre 
chofe pour l’amour de lui ; ou ne regar- 
dant rien, mais lui parlant; ou ne le 
regardant, ni lui parlant, mais Ample- 
ment demeurant ou il nous a mis. 

Heureux celui qui eft attentif fur les be- 
fvins du pauvre Éf de l’indigent: le Seigneur 
le délivrera au jour de VafjliElion. 

Le Seigneur le fecourra lorfqu'il fera fur 
le lit de douleur: oui , mon Dieu , vous 
remuerez vous-même fon lit pour le foulager. 
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Sentences de T Imitation de J. C. Tm^T"* 

Par mi votre patience pourra -t-elle être imitât. 1 ». 
couronnée Ji vous n èprouve^point àe traver- ch - *• 
fes ? Comment ferez-vous amis de Jéfus - 
Chrifi , Ji vous ne voulez rien foujfrir ? 

S"utenez-vous avec Jéfus-Chrijt S pour 
Jefus-Chrift fi vous voulez régner avec Jé- 
fus-ChriJi. 

Suite du fujet du Matin. le soir. 

O uandà cette fimple demeure fe joint s.Fr.dtStl, 
quelque fentiment que nous fom- llv ' *• E P- 
mesà Dieu,& qu’il eft notre tout, nous 53 * 
en devons bien rendre grâces à fa bonté. 

Si une ftatue que l’on auroit mife en 
une niche, au milieu d’une falle,avoit 
du difcours , & qu’on lui demandât: 

Pourquoi es-tu là? Parce, diroit-elle, 
que le ftatuaire, mon maître, m’a mife 
ici. Pourquoi ne te remues-tu point ? 

Parce qu’il veut que j’y demeure immo- 
bile. De quoi fers-tu là? quel profit te 
revient-il d’être ainfi ? Ce n'eft pas pour 
mon fervice que j’y fuis, c’eft pour fer* 
vir & obéir à la volonté de mon maître. 

Mais tu ne le vois pas ? Non , diroit-elle. 

Mais il me voit & prend plaifir que je 
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lois où il m’a mife. Mais ne voudrois- 
tu pas bien avoir du mouvement pour 
aller plus près de lui? Non pas, finon 
qu’il me le commandât. Ne defires-tu 
donc rien? Non, car je fuis où mon 
maître m’a mife , & fon gré eft l’unique 
contentement de mon être. 

Mon Dieu, que c’en une bonne orai~ 
fon, & que c’eft une bonne façon de 
fe tenir en la préfence de Dieu , que de 
fe tenir en fa volonté & en fon bon 
plaifîr. 

jian.ck. 13. Avant la Fête de Pâques , J? fus fachant 

v - *■ que fon tems étoit venu pour paffer de ce 
monde à fon Pere ; comme il avoit aimé les 
liens qui étoient dans le monde , ü les aima 
jufqu’à la fin. 

v. 4 . Se leve de table , quitte fes vêtemens , 
Éf prend un linge quil met devant lui. 

v - 5* il verfe enfuite de l'eau dans un bajfin, 
fc? il commence à laver les pieds de fes Dif- 
ciples , qu'il ejfuie avec le linge qu’il avoit 
devant lui. 

v. 6. jl vint donc à Simon-Pierre. Mais Pierre 
lui dit : Vous , Seigneur , me laver les 
pieds ! 

>*• 7 . Jéfus lui répondit : Ce que je fais vous 
ne le comprenez pas maintenant , mais vous 
le comprendrez dans la fuite. 
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X. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de fainte vers r<m 
Marguerite , Reine , célébré pour Ja cha- *° 34 . 
rité envers-les pauvres , & pour fa pauvreté 
volontaire. 

Parler a Dieu librement (f avec ie Matin. 

confiance dans l'Oraifon. 

Q uoiqu'on ait vécu bien loin de pèntl. tom. 

Dieu , on ne doit pas craindre de 3. p - 402. 
s’en approcher par un amour familier. 

Parlez-lui dans votre priere de toutes 
vos miferes, de tous vos befoins , de 
toutes vos peines , des dégoûts meme 
qui pourroient vous venir pour fon fer- 
vice , vous ne fauriez lui parler trop li- 
brement ni avec trop de confiance. II 
aime les (impies & les petits, c’eft avec 
eux qu'il s’entretient Si vous êtes de ce 
nombre , laiflez-là votre efprit & toutes 
vos hautes penfees : ouvrez-lui votre 
cœur & dites-lui tout. Après lui avoir 
parlé, écoutez-le un peu: mettez -vous 
dans une telle préparation de cœur, qu’il 
puifle vous imprimer les vertus comme 
il lui plaira ; que tout fe taife en vous 
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pour l’entendre. Ce filence des créatu- 
res au-dehors des paflîons grofïieres, & 
des penfées humaines au-dedans , efl: 
effentiel pour entendre cette voix qui 
appelle l’ame à mourir a elle-même & 
à adorer Dieu en efprit & en vérité. 

Je vous ai dit : Seigneur , ayc% pitié de 
moi : guérijfez mon ame, car fai péché con- 
tre vous. 

Que le Seigneur le Dieu d’Ifraël foit béni 
dans la fuite de tous lesjiecles, qu’il foti 
béni , qu’il foit béni. 

Sentences de limitation de ff. C. 

Celui-là ejl vraiment fage qui juge des 
chofes Jelon ce qu’elles font , (*f non félon le 
récit o l’eflime que les hommes en font ; & 
fa fcience vient plus de Dieu que des hommes. 

Vivre d’oraifon. 

V ivons d’oraifon dans toute la jour- 
née , & comme on digéré fes re- 
pas pendant tout le jour , digérons pen- 
dant toute la journée, dans le détail de 
nos occupations, le Pain de vérité & 
d’amour que nous avons mangé à l’orai- 
fon. Que cette oraifon , ou vie d’amour 
qui eft la mort à nous-mêmes , s’étende 
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de l’oraifon comme du centre fur tout 
ce que nous avons à faire. Tout doit 
devenir oraifon, ou prèfence amoureufe 
de Dieu dans les affaires & dans les con- 
verfations. 

Vous ne me laverez jamais les pieds , lui Jem t ch.i$. 
dit Pierre. Si je ne vous lave , répondit v • *• 

Je fus , vous ne partagerez point avec moi. 

Seigneur, lui dit Simon- Pierre , lavez- v, 9. 
moi nonfeulement les pieds , mais encore les 
mains & la tête. 


XL J U I N. 

En ce jour on fait h Fête de faint Bar- Vers la f n 
nabé , originaire deVIsle de Chypre , qui , du l ' ^ taclt ‘ 
ayant été ordonné Apôtre des Gentils avec 
faint Paul, du confentement de tous les Dis- 
ciples , parcourut avec lui plu fleures Provin- 
ces , 6f remplit par -tout avec beaucoup de 
fucc'es le minijlere de la Prédication évangé- 
lique , enfin étant venu en Chypre , il y donna 
un nouveau luftre à fon Apojlolat, par le 
glorieux martyre quil endura. Son corps , 
par la révélation qu'il en fit lui-même , fut 
trouvé du tems de l’Empereur Zenon, avec 
un exemplaire de l’Evangile de faint Mat- 
thieu , écrit de fa main , 
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Des diftrafiions dans fOraifon, 

L ’imagination , comme dit fainte 
Thérefe , eft la folle de la maifon: 
elle ne cefle de faire du bruit & dVtour- 
dir ; l’efprit même eft entraîné par elle; 
il ne peut s’empêcher de voir les ima- 
ges qu’elle lui préfente; {on attention 
aux images eft inévitable , & cette at- 
tention eft une diftra&ion véritable* 
mais pourvu qu’elle foit involontaire, 
elle ne fépare jamais de Dieu ; il n’y a 
que la diftradion de la volonté qui fait 
tout le mal. 

Si vous ne voulez jamais la diftra- 
dion , vous ne ferez jamais diflrait , éfc 
il fera vrai de dire que votre oraifon 
n’aura point failli. Chaque fois que vous 
appercevrez votre diftradion, vous la 
taillerez tomber fans la combattre, «Sç 
vous vous retournerez doucement du 
côté de Dieu, {ans aucune contention 
d'efprit. 

Comme le cerf altéré foupire avec ardeur 
après les eaux des torrens , airtfi mon ame 
foupire apres vous, 6 mon Dieu.' 

Mon ame brûle d’une foif ardente pour le 
Dieu fort , le Dieu vivant y quand irai - je 
me prefenter devant lui / 
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Sentences de P Imitation de J. C. 

Celui qui ejl au-dedans bien réglé if bien 
difpofé , ne fe met pas en peine de ce qu’il 
y a d’ éclatant ou de mauvais dans les allions 
des hommes. 

L'homme ne trouve dtempêchement if de 
diftraftion qu’ autant qu’ils s’attire d’affaires . 

Suite du fujet du Matin. 

P our ce qui eft de l’oraifon , elle ne 
nous eft pas moins utile , ni moins 
agréable à Dieu ( pour y avoir beau- 
coup de diftraâions; au contraire elle 
nous fera peut-être plus utile , que ft 
nous avions beaucoup de confolation, 
parce qu’il y a plus de travail, pourvu 
néanmoins que nous ayons la volonté 
de nous retirer de ces diftraâions, & 
que nous n’y laiflions pas arrêter notre 
efprit volontairement. 

11 en eft de même de la peine que 
nous avons le long de la journée a arrê- 
ter notre efprit en Dieu , & aux chofes 
céleftes : pourvu que nous ayons le foin 
de retirer notre efprit pour l’empêcher 
de courir après ces mouches , prenant 
patience , & ne nous laflant point de 

L S 
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notre travail, qui eft fouffert pour l’a- 
mour de ^Dieu. 

11 faut bien diftinguer entre Dieu & 
le fentiment de Dieu , entre la foi & le 
fentiment de la foi. Une perfonne qui 
va fouffrir le martyre pour Dieu, ne 
penl'epas toujours à Dieu dans ce teins- 
là ; & quoi-qu’elle n’ait pas alors le feo- 
timent de la foi, elle ne laiffe pas de 
me'riter & de faire un A été de très-grand 
amour. Il en eft de même de la prëfence 
de Dieu. Il faut fe contenter de regar- 
. der qu’il eft notre Dieu. & que nous 
fournies fes foibles créatures, indignes 
de cet honneur , comme faifoit faint 
François , qui paffa toute une nuit , 
difant à Dieu : Qui êtes- vous, & qui 
fuis-je? 

Jtân , di.i 3, Apres donc que ( Jéfus ) leur eut lavé 
v - 13 • les pieds, & qu’il eut repris fes vêtemeus, 
il fe remit à table leur dit : Comprenez- 
vous bien ce que fai fait à votre égard ? 
v. 13. Vous m’appeliez Maître Seigneur, 
vous faites bien : car je le fuis. 
v. 14. St donc moi , étant Seigneur Êf Maître , 
je vous ai lavé les pieds , vous aujji vous 
devez vous laver le pieds les uns aux 
autres. 
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Car je vous ai donné l'exemple, afin que v - 
vous fajfiez vous-mêmes ce que j'ai fait à 
votre égard. 


XSL J U I N. 


En ce jour on fait la Fête defaintsMar - v *r* 
tyrs Bafüide, Cyrin , Nabor &P Nazaire , 3 °*» 
Soldats, qui, durant la perfécution de Dio- 
clétien 6f Maximien , furent mis aux fers 
fous le Préfet Auréle, déchirés avec des 
fouets garnis de pointes de fer & décapités. 

Des fécberejjès dans fOraifon. 


leMatin. 


T enez votre cœur au large, ne le S.Fr.dtSal. 

prêtiez point trop par des defirs llv * 3 * Rp ' 
de perfeâion. Ayez-en un bon, bien 5s * 
refolu , bien confiant, c’efl-k-dire l’an- 
cien, celui qui vous fit donner à Dieu 
avec tant de courage , pour celui-là il * 
le faut arrofer fouvent de l’eau de la 
fainte oraifon. Il faut avoir grand foin 
de le conferver; car c’efl l’arbre de vie: 
mais certains defirs qui tyrannifent le 
cœur, qui voudroient que rien ne s’op- 
pofàt à nos delTeins ; que nous n’euflions 
nulles te'nebres , mais que tout fût en 
plein midi ; qui ne voudroient que fua- 
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vîtes en nos exercices , fans dégoûts, 
fans re'iiflance, fans diftra&ion; & fout 
aufli-tôt qu’il nous arrive quelque tenta- 
tion intérieure , ces delirs-là ne fe con- 
tentent pas que nous n'y confentions 
pas, mais voudroient que nous ne le 
îentiiïions pas. Ils font ft délicats , qu’ils 
ne fe contentent pas que l’on nous donne 
une viande de bon fuc , & nourriflante, 
fi elle n’ell toute fuctée. Ils voudroient 
que nous ne vidions feulement pas les 
mouches du mois d'Août, paffer devant 
nos yeux ; ce font des defirs d’une per- 
fection trop douce , il faut s'en de'fier. 
Croyez-moi, les viandes douces engen- 
drent les vers aux petits enfans , & mê- 
me à ceux qui ne font pas petits enfans. 
C’eft pourquoi notre Sauveur nous les 
entremêle d’amertumes. 

Dans ma douleur je me fuis confole, en 
me difant à moi-même : j'entrerai dans le Ta- 
bernacle du Seigneur , dans la maifon de 
Dieu même. 

O mon ame , pourquoi donc êtes-vous 
trijie , S pourquoi me troublez-vous ? 

Efpérez en Dieu , car je lui rendrai en- 
core des aElions de grâces : il ejl mon Sau- 
veur , il ejl mon Dieu. 
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Sentences de limitation de C. 

Plu/ieurs chofes ne vous iéplaifent ne 
vous troublent , que parce que vous nêtes 
pas encore parfaitement mort à vous même, 
ni féparé de toutes les chofes de la terre. 

Rien ne fouille n’embarrajfe tant le 
cxur de Vhomme que V amour impur des créa- 
tures 

Suite du fujet du Matin. 

V ous faites extrêmement a mon gré 
de continuer vos exercices parmi 
les fecherefles & langueurs intérieures 
qui vous font revenues ; car , puifque 
nous ne voulons fervir Dieu que pour 
l'ainour de lui» & que le fervice que 
nous lui rendons parmi le travail des 
féchereiîes, lui eft plus agréable que 
celui que nous faifons parmi les dou- 
ceurs ; nous devons auffi de notre côté 
l'agréer davantage» au moins de notre 
volonté fupérieure: & bien que, félon 
notre goût & l’amour propre , les fua- 
virés nous foient plus douces, les téche- 
reffes néanmoins , félon le goût de Dieu 
& fon amour , font plus profitables. 
Ainft que les viandes féches font meil- 
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leures aux hydropiques que les humi- 
des, bien qu’ils aiment toujours plus 
les humides. Vos froidures ne vous doi- 
vent nullement étonner , pourvu que 
vous ayez un vrai defir de la chaleur, 
& que vous ne lailliez pas, pour le froid, 
de continuer vos exercies. Hélas ! difes- 
moi, le doux Jéfus ne naquit-il pas au 
coeur du froid ? Et pourquoi en demeu- 
rera-t-il pas aufii au froid du cœur ?J’en- 
tends ce froid duquel , comme je penfe, 
vous me parlez, qui ne confifte pas dans 
aucun relâchement de nos bonnes refo- 
lutions, mais Amplement dans une cer- 
taine laflitude & pefanteur d’efprit, qui 
nous fait marcher avec peine en la voie 
dans laquelle nous nous fommes mis,& 
de laquelle nous ne voulons jamais nous 
égarer, jufqu’à ce que nous foyons au 
port. 

Apres ces paroles , J 'e fus fut ému au-de - 
dans de lui-même , è? parla ainji ouverte- 
ment : En vérité , en vérité je vous le dis, 
l'un de vous me livrera. 

1 Sur cela les Difciples fe regardaient l'un 
l'autre, ne fachant de qui ü parlait. 

Jéfus répondit: Cejl celui à qui je vais 
prefenter du pain trempé. Et trempant du 
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pain , il le donna à Judas l’Ifcariote fils 
de Simon. 

Des que Judas T eut mange, Satan s'em - Vi a?> , 

para de lui. Et Jéfus lui dit : Ce que vous 
faites , faites-le au plutôt. 


XIIL JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de faint An - vers r*n 
toine le Portugais, Covfejfeur , de XOrdre «431. 
des Mineurs , illujlre pour la faintete de fa 
vie , pour la grandeur de fes miracles , U 
pour Vexcellence de fes prédications. 

Il faut éviter le trouble & le dècoura- * — — 
gement dans les fécherejfes intérieures. le MatIn * 

Q uand fera-ce que tous morts devant s. Fr. de s al. 

Dieu, nous revivrons à cette nou - tiv ' 2 E P- 
velle vie, en laquelle nous ne voudrons I+,ÛI5 * 
plus rien faire , mais laiderons vouloir 
à Dieu tout ce qu’il nous faudra faire, 

& laiderons agir fa volonté vivante fur 
la nôtre toute morte? Courage, tenez- 
vous bien à Dieu ; confacrez - lui tous 
vos travaux ; attendez en patience le 
retour de votre beau foleil. Ha ! Dieu 
ne nous a pas retranchés pour toujours 
la jouidance de fa douceur : il l'a feu* 
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lement fouflraite pour un peu, afin que 
nous vivions a lui & pour lui , & non 
pour Tes fuavites ; afin que les coeurs 
peines trouvent en nous un fecours com- 
patiflant & un fupport fuave & amou- 
reux ; afin que d’un cœur tout écor- 
ché , mort & matté, il reçoive l’odeur 
agréable d’un faint holocaufte. O Sei- 
gneur Jéfus , par votre triftefle incom- 
parable , par la deTolation nompareille 

2 ui occupa votre cœur divin au Jardin 
es Olives , & fur la Croix , & par la 
défolation de votre chere Mere , tandis 
qu’elle fut prive'e de votre préfence : fo- 
yez la joie & la force de notre cœur , 
quand notre ame eft très -uniquement 
attachée à votre Croix. 

Livre AesPf. Mon cœur ne peut plus contenir les grands 

p f- 4 *. fentimens dont il ejt plein: c’ejl au Roi que 
j’adrejfe mes Cantiques. 

Votre beauté , 6 foaverain Roi , fur- 
pajfe celle des enfans des hommes : la grâ- 
ce ejl répandue fur vos lèvres ; cefl pour • 
quoi Dieu vous a béni pour f éternité. 

Votre Trône , 6 Dieu / eft un Trône 
éternel : le Sceptre de votre Empire eft 

un Sceptre d'équité. 

Sen- 
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Sentences de f Imitation de J. G. *TwuîT 

Ne vous mettez pas beaucoup en peine imittt.i 
qui ejt pour vous ; ayez foin feulement que «*• *• 
Dieu Jfoit avec vous en tout ce que vous 
ferez. 

Suite du fujet du Matin . ie soir. 

N e vous troublez donc point pour S.FrançM 
vos fechereffes & ftérilite's ; au \ 

contraire confolez- vous en votre efprit , 5 ‘ 
fupérieur , & fouvenez-vous de ce que 
notre Seigneur a dit : Bienheureux font Mutth • 
les pauvres d’ efprit : bienheureux font ceux 5- 
qui ont faim & foif de la juflice. Quel 
bonheur de fervir Dieu au Défert fans 
manne , fans eau & fans autres confo- 
ndons que celles qu’on a d’être fous la 
conduite & de fouffrir pour lui! 

Après l’hiver de ces froidures , le 
faint été arrivera , & nous ferons con- 
folés. Hélas ! nous fommes toujours af- 
fedlionnés à la douceur , fuavité & dé- 
licieufe confolation : mais toutefois l’â- 
preté de la féchereffe eft plus fruâueu- 
fe ; & quoique faint Pierre aimât la 
montagne du Tabor , & fuit celle du 
Calvaire , celle-ci toutefois ne laiffe pas 
IL Volume. M 
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d’être plus utile que celle-là, & le fang 
qui eft répandu en l’une , eft plus dé- 
firable que la clarté qui eft répandue en 
l’autre. Notre Seigneur vous traite dé- 
jà en brave Fille. 11 vaut mieux man- 
ger le pain fans fucre , que le fucre 
fan» pain. - 

Jean . ch . 1 3. Aujfi-tôt donc que Judas eut pris le mor- 

v. 30. ceau , il fortit. Or il étoit mit. 
v - 3i. Et quand il fut forti, Jéfus parla en ces 
termes : C'efi maintenant que le Fils de 
THomme eft glorifié , ëf que Dieu eft glo- 
rifié par lui. 

v ‘ 3 2 * - Si Dieu e(l glorifié par lui , Dieu le 
glorifiera aufti par foi-même , & il va le 
glorifier. 


XIV. JUIN. 

vers r*n ■ En ce jour on fait la Fête de faint Ba- 
379- file. Evêque de Céfarée en Cappadoce: ce 
fut un homme merveilleux , éminent en do- 
Eirine S en fageffe , ëf orné de toutes les 
vertus , qui défendit courageusement PEgli- 
fe contre les Ariens S les Macédoniens , 
du tems de l’Empereur Valens . 

; . • $ 
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Malgré les JecbereJfes & les impuif- 
fances intérieures , il faut toujours 
avancer chemin . 

M ettez un peu la main a l'œuvre: 
filez tous les jours quelque peu « 
foit le jour à la lumière des goûts & 
clartés intérieures , foit de nuit à la 
lueur de la lampe , parmi les impuif- 
fances & ftérilités. Le Sage loue en 
cela la femme forte. Ses doigts , dit-il, 
ont manié le fufeau. Que je vous dirois 
volontiers quelque chofe fur cette paro* 
le : V otre quenouille , c'eft l’amas de 
vos defirs. Filez tous les jours un peu, 
tirez vos delïeins jufqu’à l'exécution , 
& vous en viendrez à bout fans doute. 
Mais gardez - vous de vous emprefîer ; 
car vous entortilleriez votre fil & em- 
barrafteriez votre fufeau. 

Allons toujours, pour lentement que 
nous avancions , nous ferons beaucoup 
de chemin. Vos impui fiances vous nui- 
fent beaucoup : car , dites-vous , elles 
vous empêchent de rentrer en vous-mê- 
me , & de vous approcher de Dieu. 
C’eft mal parler, fans doute. Dieu 
vous lailfe-là pour fa gloire & votre 

M a 
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grand profit. Il veut que votre mifere 
foit le trône de fa mifêricorde , & vos 
impuifTances le fiege de fa toute - pouif- 
fance. 

Jr»v, des Pf. Dieu eft notre refuge 6f notre force : ü 
W a été notre fecours dans les maux extrêmes 
k' qui font venus fondre fur nous. 

Vivez en paix , fcf reconnoijfex que je 
fuis Dieu : je ferai glorifié parmi les na- 
tions , je ferai glorifié dans tout T Univers , 
Le Seigneur des armées eft avec nous : 
le Dieu de Jacob eft notre protecteur. 


à Midi. Sentences de limitation de C. 

imitât. i. 2 . Si vous [avez fouffrir & vous taire , 
thap. x. vous verrez fans doute le fecours de Dieu 
fur vous. 

Il connoît le tems Cf la maniéré de vous 
délivrer ; c'eft pourquoi vous devez vous 
abandonner entre fes mains. 


leSûir Suite du fujet du Matin. 

ch. « 3.V.15. Cil tue , difoit Job , j'efpérerai en- 
^ core en lui. Non , ces impuifTances 
dt Salés vous empêchent pas d’entrer en vous- 
liv. 4. Ep. même , mais bien de vous plaire en 
45- vous-même. Nous voulons toujours ce- 

.ci & cela ; & quoique nous ayons no- 
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Ire doux Jéfus fur notre poitrine , nous 
ne femmes point contens, & néanmoins 
c'èft tout ce que nous pouvons defirer. 
Une feule chofe nous eft néceflaire, qui 
eft d’être auprès de lui. 

Dites-moi , vous le favez bien, qu’à 
la naiffance de notre Seigneur r les Ber- 
gers- entendirent les chants angéliques 
& divins de ces Efprits céleftes. L’E- 
criture le dit ainfi. Il n’eft pourtant 
point dit , que Notre-Dame & faint Jo- 
feph , qui étoient les plus proches de 
l'Enfant , entendirent la voix des An- 
gfiSu^ou viffent ces lumières miraculea- 
fes ; au contraire f au lieu d'entendre 
les Anges chanter, ils entendoient l’En- 
fant pleurer , & virent à quelque lu- 
mière empruntée , les yeux de ce di- 
vin Enfant tout couverts de larmes 8c 
tranfiffant fous la rigueur du froid. Or, 
je vous demande de bonne foi ; n’euf- 
fîez vous pas choifi d’être en l’étable 
ténébreux & plein des cris de ce divin 
Enfant , plutôt que d’être avec les Ber- 
gers à pâmer de joie & d’allégrefle k la' 
douceur de cëtte mufique célefte , & à 
la beauté de cette lumière admirable ? 

M 3 
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Mes chers enfans , je fuis encore avec 
vous pour un peu de tems. Vous me cher - 
cherez , £f m<?me qa<r j’ai dix aux Juifs : 
vous ne pouvez venir oit je vais , je vous 
le dis prefentement aujji à vous autres. 

Je vous fais un commandement nouveau : 
c'ejt de vous aimer , âf que comme je vous 
ai aimes , vous vous aimiez les uns les au- 
tres. 

La marque à quoi tout le monde connoU 
tra que vous êtes mes Difcipi.es , cejl fi 
vous vous entr'aimez. ( Paroles de Jéfus* 
Chrift), ... . 


XV. J ü X N. 

En ce jour on fait la Fête des faints 
Guy , Modefle fcr Crefcence , Martyrs , 
qui , de Vlsle de .Sicile où ils étoient aupa- 
ravant , ayant été transportés en Lucanie , 
près de fleuve Sily , fous l’Empire de Dio- 
clétien , furent mis dans une chaudière bril- 
lante pleine de plomb fondu , expofés 
aux bêtes , étendus Jur le chevalet ; enfin 
vifto*ieux de ces tortures , il terminèrent 
heureufement leurs combats éf leur facrifice. 


- 
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De la retraite intérieure pendant 

' la journée. 

C ’eft ici où je vous fouhaite fort af- 
fectionnée a fuivre mes confeils : 
car en cet article confifte l’un des plus 
allurés moyens de votre avancement 
ipiritueL . . 

Rappeliez le plus fouvent que vous 
pourrez dans la journée votre efprit en 
la preTence de Dieu : regardez ce que 
Dieu fait & ce que vous faites : vous 
verrez fes yeux tournas de votre côté 
& perpétuellement attachés fur vous 
par un amour incomparable. O Dieu, 
direz- vous , pourquoi ne vous regarde- 
rai-je pas toujours comme toujours vous 
me regardez ? Pourquoi penfez 7 vous 
en. moi fi fouvent , mon Seigneur ? & 
pourquoi penfé - je fi peu fouvent en 
vous ? Où fommes-nous , ô mon ame? 
Notre vraie place , c’eft Dieu : & où 
eft-ce que nous nous trouvons ? 

. Comme les oifoaux ont des. nids fur 
les arbres pour faire leur retraite, quand 
ils en ont befoin , & les cerfs ont leurs 
buiffons & leurs forts, dans lefquels ils 
fe cachent & fe mettent à couvert pen- 
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dant la fraîcheur de l’ombre en été : 
ainfi nos cœurs doivent prendre & choi- 
fir quelque place chaque jour , ou fur 
le Mont de Calvaire, ou dans les plaies 
de notre Seigneur , ou en quelqu’autre 
lieu proche de lui , pour y faire leur 
retraite à toutes fortes d’occafions , & 
pour fe foulager & fe recréer parmi les 
affaires extérieures, & pour y être com- 
me dans un fort, afin de fe défendre des 
tentations. Bienheureufe fera Pâme qui 
pourra dire en vérité à notre Seigneur : 
Vous êtes ma maifon de refuge , mon 
rempart alluré, mon toit contre la pluie 
& mon ombre contre la chaleur. 

Livre ia L’homme n'a pas compris V excellence de 
M p f M ture : il s' eft dégradé jufqu’à l'état des 
bêtes , en fe livrant à tous les defers de 
fin cœur , éf il leur eft devenu femblable. 

Cette conduite des pécheurs eft la caufe 
de leur perte , néanmoins ils en tirent 
vanité. 

On les entaffera dans le tombeau comme 
des brebis , a ils feront la pâture de la 
mort. 


m 
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Sentences de rimitation de J. C. 

Il mus ejl fouvent tr'es-utile , pour nous 
eonfervcr dans me grande humilité , que les ch. a. 
autres comoijfent nos defauts , qu’ils nous 
en reprennent . 

Un homme qui s'humilie pour Ja faute , 
appaife aifément les autres , fatisfait à 
peu de frais à ceux qui étoient irrites con • 

/ut. 

Suite du Jùjet du Matin , le &>*'• 

R elTouvenez vous donc de faire tou- 

jours plufieurs retraites dans la j nt rôd. /.v, 
folitude de votre cœur , pendant que a. ch. 12. 
corporellement vous êtes parmi les con* 
verfations & les affaires. Cette folitu- 
de mentale ne peut nullement être em- 
pêchée par la multitude de ceux qui 
font autour de vous; car ils ne font pas 
autour de votre cœur , mais autour de 
votre corp6 , de forte que votre cœur 
demeure lui tout feul en la préfence de 
Dieu feul. C’eft l’exercice que le Roi 
David faifoit parmi tant d'occupations 
qu’il avoit , comme il le témoigne par 
mille traits de fes Pfeaumes ; comme 
quand il dit : O Seigneur , je fuis tou • 
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jours avec vous s je vois mon Pieu toujours 
avec moi : j'ai élevé mes yeux à vous 1 , 6 
mon Dieu , qui habitez au Ciel : mes yeux 
font toujours à Dieu. • . % . : ■> 

Les pere & mere de fhinte Catherine 
de Sienne , lui ayant ôté toute commo- 
dité du lieu & le loifir pour prier & 
méditer , notre Seigneur l'infpira de 
faire un petit oratoire intérieur en fon 
efprit , dans lequel fe retirant mentale- 
ment , elle put , parmi les affaires ex- 
térieures , vaquer h cette fainte & cor- 
diale folitude; & depuis, quand le mon- 
de l’attaquoit , elle n’en recevoit aucu- 
ne incommodité ; parce , difoit - elle # 
qu’elle s’enfermoit dans fon cabinet in- 
térieur, où elle fe confoloit avec fon 
célefte Epoux. Aulfi dès-lors elle con- 
feilloit à fes enfans fpirituels de fe faire 
une chambre dans le cœur , . &-d’y de- 
meurer. * . - • * : i 

- Retirez donc quelquefois votre efprit 
dans votre cœur , ou , féparé de tous 
les hommes , vous puiffiez traiter cœur 
a cœur de votre ame avec fon Dieu. 

Jean. ch. Simon- Pierre lui dit : Seigneur r où ejl - 

* 3 * v. 16. ce que vous allez ? Jéfus répondit : Vous 
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nf /auriez maintenant mefuivre où je vais ; 
mais vous me fuivrez un jour. 

Seigneur , lui dit Pierre , pourquoi ne 
puis-je pas vous fi livre maintenant ? je mour- 
rai pour vous. 

Vous mourrez pour moi , lui répondit Je- 
fus. En vérité , en vérité je vous le dis , 
le coq ne chantera point , que vous ne m'ayez 
renoncé jufqu à trois fois. 


XVI. JUIN. 

/ 

En ce jour on fait la Fête de faint Far - 
geau , Prêtre , £f faint Fergeon , Diacre , 
que faint Irénée avoit envoyés à Befançon 
pour prêcher la parole de. Dieu ils fouf- 

frirent diverfes fortes de peines fous le Ju- 
ge Claude, qui les fit mourir par le glaive. 

De plus , on fait aujfi la Fête de faints 
Martyrs Cyr 6 ? Julitte , fa mere , fous 
l'Empereur Dioclétien. Cyr , âgé feule- 
ment de trois ans , pénétré de douleur de 
voir fa mere cruellement battue 6? toute 
meurtrie de corps de nerf de bœuf, en pré- 
fence du Préjident Alexandre , s'étant mis 
à verfer des larmes & à faire d’horribles 
cris , fut jette contre les dégrés du Tribu- 
nal avec tant de violence , qu'il en fut bri- 
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fé, £? mourut àfmflant même.' Saintcjd- 
litte , apres avoir été flagellée , & éprott • 
" vée par d’ autres tour mens , accomplit fon 
martyre en perdant ta tête» 

ie Matin. Des aj pirations , Or aifons jaculatoires 

& bornes pcnfécs. 


S. Franc, de 
Sales, 

Introd. liv. 

U . ch. 13. 


O nfe retire en Dieu, parce que l'on 
afpire à lui , & en y afpire pouf 
s y retirer : de forte que l’afpi r atio n en. 
Dieu & la retraite fpirituelle s’entre- 
tiennent l’une & l'autre , & de toutes 
deux proviennent & naiflent de bonnes 
penfées. • . ' 

Afp irez donc bien fouvent en Dieu , 
par des courts , mais ardefts , élance- 
mens de votre coeur : admirez fa beau- 


té , invoquez fon aide , jettea-vous en 
efprit aux pieds de la Croix , adorez fa 
bonté , interrogez le fouvént de votre 
falut , donnez-lui mille fois le" jour vo- 
tre ame , attachez vos yeux intérieurs 
fur la douceur ; tendez-lui la main com* 
me un petit enfant à fon pere ; afin' 
qu’il vous conduife j irtettez-le for vo- 
tre poitrine comme un bouquet déli- 
cieux : plantez-le en votre ame comme 
Un étendart $ & faites mille fortes de 
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^divers mouvemens de votre coeur, pour 
vous donner de l’amour de Dieu , & 
vous exciter à une paillon née & tendre 
diledion de ce divin Epoux. 

On fait ainfi les Oraifons jaculatoi- 
res , que le grand faint Auguftin con- 
feille fi foigneufement à la dévote Da- 
me Proba. Si notre efprit s’adonne h 
la converfation , à la privauté & à la 
familiarité avec fon Dieu , il fe parfu- 
mera tout de fes perfe&ions. Cepen- 
dant cet exercice n’eft point mal- aifé, 
car il peut s’entrelacer en toutes nos af- 
faires & occupations , fans les incom- 
moder en aucune façon ; parce que foit 
en la retraite fpirituelle , foit en ces 
élancemens intérieurs , on ne fait que 
petits & courts divertilfemens, qui n’em- 
pêchent nullement, & qui fervent beau- 
coup k la pourfuite de ce que nous fai- 
fons. Le Pèlerin qui prend un peu de 
vin pour réjouir fon coeur & rafraîchir 
fa bouche , quoiqu'il s’arrête un peu 
pour cela , ne rompt pourtant pas fon 
voyage ; mais il prend de la force pour 
l’achever plus promptement & plus ai- 
fément , ne s'arrêtant que pour mieux 
aller. 
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Invoquez -moi au jour de Paffliftion s je 
vous délivrerai , vous m'en rendrez gloire. 

Le facrifice de louange m'honorera : c'efl 
la voie pour arriver au falut qui vient de 
Dieu. 

Sentences de limitation de J. C. 

Dieu protégé V humble & le délivre ; il 
taime 0 ? le confole , il s’abaiffe jufqu’à lui, 
il répand Jur lui fes grâces avec abondance. 
■ Il révélé fes fecrets à l’humble , il l'in- 
vite 6 ? l'attire doucement à lui . 

Suite du Jujet du Matin . 

P lufieurs ont ramaffé beaucoup d’af* 
pirations vocales , qui font fort 
utiles ; mais je ne vous confeille point 
de vous affujettir à aucune forte de pa- 
roles : vous prononcerez , ou de cœur, 
ou de bouche , celles que l’amour vous 
fugg^rera fur le champ ; car il vous en 
fournira .tant que. vous voudrez. Ileft 
vrai qu’il y a certains mots qui ont une 
force particulière pour contenter le cœur 
en cet endroit , comme font les dlance- 
mens répandus en plusieurs endroits 
jdans les Pfeaumes de David ; les diffé- 
rentes invocations du Nom de jéfus , 
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& les traits d’amour qui font imprimés 
au Cantique des Cantiques. Les chan- 
fons fpirituelles fervent encore pour le 
même deffein , pourvu qu’elles foient 
chantées avec attention. 

Sainte Françoife , confidérant un 
agréable ruifleau , fur le rivage duquel 
elle s’étoit agenouillée pour prier , fut 
ravie en extafe , répétant plufleura fois 
ces paroles : La grâce de mon Dieu 
coule ainfi doucement & fuavement 
comme ce petit ruilfeau. Un autre vo- 
yant les arbres fleuris, foupiroit: Pour- 
quoi fuis-je le feul défleuri au jardin de 
l’Eglife ? Un autre voyant des petits 
pouflins ramalTés fous leur mere : O Sei- 
gneur, dit-il, confervez-nous fous l’om- 
bre de vos ailes. L’autre voyant le 
tourne -Soleil , dit : Quand fera -ce , 
mon Dieu , que mon ame fuivra les at- 
traits de votre bonté ? Et voyant des 
penfées de jardin, belles à la vue, mais 
fans odeur : Hé! dit-il, telles font mes 
penfées , belles à dire , mais fans effet 
ni production. 

La grande œuvre de la dévotion con- 
fîfte dans cet exercice de la retraite fpi- 
rituelle , & des oraifon s jaculatoires: il 
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peut fuppléer au défaut de toutes les 
autres oraifons ; mais le manquement 
de cet exercice ne peut prefque point 
être répare' par aucun autre moyen. 
Sans lui , on ne peut pas bien faire la 
vie contemplative , & on ne fauroit que 
mal faire la vie aâive ; fans lui , le 
repos n’eft qu’oifiveté , & le travail , 
qu’embarras: c'eft pourquoi je vous con- 
jure de l’embrafler de tout votre cœur, 
fans jamais vous en départir. 

Ne nous troublez point ; vous croyez en 
Dieu , croyez aujji en moi. 

Sans cela je vous aurois dit : Je vais 
vous préparer une place. 

Et apres être allé vous le préparer , je 
reviendrai vous prendre avec moi , afin que 
vous foyez ou je Jerai. ( Paroles de J. G 
à fes Apôtres ). 


XVII. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de faint Avit , 
Prêtre & Coifejfeur. 

0 

Devotes 


Di - 
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‘ Dévotes afprations , pour s'unir à îe Matin. 
Dieu , fcf acquiefcer à fa fainte 
volonté, 

I 'exercice d’union avec Dieu peut fe s,Fr : d f SaI - 
pratiquer par de courtes , mais n tD i tu llVm 
fréquentes , oraifons jaculatoires , qui 7 . c *. 3 . 
font comme des elancemens du cœur en tom. 3 . 
Dieu. O Jefus ! qui me donnera la grâce 
de n'être qu'un même efprit avec vous ! La 
multiplicité des créatures ne fait que m'em- 
barrajfer , 6 mon Dieu / j'y renonce de bon 
cœur pour me réduire à l'Unité , en m’atta- 
chant à vous feuL O Dieu ! vous me fuf 
fifei feul s en vous feul je trouve tout ce 
qui ejt nécejfaire à mon ame. O le vérita- 
ble ami de mon cœur ! exaucez l'unique de- 
fir de mon ame , qui languit dans Vefpé- 
rance d'être uni à vous , qui êtes la bonté 
unique. Vous êtes tout à moi , Seigneur ; 
quand pourrai -je dire que je fuis tout a 
vous î L’aimant attire le fer & l'unit à foi 
étroitement : vous avez » d Jéfus mon Sau- 
veur , des attraits bien plus puijjans pour 
attirer les cœurs ; enlevez le mien dans vo- 
tre fein paternel , attachez moi à vous , If 
ferrez fi bien les nœuds , que rien 'ne puifi 
• fe les rompre. Hé , mon Dieu / pour- 
II. Volume. • N 
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quoi ne fuis -je pas en vous , puifque c'efi 
pour vous que je fuis fait ? Cette petite 
portion de fubjtance fpirituelle que j'ai reçue 
de vous , cherche à s’aller perdre dans fa 
• four ce, qui eji l’abime de votre bonté. Puif- 

que vous m’aimez , Seigneur , éf que je ne 
vous réfijie point, que ne ravijfez-vous mon 
cœur pour l’unir au votre / Attirez- moi, 
y je courrai à la fuite de vos attraits , 
pour m’aller jetter entre vos bras paternels, 
ë? y demeurer uni à vous dans tous les fic- 
elés des fiecles. Ainfi foit-il. 

Livre des Ayez pitié de moi , mon Dieu , félon 

pf. pf. 50. l'étendue de votre miféricorde. 

Et effacez mon iniquité félon la grandeur 
& la multitude de vos bontés. 

Lavez -moi de mon iniquité de plus en 
plus , & purifiez - moi de mon péché. 

Car je reconnais mon iniquité, S ma 
faute eft toujours préfente à mes yeux. 

\ M idi7 Sentences de limitation de J. C. 

imitât. 1. a. L’humble ne laiffe pas que d’être en paix 
a - au milieu de la confufion ; parce que c’efi 
fur Dieu qu’il s’appuie, & non Jur le monde. 

Ne vous flattez pas d'avoir fait aucun 
progrès dans la vertu , Ji vous n’avez ce 
feutiment de vous-même, que vous êtes le 
dernier de tous. 
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Suite du fujet du Matin. 

TTniflez votre volonté k celle de ce s. Fr,« a* 
^ très -ben igné & très-miféricordieux Sales. 

Pere cdlefle , par telles ou femblables 
paroles cordialement proférées: O très- 
douce volonté de mon Dieu, qu’à jamais fo- 
yez-vous faite / O dejjeins éternels de la 
volonté de mon Dieu , je vous adore , con- 
fier e fif dédie ma volonté 9 pour vouloir à 
jamais éternellement ce qu’ éternellement vous 
avez voulu / O que je jaffe donc aujour- 
d'hui , âf toujours , toafw dio/w <uo- 
/re divine volonté / O mon doux Créateur/ 

Oui , Peré- célejle ; car tel fut votre bon 
plaifir de toute éternité. Ainfi foit-il. O 
très-agréable, foit comme vous l’ave% 
voulu / O volonté éternelle , vivez fiT ré- 
gnez en toutes mes volontés , éf /wr toutes 
mes volontés , maintenant 6f à jamais. 

Après cela invoquez le fecours &l'af- 
fî fiance divine , avec de telles ou fem- 
blables dé votes acclamations , nean- 
moins inférieurement & du fond du 
coeur : O Dieu , foyez à mon aide : que 
votre main fecourable foit fur ce pauvre (f 
foible courage. Voilà , 6 Seigneur / ce 
pauvre S miférable cœur , qui a conçu , par 
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votre bonté , p lufieurs fàintes ajfeftions. 
Mais , hélas S il ejl trop imbécille cf ché- 
tif pour effectuer , fans votre aide , k 
ûi’i/ deftre. J’invoque la t r'es-facrée Vier- 
ge Marie , mo« bon Ange , Ü tout la Cour 
du Paradis : que leur faveur mefoit main- 
tenant propice 9 s'il vous plaît . 

Faites donc ainfi une vive &puiflan- 
te union amoureufe de votre volonté 
avec celle de Dieu : & puis parmi tou- 
tes les a&ions de la journée , tant fpi- 
rituelles que corporelles , faites encore 
de fréquentes réunions ; c eft - à - dire , 
renouveliez & confirmez derechef 1 u 
nion faite le matin , jettant un Ample 
regard intérieur fur la diviné Bonté, & 
difant , par maniéré d ’acquiefcement : 

Oui, Seigneur , je le veux ; ou bien Am- 
plement : Oui , Seigneur , oui , mon Pe- 
re , oui , toujours oui. 

jean ch. 14.- Vous favez oü je vais , u par quelle 

v • *• voie on y va. r 

.y < ' Seigneur , lui dit Thomas , nous ne fa- 

vous point où vous allez , comment pou- 
vons-nous f avoir par quelle voie ony vaf 
y. 6 . Jéfus-lui dit : Je fuis la voie , la vente 
(ÿ la vie. Perfonne ne va au Pere que par 
moi. 
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XVIII. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de fainte 
Marine , Vierge éf Martyre. 

De ? avantage qu'on retire des Oraifons 

jaculatoires. 

T hdotime , il faut cent & cent fois 
le jour confacrer notre vie à l'a- 
mour divin , par les oraifons qu'on ap- 
pelle jaculatoires , & par les élévations 
du cœur, qui accompagnent le recueil- 
lement intérieur. Par ces faints exer- 
cices , notre ame s’élançant continuel- 
lement en Dieu , tire après elle toutes 
nos aâions. Tout ce qu’on fait alors, 
eft cenfé fait pour Dieu & en Dieu ; 
parce qué les fréquens élancenrtens de 
Cœur nous portent nous- memes en Dieu : 
nous fommes , pour ainfi dire , tou- 
jours dans le fein de fa bonté paternel- 
le : nous ne refipirons & nous ne par- 
lons qu amour de Dieu. 

Celle qui difoit : Mon bien-aimé ejl à 
moi , (f je fuis à lui , ne confacroit - elle 
pas continuellement fes a&ions à l’E- 
poux célelte ? Mon Dieu , vous m’êtes 
■ N$ 
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toutes chofes , 6 Jéfus , vous êtes ma vie ; 
qui me fera la grâce de mourir à moi - mê- 
me , pour ne vivre plus quen vous ? O ai- 
mer / o mourir h foi -même / 6 aller à 
Dieu / 6 vivre en Dieu ! ô être perdu en 
Dieu / 6 Dieu , ce qui n'efi pas vous ne 
m'efl rien f Ce font-lk autant de maniè- 
res de fe donner k Dieu , & avec foi 
toutes fes oeuvres. ' 

t, ivre dts Cejl contre vous feul que j’ai péché : fai 

s'f- P J'- s°- commis le mal en votre prefence : pardon- 
nez-moi , afin que vous foyez reconnu fidele 
dans vos promejfes , 6P irréprochable dans 
vos jugemens. 

Faites-moi entendre une parole de confo • 
, lation de joie ; mes os que vous avez 
brifés treffailliront d'allégreffe. 

Détournez vos y eux pour ne plus voir mes 
ojfenfes , £? effacez tous mes péchés. 

Créez en moi un cœur pur , 6 mon Dieu , 
fc? renouvelle x au fond de mes entrailles l’e- 
fprit de droiture èf de jufiiee. 

à Midi. "" Sentences de f Imitation de J. C. 

imitât, i. a. L'homme pacifique rend au prochain plus 
ch • 3- de fervice que l’homme favant. 

L'homme pajjtomé croit aifément le mal, 
. 6f change même le bien en mal : mais l’hom- 
me jufie pacifique tourne tout en bien. 
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Suite du fujet du Matin. 


le Soir. 


V ous devez comprendre par-là, Thdo- s. Franc. * 
time , combien il eft important Sales. 
de fe dépouiller une fois pour toutes de Tr - ^ el Am - 
foi-même, & de s'abandonner entière- * ^ ie “‘ l ' 
ment & pour toujours à la volonté' de 
Dieu. Cette démarche faite, on n’a plus 
qu’à renouveller & à confirmer fon pre- 
mier facrifice : ce qu’on fait aifement 
avec un foupir, avec un (impie regard 
du cœur, par lequel on dit à Dieu, & 
on lui protefte qu’on ne veut que lui , 
qu’on ne veut rien aimer qu’en lui & 
pour lui. 

Cet exercice, qui confifte en afpira- 
tions prefque continuelles , eft très-pro- 
pre à faire de toutes nos œuvres autant 
d’aéles d’amour de Dieu ; mais fur-tout 
il eft plus que fuffifant pour confacrer 
à la gloire du Seigneur les aâions ordi- 
naires de la vie. 

Si vous m'aviez connu, voüs n auriez JtMU 
pas manque de connoitre aujfi mon Pere : v . 7, 
vous l’allez connoitre , & même vous l'a- 
vez vu. 

Seigneur , lui dit Philippe , faites-nous y- *• 
voir votre Pere , S cela nous fujjit . 

N 4 


Digitized by Google 



v.g. 


Dans le 
pretn, ou U 
fec.Jiede. 


le Matin, 

S.' Franc. Je 
Sal. Introi. 
liv . 2. ch, Z. 


*oo Année spirituelle. 

Jefus lui répondit: Il y a fi long-tems 
que je fuis avec vous , & vous ne m’avez 
pas connu ? Philippe , celui qui me voit, voit 
aujfi mon Pere. Comment dites-vous ifaites- 
nous voir votre Pere. 


XIX. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête des faints 
Martyrs Gervais & Protais , freres. Le 
Juge AJlafe ordonna que le premier fût battu 
fans relâche avec des fouets garnis de plomb 
par le bout , jufqu’à ce qu’il rendit l’efprit . 
Le fécond fut roué de coups de bâtons , puis 
décapité. Dieu ayant révélé à faint J/jm- 
broife où étoient leurs corps , il les trouva 
encore tout fanglans , & aujfi entiers que 
fi ce jour-là eût été celui de leur martyre. 
Dans la cérémonie de leur translation , un 
aveugle venant à toucher leur cercueil , re- 
couvra la vue, (f plufieurs pojjédés du dé- 
mon furent délivrés. 

De U très - fainte MeJJe. 

J e ne vous ai point encore parlé du 
foleil des exercices fpirituels , qui 
eft le très -faint, très-facré & très-fou- 
verain Sacrifice & Sacrement de la Méfié* 
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XIX. Juin. 

ïe centre de la Religion chrétienne, le 
cœur de la dévotion, l'âme de la piété, 
le Myftere ineffable, qui comprend l’a- 
bîme de la Chariré divine, &par lequel 
Dieu s’appliquant réellement à nous, 
nous communique magnifiquement fes 
grâces & fes faveurs. 

Faites donc toutes fortes d’efforts 
pour aflîfter tous les jours à la fainte 
Meffe, afin d’offrir avec le Prêtre le 
Sacrifice de votre Rédempteur a Dieu 
fon Pere, pour vous & pour tout l’Eglife. 
Les Anges en grand nombre s’y trouvent 
toujours préfens, comme dit S. Chryfoftô- 
me , pour honorer ce faint Myftere ; & 
nous' y trouvant avec eux & avec une 
même intention, nous ne pouvons que 
recevoir beaucoup d’influences favora- 
bles par une telle fociété: les chœurs 
de l’Eglife triomphante & ceux de l’E- 
glife militante viennent s’attacher & 
joindre k notre Seigneur en cette divine 
aâion , pour , avec lui , en lui & par 
lui , ravir le cœur de Dieu le Pere , & 
rendre fa miféricorde toute nôtre. Quel 
bonheur k une ame, de contribuer dé- 
votement par fes affrétions k un bien fi 
précieux & fi défirable ! 



402 .ANhÉE SPIRITUELLE. 

Livre des Ne me rejettez pas ( Seigneur ) de votre 
if. 5o. préfence ; 6? ne retirez pas de moi votre 
Efprit faint. 

Rendez-moi la joie de votre nff. fiance fa- 
lutaire y 6f fortifie^-moi par votre efprit 
fouverain. 

Le facrifice que Dieu demande eji un 
efprit pénétré de douleur ; vous ne mépri- 
fer ex pas , 6 mon Dieu , un cceur contrit 
humilie. { 

« Midi. Sentences de limitation de C. 

Imitât. I. 2. y ous àmgf ^ ^ ^ 

leurs 6? des excufes à ce que vous faites , 
& vous n'en voulez point recevoir des au- 
tres. 

il fer oit bien plus équitable de vous accu- 
fer vous même, fcf d'excufer votre frere 
fupportez les autres Ji vous voulez que l*on 
vous fupporte. 

te soir. Suite du Jîijet du Matin. 

dfs Us nC ‘ ’ par *ï ueI< I ue abfolue, 

Lrld.liv. f e P ouvez P as vous rendre 

a. ch. 14. Pilent a la célébration de ce fouverain 
facrifice d une préfence réelle, au moins 
faut-il que vous y portiez votre cœur» 
pour y a fli fier d’une préfence fpirituelle. 

i 
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A quelque heure du matin , allez en 
efprit à l’Eglife: unifiez votre intention 
à celle de tous les Chrétiens, & faites 
les mêmes aftions intérieures au lieu 
où vous êtes, que vous feriez fi vous 
étiez réellement préfent à l’Office de la 
fainte Mefle en quelque Eglife. 

Quoi vous ne croyez point que je fuis jean.ch. 14. 
dans le Pere , 6? que le Pere eft dans moi? v - 10 - 
ce que je vous dis , je ne vous le dis pas de 
moi-même. Et ce que je fais , le Pere qui 
ejl en moi , c' ejl lui qui le fait. 

Vous ne croyez P°^ nt que je fuis dans le v.n. 
Pere , Éf que le Pere ejl dans moi. 

Croyez-là au moins pour les œuvres que v. ta. 
je fais. (Paroles de J. C.) 


XX. J U I N. 

En ce jour on fait la Fête de faint SH- Vers l '** 
vére , Pape fcf Martyr. Comme jamais il 54 °* 
ne voulut rétablir Anthime , Evêque héré- 
tique , que fon prédéceffeur Agapet avoit 
dépofé , l’Impératrice Théodora , outrée de 
ce refus agit fi vivement, que le faint Pon- 
tife fut relégué par Bélizaire dans Tlsle de 
Ponce, ou il mourut de mifere pour la Foi 
Catholique. 
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104 Année spirituelle. 

Comment il faut entendre la fainte 

Mejfe. 

P endant que le Prêtre Te prépare , il 
faut fe mettre en la préfence de 
Dieu ; & quand il dit le Confiteor , il 
faut fe proflerner en efprit devant Dieu, 
reconnoître fes péchés , les détefter & 
lui en demander pardon. Après cela on 
pourra dire le Chapelet, ou telles au- 
tres prières que l’on goûtera le plus, 
jufqu’à l’Evangile , auquel il faut promp- 
tement fe lever , pour témoigner que 
l'on eu appareillé pour marcher dans 
la voie des Commandemens de l’Evan- 
gile, & dire: Jéfus-Chrift a été 4 obéif- 
fant jufqu’à la mort , & à la mort même 
de la Croix : & en faifant le ligne de la 
Croix fur le front, fur la bouche & fur 
le cœur, dire : Dieu foit en mon efprit, 
en ma bouche & en mon cœur; afin 
que je reçoive fon faint Evangile; Si 
on dit le Credo, il faut dire le commun, 
proteftant mentalement de vouloir fui- 
rre & mourir en la fot de la fainte 
Eglife. 

Après le Satiftus, il faut en grande 
humilité & révérence penfer au bénéfice 
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de la Mort & Paflion du Sauveur, le 
fuppliant de vouloir l’appliquer au fa- 
lut de tout le inonde, & particulière- . 
ment au nôtre, & à celui des enfans de 
fon Eglife , a la gloire & félicité de tous 
les Saints , & au foulagement des âmes 
du Purgatoire. 

A l’Elévation du trës-faint Sacrement, 
il faut, avec une grande contrition de 
coeur, l’adorer, puis l’offrir à Dieu le 
Pere avec le Prêtre pour la rémiifion 
de nos péchés , & de ceux de tout le 
monde , & nous offrir nous -mêmes, 
quant à lui , avec toute l’Eglife. 

Exaucez-moi,â mon Dieu, ne remettez Livre des 
pas ma prière ; regardex-moi favorablement , W 5+1 
& ne me refufez pas votre fecours. 

Mon cœur à été dans le trouble ff l'agi- 
tation , & les frayeurs de la mort font ve- 
nues fondre fur moi. 

■ J'ai dit alors : Qui me donnera des ailes 
tomme h la colombe, afin que je m’envole , 

& que je trouve un lieu de repos. 

Je me fuis donc éloigné , & je me fuis 
retiré dans la folitude. 

w 
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Imitât. I. 5 , 
eh. 3. 


le Soir. 
S.Fr.de Sa!. 


J ean, eh. 14. 
v. 14. 


so6 Année spirituelle. 

Sentences de f Imitation de J. C. 

Il y en e qui fe maintiennent dans la paix , 
fcf la confervent avec les autres. 

Il y en a qui ne font point en paix , 
qui ne peuvent y laijjer les autres ; & qui 
étant insupportables aux autres , le font tou- 
jours davantage à eux-mêmes. 

Suite du fujet du Matin . 

A près l’Elévation , il faut remercier 
Jéfus-Chrift de fa Paflion & de 
finftitution de ce très-faint Sacrifice de 
l’Autel. , 

Quand le Prêtre dit le Pater , il faut 
le dire avec lui vocalement, ou menta- 
lement, avec une grande humilité & 
dévotion, tout ainfi que fi on l’enten- 
doit dire a notre Seigneur, & qu’on le 
dit mot à mot après lui. Après cela, fi 
l’on ne veut faire la Communion réelle, 
il la faut faire fpirituelle , s’approchant 
de notre Seigneur par un faint defir d’ê- 
tre unis à lui ,& le recevoir en fon cœur. 

A la Bénédiélion, il faut fe repré- 
fenter que Jéfus - Chrifl nous donne en 
même-tems la fienne. 

Si vous me demandez quelque chofe en 
mon nom , je le fer ai. 
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Si vous m’aimez , gardez mes comman- v - * 5 . 
demens. 

Et je prierai mon Pere , il vous don - I<5, 

2<« attfr? Confolateur , pour demeurer 
éternellement avec vous. 

L'efprit de vérité , <jur /e monde 12? peut v > r 7* 
recevoir ; parce qu'il ne le voit point , £f 
git’id ne le connoît point. Mais pour vous , 
vous le connoitrez ; parce qu'il demeurera 
avec vous , qu’il Jera en vous. ( Paroles 
de J. C. à fes Apôtres.) 

XXL JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de faint Leu- vers tcn. 
froy. Abbé. 738. 

Comment il faut communier . " j e Matiju 

C ommencez le loir précédent à vous s. Fr. Je Sa- 
préparer a la fainte Communion Us, introd. 
par plufieurs afpirations & e'Iancemens *V.a»cA.ai. 
d’amour, vous retirant un peu de meil- 
leure heure, afin de pouvoir aufii vous 
lever plus matin : fi vous vous réveillez 
la nuit, remplirez d’abord votre cœur 
& votre bouche de quelques bonnes pa- 
roles, par le moyen defquelles votre 
ame foit préparée à recevoir l’Epoux , 
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qui , veillant pendant que vous dormez, 
fe prépare à vous apporter mille grâces 
& faveurs, fi de votre part vous êtes 
difpofêe à le recevoir. Le matin levez- 
vous avec une grande joie , à caufe du 
bonheur que vous efpérez ; & vous étant 
confeflée, allez avec une grande con- 
fiance & avec une grande humilité pren- 
dre cette viande célefte,qui vous nour- 
rit à l’immortalité. Et après que vous 
aurez dit les paroles facrées : ( Seigneur , 
je ne fuis pas digne , &c.) ne remuez plus 
votre tête ni vos lèvres, foit pour prier, 
foit pour foupirer; mais ouvrant dou- 
cement & médiocrement votre bouche , 
& élevant votre tête autant qu’il faut 
pour donner lieu au Prêtre de voir ce 
qu’il fait, recevez pleine de foi, d’ef- 
pérance & de charité, celui que vous 
croyez , auquel vous efpérez & par le* 
quel vous aimez. 

L’ayant reçu, excitez votre cœur à 
venir faire hommage à ce Roi de falut; 
traitez avec lui de vos affaires intérieu- 
res: confidérez-le dans vous, ou il s’eft 
mis pour votre bonheur. Enfin, faites, 
lui tout l'accueil qu'il vous fera poflible- 
& comportez-vous en forte que l’on con , 

noifife 
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noifle en toutes vos a&ions que Dieu eft 
avec vous. 

Mais quand vous ne pourrez pas 
avoir ce bien de communier réellement 
à la fainte MefTe , communiez au moins 
de cœur & d’efprit , vous unifiant , par 
un ardent defir , à cette chair vivifiante 
du Sauveur. 

Le foir , le matin 6? à midi je publierai L{vre 
les miféricordes du Seigneur , S il ex au- 
cera armes prières. 

Jettez toutes vos inquiétudes dans le fein 
du Seigneur , 6f il prendra foin de vous : il 
ne laifferapas le jujle dans une éternelle agi- 
tation. 


Sentences de f Imitation de ff. C. à Midi. 

v Toute notre paix en cette miférable vie imitât. 1. a. 
confifle plutôt à foujfrir humblement , qu’à chap. 3.' 
ne point fentir de contrariété 

Mieux l'on fait foujfrir , plus on a de 
paix ; on fe rend par-là vainqueur de foi- 
même, maître du monde, ami de Jéfus 
héritier du Paradis. 


A P rèl 

/i- re 


Suite du fujet du Matin. i« soir. 

;s la fainte communion, il faut S.Fr.deSal . 
regarder notre Seigneur aifis dans 

rr„i 


U 

11. Volume. 


O 
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notre cœur comme dans Ton trône ; & 
lui faire venir, l’une après l’autre, nos 
puiffances & nos fens pour ouir fes 
Commandemens , & lui promettre fi- 
délité. t 

On pourra encore exciter l'ame à plu- 
fieurs faintes affe&ions , comme de cra- 
inte de contrifter & perdre le Seigneur, 
difant avec David :Ne vous éloignez point 
de moi ; & avec les Pe'lerins : Demeurez 
avec nous , car il fe fait tard. 

A la confiance & force d’efprit avec 
Daniel: Je ne craindrai nullement , parce 
que. Seigneur, vous êtes avec moi. 

A l’amour avec l’Epoufe: J\Jon bien • 
aimée (i à moi, (J je fuis à lui ; il demeu- 
rera fur mon cœur. J'ai trouve celui que 
moname iejire , je le conferverai foigneu- 
fement. 

A l’adlion de grâces avec Abraham : 
0 Seigneur / parce que vous m’avez fait 
cette grande grâce , je vous bénirai de béné- 
difîions éternelles , 0 multiplierai vos lou- 
anges Comme les étoiles du Ciel. 

A la re'folution de le fervir par les 
paroles de Jacob -.Dieu me feramon Dieu, 
la pierre de mon cceur , et -devant en- 
durcie , fera fa maifon. 
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Je ne vous laifj'erai point orphelins : je jean.ch.14. 
viendrai à vous. v - i 8 * 

Celui qui fait mes Commandemeus if qui r , as. 
les garde , c’ejl celui-là qui m’aime. ( Pa- 
roles de J. C ) 


XXII. JUIN. 

En ce jour ou fait la Fête de faint Pau - vers ptn 
lin , Evêque de Note if Confejfeur. Ce - 43 ** 
toit un homme riche S de milité , qui , 
pouvant vivre dans la gloire c f dans l’opu- 
lence, fe mit , pour l'amour de Jéfus-ChriJl, 
dans un état d'abjeftion if de pauvreté, 

I^es faints Dofteurs Ambroife , Jérôme 9 
Augujtin if Grégoire lui ont donné de gran- 
des louanges dans leurs écrits. Son corps 
tranfporte à Rome , fut mis dans VEgliJc 
de Jaint Barthelemi en l’isle , où il ejt ho- 
noré avec celui de ce grand Apôtre. 

De r Office divin . ie Matin. 

J e vou* dirai premièrement; qu’il s - Franc. Je 
faut fe préparer pour le dire auiïi- Sal liHntr ' 
tôt que l’on entend la cloche qui nous 
y appelle; & à l’imitation de laint Ber- 
nard , demander à notre cœur ce qu'il 

O a 
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va faire ; & non-feulement en cette oc- 
cafion , mais aufli au commencement 
de tous nos exercices , afin que nous 
apportions à chacun l’efprit qui lui eft 
propre ; car il ne feroit pas a propos 
d’aller à l’Office comme h la récréation. 
A la récréation il faut y porter un e£- 
prit amoureufement joyeux , & à l’Of- 
fice un efprit férieufement amoureux. 
Quand on dit , Deus , in adjutorium 
meum intende , il faut penfer que notre 
Seigneur nous dit réciproquement : Et 
vous , foyez attentif à moi. 

Que celles qui entendent quelque peu 
ce qu'elles difent, emploient fidèlement 
ce talent félon le bon plaifir de Dieu , 
qui le leur a donné , pour les aider h 
fe tenir recueillies , par le moyen des 
bonnes a fierions qu’elles en pourront 
tirer; & que celles qui n’entendent rien 
de ce qu’elles difent , fe tiennent Am- 
plement attentives a Dieu ; ou bien 
qu’elles faflent des élanceinens amou- 
reux , tandis que l’autre Chœur dit le 
Verfet , ou fait les paufes. 

L!v. des pf. Ayez pitié de moi , mon Dieu , ayez 
p f- 56 - pitié de moi : car mon ame met fa confiance 
en vous. 
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Je crierai vers le Dieu très-haut , vers 
le Dieu qui m'a comblé de fes bienfaits. 

Mon cœur eji préparé , 6 mon Dieu , 
mon cœur ejt préparé , je vais chanter vo- 
tre nom d 8 vous offrir de Joints Cantiques. 

Sentences de l'Imitation de J. C. » Midi - 

Lïhomme a deux ailes pour s’élever au- I f itat - l - *• 
deffus des chofes de la terre , la Jimplicité cK + ’ 
o la pureté. 

La /implicite' doit être dans l’intention , 
fc? la pureté dans l’affeftion. 

' La ! implicite tend à Dieu ; la pureté 
Je poffede & le goûte. 

Suite du fujet du Matin . ie soir. 

I l faut confidérer que nous faifons le S. Fr. de Sa!. 

même Office que les Anges , quoi- 
qu’on divers langages , & que nous 
fommes devant le même Dieu , en la 
préfence duquel les Anges tremblent ; & 
de ce que celui qui parleroit au Roi, rou- 
giroit s’il lui arrivoit de faire quelque 
faute , quoiqu’il fît tout fon polïible 
pour n'en point faire : ainfi devons- 
nous faire étant à l’Office. 


0 3 
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II né faut pas avoir de fcrupule de 
laifler en un Office deux ou trois ver- 
fets par mégarde , pourvu qu’on ne le 
faffe pas à deflein ; que fi l'on dormoit 
durant une bonne partie de l’Office , 
quoique l’on dit les verfets de fon côté , 
on feroit obligé de le redire. Mais 
quand on fait des chofes qui font né- 
ceffaires d’être faites en l’Office , com- 
me de parler pour ce qui regardé l’Of- 
fice, étant commife pour cela, alors on 
n’eft pas obligé de le redire. 

Quand on entre au Choeur , l’Office 
étant un peu commencé , il faut fe met- 
tre en fon rang avec les autres , & fui- 
vre l’Office avec elles ; & après qu’il 
eft dit , il faut reprendre ce que le 
Chœur avoit déjà dit devant que vous 
y fuffiez , Unifiant où vous l’avez pris. 

Il ne faut pas redire fon Office pour 
avoir été diftraite en le difant , pourvu 
que ce ne foit pas volontairement, quoi- 
que vous vous trouvaffiez à la fin de 
quelque Pfeaume , fans être bien allu- 
rée fi vous l’avez dit , parce que vous 
avez été diftraite fans y penfer: ne laif- 
fez pas de palier outre, vous humiliant 
devant Dieu ; car il ne faut pas tou- 
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jours penfer que l’on a eu de la ne'gli- 
gence , quand la diftradion a été lon- 
gue ; & pour mauvaife quelle fût , il 
ne faudroit pas s’en inquiéter , mais en 
faire de fimples rejets de tems en tems 
devant Dieu. Je voudrois que jamais 
l’on ne fe troublât pour les mauvais fen- 
timens que l’on a , mais que l’on s’em- 
ployât courageufement & fidèlement 
pour n’y point confentir ; puifqu’il y 
a bien de la différence entre fentir & 
confentir. 

Or , celui qui m’aime fera aime de mon Jtm.ch. 14. 
Pere ; fcf je l’aimerai , 6? je me ferai con • *'• 2I * 
noître h lui. 

Judas , non pas llfcariote , lui dit : Sri- v - 1J . 
gneur , pourquoi ejl-ce que vous vous ferez 
comoître a nous , 6f non pas au monde ? 

Jefus lui répondit : Si quelqu’un m’aime, 35. 
il mettra ma parole en pratique : mon Pere 
l’aimera , nous le viftterons , £f nous éta- 
blirons notre demeure en lui. 


XXIII. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de faint Jean , vers l '<n 
Prêtre , que Julien l’Apoflat fit décoller de- 3Ô2 * 
vaut l’Idole du Soleil , fur le vieux chemin 

O 4 
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S. Fr. dtSal , 
Ep. 7 /iv.37. 
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du Sel San corps fut enterre par le Bien- 
heureux Concorde , Prêtre , près du lieu 
appelle les Confeils des Martyrs. 

Pour la vigile de S. Jean-Baptifle. 

J ’ai un goût extrême à regarder faint 
Jean-Baptifle dans ce fombre , mais 
bienheureux défert, qu’il parfume de 
toute part de dévotion , & dans lequel 
il répand jour & nuit des entretiens & 
des difcours extatiques devant le grand 
objet de fon cœur ; cœur qui , fe vo- 
yant feul à feul, jouir de la préfence 
de fon amour , trouve en la folitude la 
multitude des douceurs éternelles , la 
ou ilfuce le miel célefte, qu’il ira bien- 
tôt enfuite diftribuer dans les âmes au- 
près du Jourdain. 

11 naît d’une mere ftérile , il vit dans 
les déferts , il prêche au cœur aride & 
pierreux, il meurt parmi les Martyrs, 
& parmi toutes ces âpretés , il a fon 
cœur tout plein de grâce & de bénédi- 
ction. 

Sa viande eft admirable; car le miel 
repréfente la fuavité de la vie contem- 
plative , toute ramaffée fur les fleurs 
des Myfteres facrés : les fauterelles re- 
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préfentent la vie adive ; car la faute- 
relle ne marche jamais fur la terre, ni 
ne vole jamais en l’air ; mais , par un 
myfterieux mélange , tantôt on la voit 
fauter , & tantôt toucher la terre pour 
reprendre fon air; car ceux qui mè- 
nent la vie adive , fautent & touchent 
la terre alternativement. Elle vit de 
la rofèe , & n'a point d’autre exercice 
que de chanter. Or, bien que , félon 
notre condition mortelle, il nous faille 
toucher la terre pour donner ordre aux 
nécefiités de cette vie , néanmoins no- 
tre cœur ne doit favourer que la rofèe 
du bon plaifir de Dieu en tout cela, & 
doit tout rapporter à la louange deDieu. 

C’eft vous , Seigneur ; qui êtes ma for- 
ce ; car c’ejl vous qui avez pris ma défen- 
fe : mon Dieu me préviendra de Je s mifé- 
ricordes. 

Pour moi je chanterai de votre force, (f 
je publierai votre miféricorde des le matin. 

Parce que c’ejl vous qui êtes mon prote- 
cteur £? mon afyle au jour de mon ajfliclion. 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

Vous ne ferez jamais intérieur Çf dévot , 
fi vous ne gardez le Jilence fur tout ce qui 

O 5 


Livre Ait 
Pf. Pf : 58. 


à Midi. 

Tmitat. I. a, 
ch. 5. 
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regarde votre prochain , pour n avoir d'au- 
tre attention que fur vous-même. 

Si vous ne vous occupez que de Dieu. 
de vous-même , vous ferez peu touché de 
tout ce qui vient d'ailleurs. 

Oit êtes - vous , quand vous n'étes pas 
préfent a vous ? âf quand vous aurez par- 
couru tout le refie , qu'en retirerez-vous , fi 
vous vous négligez vous-même ? 

Pour jouir de la paix d'une véritable 
union avec Dieu , il faut que vous vous 
regardiez feul , & que vous comptiez pour 
rien tout le rejle. 

le Soir. Suite du fujet du Matin. 

S.Fr.JtSal. TV/fais que fignifie cet Ange terreftre 
liv. i. Bp. habillé de poil de chameau? Le 

37.39^40. chameau boflu & propre à porter les 
fardeaux , repréfente le pêcheur. Hé- 
las ! pour gens de biens que foient les 
Chrétiens , ils doivent néanmoins fe ref- 
fouvenir qu’ils font environnés de pé- 
chés. Ha ? que c’eft un habit propre 
à conferver la fainteté, que la robe de 
l’humilité! 

Il efl enfoncé dans la folitude par 
obéiflance , attendant qu’on l’appelle 
pour venir au peuple. Il fe tient éloi- 
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gné du Sauveur , qu’il connoiflbit & 
baifoit par affeétion , afin de ne point 
s’éloigner de l'obéiflance ; fachant bien 
que trouver le Sauveur hors dé Tobéif- 
fance , c’eft le perdre tout-à-fait 

Sa mere eft lïérile , pour nous ap- 
prendre que les féchereflfes & fte'r dites 
ne laiflent pas de produire en nous la 
fainte grâce; car Jean veut dire: grâces 
mon Dieu ! Mangeons du fauvage & 
du domeftique , amaflons de ce faint 
amour en toute occafion ,* car tout crie 
aux oreilles de notre cœur , Amour: 
Amour , 6 faint Amour , venez donc , 
& poffédez nos cœurs très-uniquement. 

Je vous dis ceci, tandis que je fuis avec 
vous. 

Mais le Confolateur , VEfprit faint que 
le Pere enverra en mon nom , c'eft lui qui 
vous inftruira de toutes chofes , B qui vous 
fera penfer à toute ce que je vous aurai dit. 

Je vous laiffe la paix ; je vous donne 
ma paix : ce n’eft pas comme le monde que 
je vous la donne , ne vous trouble % point , 
Éf ne craignez point. ( Paroles de J. C. ) 


J tan, ch. 14. 
v. 55. 

v. 35. 


V. ajr. 
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le Matin. 

S. Franc, de 
Sales , liv. 
T- Ep- 37. 

35 .& 40 . 


XXIV. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de la Na- 
tivité de faint Jean-Baptifte , Precurfeur 
de notre Seigneur , fils de Zacharie & d’E- 
lifabeth , qui fit rempli du Saint -Efprit 
a 'es le ventre de fa mere . 

Pour la Fête de faint Jean - Baptijle. 

H dlas ! que n’ai -je quelque digne 
fentiment de joie pour cet homme 
Angélique , ou cet Ange humain , du- 
quel nous célébrons la Naiflance ! 

Mon Dieu ! que j’aurois de fuavité 
de m’en entretenir moi-méme ! mais je 
vous aflure que la grandeur du fujet 
m’empêche de me donner à moi-même 
cette fatisfa&ion. 

Je le trouve plus que vierge , parce 
qu’il eft vierge même des yeux , par 
lefquels il n’a vu que les objets infen- 
libles du défert : plus que Confefleur ; 
car il a confefle le Sauveur, avant que 
le Sauveur le foit confefle lui • même : 
plus que Prédicateur ; car il ne prêche 
pas feulement de la langue , mais de 
la main & du doigt , qui eft le comble 
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de la perfection : plus que DoCteur ; 
car il prêche fans avoir oui la fource 
de la Dodtrine , & fans avoir appris 
des Maîtres , mais des arbres & des 
pierres, comme dit faint Bernard: plus 
que Martyr : car les autres Martyrs 
meurent pour celui qui eft mort pour 
eux ; mais lui meurt pour celui qui eft 
encore en vie: plus qu’Evangélifte ; car 
il a prêche l’Evangile avant qu’il ait 
été fait : plus qu’Apôtre ; car il précé- 
dé celui que les Apôtres fuivent : plus 
que Prophète ; car il montre celui que 
les Prophètes prédifent : plus que Pa- 
triarche ; car il voit celui qu’ils ont 
cru : enfin , plus qu’Ange & plus 
qu’homme; car lesAnges ne font qu’efprit 
fans corps , & les hommes ont trop 
de corps & trop peu d’efprit : celui-ci 
a un corps , & n’eft qu’efprit. 

Secourez-nous dans notre affliftion , 6 mon 
Dieu / car en vain compterions - nous fur 
les hommes. 

Ce fera Dieu qui nous fera remporter la 
victoire , ce fera lui qui détruira nos enne- 
mis. 


Livre dtt 

Pf. S* 
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Imitât. L 2. 
eh. 6. 


le Soir. 

S. Franç. Je 
Sales, liv, 
a. Ep. t. 
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Sentences de l'Imitation de J. C. 

Celui qui ejl indifférent à la louange ou 
au blâme , jouit d'une grande tranquillité 
defprit. 

La louange des hommes ne vous rend 
pas plus faint , & leur blâme ne vous rend 
pas moins ejlimable. Vous êtes ce que vous 
êtes ; & ce que les hommes peuvent dire 
de vous , ne vous rendra pas aux yeux de 
Dieu plus grand que vous têtes. 

Suite du fujet du Matin. 

J ’ai penfé Couvent quelle était la plus 
grande mortification de tous Les Sainte, 
de la vie defquels j’ai eu connoiflance ; 
& après plulieurs confidérations , j’ai 
trouvé celle-ci. Saint Jean-Baptifte al- 
la au défert à l’àge de cinq ans , & fa- 
voit que notre Sauveur , & le lien , 
étoit ne’ tout proche de lui. Dieu fait 
fi le cœur de faint Jean , touché de l’a- 
mour de fon Sauveur dès le fein de fa 
mere , eut défiré de jouir de fa fa in te 
préfence. 11 palTe néanmoins vingt- 
cinq ans dans le défert, fans venir une 
feule fois voir notre Seigneur, & attend 
qu’il vienne à lui. Après cela l’ayant 
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baptifé, il ne le fuit pas, mais demeure 
à faire fon office. O Dieu! quelle mor- 
tification d’efprit ! Etre fi près de fou 
Sauveur , & ne pas le voir ! l’avoir fi 
proche, & n'en pas jouir! Etqu’eft-ce 
que cela, finon avoir fon efprit dégagé 
de tout, & de Dieu même , pour faire 
la volonté de Dieu, & le fervir? Laif- 
fer Dieu pour Dieu, & fe priver de 
Dieu, pour l’aimer d’autant mieux & 
plus purement. 

Je fuis la véritable vigne , mon Pere J*™- ch. i 5. 
t fl celui qui la cultive. v - *• 

Toute brandie qui fera en moi fans porter v. ». 
de fruit , il Votera : & toutes celles qui por- 
tent du fruit, il les nettoiera, afin qu'elles 
portent plus de fruit. 

Demeurez en moi, £f je demeurerai en »'.4. 
vous. Comme la branche ne peut d'elle-mê- 
me porter de fruit, qu'elle ne demeure unie 
à la vigne , ainfi vous n'en pouvez point por- 
ter que vous ne demeuriez à moi . ( Paro- 
les de J. C. ) 

XXV. JUIN. 

En ce jour on fait la Fete de faint Prof VerS Vm 
per d'Aquitaine , Evêque , homme très fa- 
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vanttf d'une piété Jinguliere , qui combat- 
tit fortement contre les Pélagiens pour la 
défenfe de la Foi Catholique. 

Sur la Leiïure fpirituelle. 

A yez toujours auprès de vous quel- 
que beau livre de dévotion , com- 
me font ceux de faint Bonaventure, de 
l’imitation de notre Seigneur , de Gre- 
nade, de du Pont, le combat fpirituel, 
les Confeflions de faint Auguftin , les 
Epîtres de faint Jérôme & femblables; 
& lifez-en tous les jours un peu avec 
grande dévotion , comme fi vous lifiez 
des lettres que les Saints vous eulfent 
envoyées du Ciel pour vous en montrer 
le chemin , & vous donner le courage 
d'y aller. Lifez aulîi les Hiftoires & 
Vies des Saints, dans lefquelles, com- 
me dans un miroir, vous verrez le por- 
trait de la vie Chrétienne; & accommo- 
dez leurs adions h votre profit, félon 
votre vocation. Car , quoique plufieurs 
a&ions des Saints ne foient pas abfolu- 
ment imitables par ceux qui vivent 
dans le monde; cependant toutes peu- 
vent être fuives,ou de près, ou de loin. 

Ecou- 
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- Ecoutez , 6 mon Dieu, les vœux que je Livre Jet 
vous adrejje: foyez attentif à ma prier e. W* 6 °. 

Je demeurerai pour jamais dans votre 
Tabernacle : je ferai en sûreté fous l'ombre 
de vos ailes. 

Car vous avez exauce mes vœux , 6 mon 
Dieu , y vous m'avez donné l'héritage de 
ceux qui craignent votre nom. 

Sentences de V Imitation de J. C. âMidi. 

L'homme ne voit que le dehors , mais imitât. u». 
Dieu voit jufqu’au coeur. L’homme re - ek ’ 6 ’ . 
garde les œuvres, mais Dieu conjidére l'in - 
s tention. 

Faire toujours bien (J s'efiimer peu , c'ejl 
> la marque d'une ame humble. 

Marcher avec Dieu au- dedans , 6f nê- 
1 tre lié d’aucune affeéiion au-dehors , éejt la 

, difpofition d’un homme intérieur. 

Suite du fuj et du Matin. ie s*r. 

Te vous conjure de donner tous les ma- F nel " tom • 
«/ tins un petit quart-d’heure à une le- 
éture me'ditée avec liberté , limplicité 
& atfedtion ; encore un petit moment de 
même vers le foir: de tems-en-tems dans 
la journée, renouveliez la prélence de 
Dieu & l’intention d’agir pour lui: hu- 

U. Volume. JP 
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iniliez-vous de vos fautes ; travaillez 
de bonne foi à vous corriger ; ayez pa-' 
tience avec vous même fans vous flatter, 
Comme vous feriez avec un autre. 

Pour vos ledures, vous faites bien 
de lire l’Ecriture-fainte ; mais n’aban* 
donnez ni l’Imitation de Jéfus-Chrift, ni 
les ouvrages de faint François de Sales. 
Ses Lettres & fes entretiens font rem- 
plis de grâce & d’expérience. Quand la 
ledure vous met en recueillement & en 
oraifon, laiflez le livre; vous le repren- 
drez affez quand l’oraifon ceflera. Li- 
fez peu chaque fois; li fez lentement &• 
fans avidité; lifez avec amour. 
jemn t ch.is. Je fuis la vigne, (f vous êtes les bran- 
v ‘ 5- ches. Celui qui demeure en moi , if en qui 
je demeure , porte beaucoup de fruits y car .> 
fans moi vous ne pouvez rien faire, 
p. 6. Si quelqu'une ne demeure pas en moi , il 
fera jette dehors comme le farmens , èf il . 
deviendra fec y on le ramaJJ'era , on le jet- 
tera au feu , if il brûlera, 
v. 7 * Si vous demeurez en moi, (f que mes 
paroles demeurent en vous, vous demande- 
rez tout ce qu'il vous plaira , S vous f ob- 
tiendrez. (Paroles de J. C. ) 
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XXVI. JUIN. 

En ce four on fait la Fête de faints Mar- 
tyrs Jean 6f Paul , jreres , dont le premier 
etoit grand Maître de la maifon de la Prin- 
ce fie Confiance , fille de l’Empereur Conjlan • 
tin. Le fécond étoit fon premier Ecuyer ; 
ils reçurent l’honneur du martyre ayant etc 
décapités fous Julien l’ApoJtat. 

Comment & en quel efjprit il faut 

prendre fes repas. 

1 1 me femble que nous devons avoir en 
grande révérence la parole que no- 
tre Seigneur & rédempteur Jéfus Chrift 
dit à fes Difciples: Mangez ce qui fer a 
mis devant vous. Ceft ( comme je le crois) 
une plus grande vertu de manger fans 
choix ce qu’on vous préfente , 61 dans 
le meme ordre qu’on vous le pré- 
fente, foit qu’il foit à votre goût, oui 
qu’il ne le foit pas , que de choifir tou- 
jours le pire. Car encore que cette der- 
nière façon de vivre femble plus au- 
ftere, l’autre néanmoins a plus de ré- 
fignation ; car par elle on ne renonce 
pas feulement à fon goût, mais encore 

P a 


Vert Ven 
369 . 


leMatia. 


S. Fr. ieSac , 
Introd. lin. 
3. ch. 3). 


Digitized by Google 



Année spirituelle. 

a fon choix; & ce n’eft pas une petit 
auftêrite de tourner fon goût à toute 
main, & de le tenir fujet dans toutes 
» fortes de rencontres. Joint à cela que 

cette forte de mortification ne paroît 
point, n’incommode perfonne, & efl 
uniquement propre pour la vie civile. 
Reculer une viande pour en prendre 
une autre; pincer & racler toutes cho- 
fes , ne trouver jamais rien de bien ap- 
prête', ni de bien net, faire des myfte- 
res à chaque morceau, cela relient un 
cœur mol , & qui aime la bonne chere. 

Mon ame ne fera-t-elle pas foumife à 
■Livre desPf. Dieu , puijque ce fi de lui que vient mon 
Pf-6 1. falut.' 

Il ejl mon Dieu S mon Sauveur ; c’ejt. 
lui qui prend foin de moi , je ne ferai plus 
ébranlé. 

Mais , 6 mon ame 9 demeure foumife à. 
Dieu ; car défi de lui que j’attends toute 
ma patience. 

— Sentences de limitation de J. C. 

Heureux celui qui conçoit bien ce que c*eft 
imitât. 1.2. que d’aimer Jefus, & fe méprifer foi-même 
th ‘ 7 ’ pour Jefus.' 
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Il faut pour ce Bien-aimé quitter tout 
autre ami , parce que Je fus veut être aimé 
feul par-dejfus toutes chofes. 

Aimer £f confervez pour ami celui qui 
ne vous quittera pas lorfque tous les autres 
vous auront abandonné , tf qui ne permettra 
jamais que vous périfjiez. Car il faut qu'un 
jour vous foyez féparé de tout t foit que vous 
le vouliez , ou non. 

Suite du fujet du Matin. 

D ans cette indifférence de ce qu’on 
doit manger & de ce qu’on doit 
boire, confifte la perfe&ion de la pra- 
tique de ce mot: Mangez ce qui fera mis 
devant vous. J’excepte néanmoins les vi- 
andes qui nuifent à la fanté, ou qui 
même incommodent l’efprit. (Nous de- 
vons dire en allant à table). Vous lô 
voyez, Seigneur, vous à qui rien n’eft 
caché, que ce n’eft point pour conten- 
ter la fenfualité, & pour fatisfaire l’ap- 
pétit, que je vais prendre mon repas: 
tout ce que je prétends, c’eft de rem- 
plir l’humiliante obligation que votre 
Providence m’a impofée, d’entretenir 
ce mi férable corps. Je le ferai , Seigneur, 
parce que vous l’avez ainfi ordonné. 


le Soir. 

S. Franc, de 
Sales, 
Introd. 
/1V.3.CA.23, 
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jtan,ch. 15. Comme mon Pere m'a aimé , je vous ai 

v • 9 - aimés de même , demeurez dans mon amour. 

v. 10. Si vous gardez mes commandemens , vous 
demeurerez dans mon amour ; comme fai 
gardé moi-même les commandemens de mon 
Pere , & que je demeure dans fon amour, 
v. xi. Je vous ai dit ceci ; afin que vous ayez 
ma joie en vous-même , & que votre joie 
foit complette. (Paroles de J. C.) 


XXVII. JUIN. 

vers la fn J? n ce jour on fait la Fête de faint 

Mtcit*™” C re f cent -> Difciple de T Apôtre faint Paul , 
qui , paffant par les Gaule s, convertit un grand 
nombre d’infitleles a la Foi de JéJus -Chrifl 
par la force de fes prédications : de là étant 
retourné vers le peuple à qui il avoit été 
donné en qualité d'Evêque , il travailla à 
l'oeuvre du Seigneur , 6f termina fa vie par 
le martyre fous Trajan. * 

i« Matin. j) es Converfations. 

S.Fr.dt Sai. T?n toutes converfations la naïveté, 
introd. liv. J — J la fimplicifé, la douceur & la 
2- ch. 24. modeftie, font toujours préférées: il y 
a des gens qui ne font nulle forte de 
contenance ni de mouvetnens, qu’avec 
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tant d’artifice, que chacun en ell en- 
nuyé. Et comme celui qui ne voudroit 
jamais fe promener qu’en comptant fes 
pas , ni parler qu’en chantant , feroit 
incommode au. relie des hommes; ainfi 
ceux qui tiennent un maintien artifi- 
cieux^ qui ne font rien qu’en cadence, 
importunent extrêmement la converfa- 
tion: & dans cette forte de gens, il y a 
toujours quelque efpe'ce de préfomption. 
Il faut pour l’ordinaire qu’une joie mo- 
dérée prédomine dan s notre converfation. 
Saint Romuald & S. Antoine extrême- 
ment loués, de ce que nonobllant tou- 
tes leurs aullérités, ils avoient le vifage 
& les paroles pleines de joie, de gaieté 
& de civilité : Riez avec les rians, ré- 
jouirez vous avec les joyeux ; je vous dis 
encore une fois avec l’Apôtre : Soyez 
toujours joyeufe f mais en notre Seigneur * 
6f que votre modejlie paroijfe à tous les 
hommes. Pour vous réjouir en notre Seig- 
neur, il faut que je fujet de votre joie 
foit non-feulement loifible , mais hon- 
nête; ce que je dis, parce qu’il y a des 
cliofes loifibles , qui pourtant ne font 
pas honnêtes: & afin que votre mode- 
flie paroilfe , gardez-vous des infolen- 

P 4 
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ces, qui, fans doute, font toujours re- 
ptéhenfibles , faire tomber l’un , noir- 
cir l’autre, piquer le tiers, faire du mal 
à un fol, ce font des rifées & des joies 
fottes & infolentes. 

Livre ies 0 Dieu , vous êtes mon Dieu ; je vous 
P/. Pf. 6». cherche des le point du jour. 

Dans cette terre aride , fans route £? 
fans eau , mon ame fent pour vous une foif 
ardente Cf ma chair foupire vers vous. 

Parce que votre mifèricorde m’ejl plus 
précieufe que la vie , mes lèvres chanteront 
vos louanges. 

"à Midi. Sentences de limitation de fj. C. 

imitât, l a. Comptez pour perdu tout ce que vous don- 
eh. r. * ' nez aux hommes , Cf qui n'efl point pour 

Jefus. 

Si vous cherchez Jèfus en toutes chofes , 
vous l'y trouverez infailliblement. Que Ji 
vous vous cherchez vous.même , vous vous 
trouverez à la vérité , mais ce fera pour 
votré perte. 

ie soir. Avis touchant le Parler. 

s.Fr.JeSai, /^\ue notre maniéré de parler foit 
jntrod. iw. douce, fincere , naïve & fidele. 

3. c . 30. Gardez-vous des duplicités , des artifi- 
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ces & des diiïimulations : quoiqu’il ne 
foit pas bon de dire toujours toutes for- 
tes de vérités, il n’eft jamais permis de 
contrevenir à la vérité ; accoutumez- 
vous à ne jamais mentir à votre efcient, 
ni par excufe ni autrement , vous ref- 
fouvenant que Dieu eft le Dieu de vérité. 
Si vous en dites par mégarde, & que 
vous puifïiez le corriger fur le champ 
par quelque explication , ou réparation, 
corrigez-le; une excufe véritable a bien 
plus de grâce & de force pour excufer, 
que le menfonge. 

Le parler peu, tant recommandé par 
les anciens Sages, ne s’entend pas qu’il 
faille dire peu de paroles, mais de n’en 
dire pas beaucoup d’inutiles : car en ma- 
tière de parler on ne regarde pas à la 
quantité , mais h la qualité ; & il me 
fembïe qu’il faut fuir les deux extrémi- 
tés: car de faire trop l’entendu & le fé- 
vere, refufant de contribuer aux dis- 
cours familiers qui fe font dans les con- 
verfations, il fembïe qu'il y ait, ou un 
manquement de confiance, ou quelque 
forte de dédain : de babiller aulïi & de 
cajoler toujours, fans donner ni le loi- 

P 5 
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fir ; ni commodité aux autres dé par- 
ler , cela tient de l’évente & du léger. 

Saint Louis ne trouvoitpas bon qu’é- 
tant en compagnie l'on parlât en fecret 
& en confeil, & particuliérement à ta- 
ble, afin que l’on ne donnât point foup- 
çon que l’on parlât des autres en mal : 
Celui , difoit-iï , qui ejt à table en bonne 
compagnie , qui a a dire quelque chofe joyeufe 
& plaifante , la doit dire de maniéré que tout 
le monde l'entende : fi c’ejl chofe d'importance , 
on la doit taire fans en parler. 

Voilà mon commandement ; c'ejt que vous 
vous entr'aimiez comme je vous ai aimes. 

Il n'y a point de plus grand amour , que 
de donner fa vie pour fes amis. 

V ous êtes mes amis , fi vous faites ce que 
je vous commande. (Paroles de J. C. ) 


XXVIII. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de faint hé- 
iieê , F.vêque de Lyon & Martyr , qui fut 
Difciple de faint Polie arpe , Evêque de 
iSmyrne , comme écrit faint Jérôme , &? qui 
vécut prefqûc au même tems que les Apô- 
tres. Ce grand homme ayant fortement com- 
battu contre les hérétiques par paroles & 
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par écrit , fut , durant la perfécution de 
Sévére , couronné d’un glorieux martyre , 
avec la plus grande partie de fon peuple. 

Da la bienfêance des habits. le Matin - 

S oyez propre , qu’il n’y ait rien fur ^.P f àeSai. 

vous de traînant & de mal accom- ch 9 
modd. Ceux avec lefquels on converfe 
meprifent ceux qui vont avec eux en 
habit mefleant : mais gardez-vous bien 
des afféteries , des vanités , des curio- 
fités & des legdretés. Tenez -vous tou- 
jours , tant qu’il vous fera poflible, du 
côté de la (implicite & de la modeftie , 
qui eft fans doute le plus grand orne- 
ment de la beauté , & la meilleure ex- 
cufe pour la laideur. Saint Pierre aver- 
tit principalement les jeunes femmes, 
de ne point porter leurs cheveux frifés. 

Les hommes qui font fi lâches , que 
de s’amufer à ces vaines parures , font 
par tout d^crtés comme efféminés. Et 
les femmes vaines font tenues pour foi- 
bles en la chafleté : au moins fi elles 
en ont, elle n’efl pas vifible parmi tant 
de bagatelles. On dit qu’on n’y penfe 
pas de mal ; mais je répliqué , comme 
j’ai fait ailleurs , que le diable y en 
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penfe toujours. Pour moi je voudrais 1 

que mon dévot & ma dévote fuflent: 
toujours les mieux habillés de la corn- 
pagnie , mais les moins pompeux & K 

les moins affedés ; &, comme il eft dit 
aux Proverbes , qu’ils fuflent parés de ff 


grâce , de bienféance & de dignité. 
Saint Louis dit en un mot , que l’on 
doit fe vêtir félon fon état : en forte 
que les fages & les bons ne puiflent 
point dire , vous en faites trop ; ni les 
jeunes gens , vous en faîtes trop peu. 


Mais en cas que les jeunes ne veuillent 3 

pas fe contenter de la bienféance , il a 

faut s’arrêter à l’avis des fages. i> 

LtV. Jet Vf. Quoique pendant la nuit je me fouvienne i 

F ^‘ 6i ‘ de vous fur mon lit , je m'occupe encore le î 


matin de votre grandeur. 

Parce que vous êtes mon protecteur , je 
treJJ aille de joie fous l’ombre de vos ailes. 
p f- 6*- Heureux celui que vous avez choifi Cf 
que vous avez pris à votre fervice : il ha- 
bitera dans votre faint Temple. 

à Midi. Sentences de l'Imitation de J. C. 

imitât, 1.2. Quand Je fus ejl prefent , tout ejl bon 
ck. h. rien ne paroît difficile ; quand Jéfus ejl 

abfent , tout fait de la-peme. 
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Quand Jéfus ne parle point au- dedans, 
toute confolation efl peu de chofe : mais fi 
Jéfus dit feu ement me parole , on rejj'ent 
mie grande douceur. 

Etre fans Jéfus , ejl un cruel enfer ; 
être avec Jéfus, c’ejt un Paradis bien doux. 

Des divertifjemens & des récréations . 

1 1 eft néceffaire de relâcher quelque 
fois notre efprit & notre corps à 
quelque forte de récréation. Saint Jean 
l’iîvangélifte , comme dit Caflien , fut 
un jour trouvé par un Chaffeur, tenant 
une perdrix fur fon poing , qu’il caref- 
foit par récréation : le ChaiTeur lui de- 
manda , pourquoi étant homme de tel- 
le qualité, il paffoit le tems à une cho- 
fe li baffe & fi vile; & S. Jean lui dit: 
Pourquoi ne portes -tu pas ton arc tou- 
jours tendu? De peur, dit le Chaffeur, 
que demeurant toujours courbé , il ne 
perde la force de s’étendre quand il en 
fera befoin. Ne t’étonne donc pas, ré- 
pliqua l’Apôtre , fi je me relâche quel- 
que peu de la rigueur & de l’attention 
de mon efprit , pour prendre un peu de 
récréation , afin de m’emplover après 
cela plus vivement à la contemplation. 


le Soir. 

S Fr. Ae Sa/, 
Intr. liv. 3. 
Ch. 31, 
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C'eft un vice , fans doute , que d’étre 
fi rigoureux, fi dur & fi fauvage, qu’on 
ne veuille prendre pour foi , ni per- 
mettre aux autres aucune forte de ré- 
création. 

Prendre l’air , fe promener , s’entre- 
tenir de chofes joyeufes & agréables , 
jouer du luth ou d’un autre infiniment, 
chanter en mufique , aller à la chafle , 
ce font des récréations fi honnêtes , 
que pour en bien ufer , il n’eft befoin 
que de la commune prudence qui don- 
ne à toutes chofes le rang , le tems , le 
lieu & la mefure. 

jean, ch. j Je n e vous donnerai plus le nom de fer- 
v - I5 - viteurs ; parce que le J'erviteur ne fait pas 
ce que fait [on Maître. Mais je vous ai 
donné le nom d'amis , parce que je vous ai 
découvert tout ce que ma dit mon Pere. 
v ' Iff * Certeft pas vous qui m'avez choift y mais 
c'eft moi qui vous ai choifis , tf qui vous 
ai dejiinés pour aller faire du fruit , fer un 
fruit qui Joit de durée ; afin que mon Pere 
vous donne tout ce que vous lui demanderez 
en mon nom. 

v. 1 7. Le commandement que je vous fais, c'eft 

de vous aimer les uns les autres, ( Paroles 
de Jéfus-Chrifl ). 
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XXIX. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête des Apô- v*rt v<m 
très faint Pierre & S. Paul , que l’Empe- 66t 
reur Néron fit mourir la même année le 
même jour. Saint Pierre fut crucifie dans 
la Ville la tête en bas , enterré au Va - 
tican , près du chemin Triomphale , où il 
efi l'objet de la vénération de toute la terre. 

Saint Paul eut la tête tranchée , on 
le mit dans un Sépulcre fur le ch min d'O- 
jlie , où il reçoit un pareil honneur. 

Pour la Fête de faint Pierre. 1* Soir. 

N otre grand faint Pierre, réveillé s - ^ranc.dg 
par l’Ange de fon fommeil, nous 
donne fa bénédiction. Combien de dou- 
ceur en l’Hiftoire de fa délivrance ! car 
fon ame en eft tellement faifie, qu’il ne 
fait fi c’eft un fonge, ou 11 ce n’eft pas 
un fonge. 

Que puiiTe notre Ange toucher au* 
jour-d’hui notre côté , nous donner le 
re'veil de l’attention amoureufe à Dieu, 
nous délivrer de tous les liens de l’a* 
mour propre , & nous confacrer à ja- 
mais à ce célelte amour , afin que nous ■* 
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Act. ia. v. puilîîons dire : Certes , je fais maintenant 
ii- que Dieu a envoyé fou Auge, if m'a dé- 
livré. 

Jean , ai. Pierre , m'aimes-tu ? lui dit ce divin 
v ' l 7» Sauveur; non pas quil en doutât, mais 
pour le grand plaifir qu’il prend à nous 
fouvent ouir dire & redire , & prote- 
fter que nous l’aimons. N’aimons-nous 
pas le doux Sauveur ? Ha ! il fait bien 
que fi nous ne l’aimons pas , pour le 
moins defirons-nous de l’aimer. 

Or , fi nous l’aimons , paillons fes 
brebis & fes agneaux : c’eft-là la mar- 
que de l’amour fidele. 

Mais de quoi faut-il repaître ces bre- 
bis & ces agneaux '( De l’amour mê- 
me : car ou elles ne vivent pas , ou 
elles vivent d’amour. Entreleur mort 
& l’amour , il n’y a point de milieu , 
r.jtan. 3. y faut mourir ou aimer: Car qui n’aime , 
v ‘ 1+ ‘ dit faint Jean , il demeure dans la mort. 
Livre des Nous avons pajfé par le feu if l’eau : 
Pf. Pf. 6 5 . ma j s vous wus aves en jj n con duit s dans un 
lieu de rafrakhijfement. 

Venez, , écoutez vous tous qui craignez 
Dieu : je vous raconterai tout ce qu’il a 
fait en ma faveur. 

Béni 
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Béni foit Dieu , qui n'a pas rejette ma 
prier c , ni retiré de moi fa miféricorde . 

Sentences de f Imitation de J. C. 4 Midi - 

Cejl une grande fcience que de f avoir I ff itat ' l ' z ' 
couver fer avec Jéfus , if une grande pru - C ’ ' 
dence que de favoir le retenir dans fon coeur. 

Soyez humble S pacifique , if Jéfus fe- 
ra avec vous. Soyez dévot if paifible , if 
Jéfus demeurera avec vous. 

Vous ferez bientôt fuir Jéfus , if vous 
perdrez f a grâce , fl vous cherchez à vous 
répandre au-dehors. 

Suite du fujet du Matin. le Soir. 

M ais favez-vous ce que notre Sei-S.Frmf.de 
gneur dit à fon cher faint Pier- Sal ' hv ‘ 7% 
re? Quand tu étois jeune , tu mettois ta f p ' 
ceinture if allois ou tu voulois: mais quand ai . v. ig. 
tu feras vieux , tu étendras tes mains , if 
un autre te ceindra , if te mènera où tu ne 
veux pas. Les jeunes apprentifs en l’a- 
mour de Dieu fe ceignent eux-mêmes ; 
ils prennent les mortifications que bon 
leur femble ; ils choifiiTent leur péni- 
tence , réfignation & de'votion, & font 
leur propre volonté parmi celle de Dieu : 
mais les vieux maitres en cet amour fe 
IL Volume. Q 


Digitized by Google 



Jean,ch.i$. 
y. ia. 

v. 20. 


242 Année spirituelle. 

laiÜent lier & ceindre par autrui ; & 
fe foumettant au joug qu’on leur impo- 
fe, vont parles chemins qu’ils ne vou- 
droient pas , félon leur inclination. 

Il eft vrai qu’ils tendent la main ; 
car, maigre' la rdfiftance de leurs incli- 
nations , ils fe laiflent gouverner vo- 
lontairement contre leur volontd , & 
difent qu’il vaut mieux obe'ir , que de 
faire des offrandes ; & voilà comment 
ils glorifient Dieu , crucifiant non-feu- 
lement leur chair , mais leur efprit. 

O Dieu ! notre Sauveur nous foit à 
jamais toute chofe. Tenez le cœur en 
haut dans le fein amoureux de la divi- 
ne Bonte & Providence ; car c’efl le 
lieu de fon repos. 

Si le monde vous hait , fâchez que j'en 
ai été hdi avant vous. 

Souvenez-vous de ce que je vous ai dit : 
le ferviteur n’eft pas plus grand que fort 
maître. S’ils m’ont perfécuté , ils vous 
perfécuteront auffi ; s'ils ont pratiqué ce 
que leur ai dit , ils pratiqueront auffi ce que 
vous leur direz. (Paroles de J. C .) 

m 
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XXX. JUIN. 

En ce jour on fait la Fête de la Comme - Vers l ' a i 
moration de faint Paul , Apôtre. 66 ’ 

Pour la Fête de faint Paul. i e Matin. " 

O mon Dieu , que me refteroit-il à pènei. tom. 

la vue de tant d’infidélités , linon 2.p. 196. 
d’être faifi d’horreur pour moi-même ? 

Non , je ne pourrois plus me fouffrir, 
fi je ne voyois Saul incrédule , blaf- 
phémateur , perfécutant vos Saints , 
dont vous faites un vafe d’éleétion. H 
tombe perfe'cuteur , &ilfe releve l'hom- 
me de Dieu. O Pere des miléricordes, 
que vous êtes bon! La malice de l’hom- 
me ne peut égaler votre bonté pater- 
nelle. 11 eft donc vrai que vous avez 
encore des tréfors des grâces & de pa- 
tience pour moi , pauvre pécheur, qui 
ai tant de fois foulé aux pieds le fang 
de votre Fils. Vous n’êtes^pas encore 
lafle de m’attendre , ô Dieu patient , 
ô Dieu qui craignez de punir trop tôt, 
ô Dieu qui ne pouvez vous réfoudre à 
frapper ce vafe d’argille , formé de vos 
mains. Cette patience , qui flattoit ma 
Q 2 
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làchete , m’attendrit. Hdlas ! ferai -je 
donc toujours me'chant, parce que vous 
êtes bon ? Eft - ce à caufe que vous 
m’aimez tant , que je me croirois di- 
fpenfé de vous aimer ? Non : non 9 
Seigneur, la vue de votre patience m’a- 
nime : je ne puis plus me voir un feul 
moment contraire à celui qui me rend 
le bien pour le mal : je de'tefte juf- 
qu’aux moindres rdfiftances: je n’en rd- 
ferve rien : pdriiTe tout ce qui retarde 
mon facrifice. Ce n'eft plus ce demain 
d’une ame lâche , qui fuit toujours fa 
converfion , aujourd'hui , aujourd’hui : ce 
qui me refte de vie n’eft pas trop long, 
pour pleurer tant d’anndes perdues; je 
dis comme Saul : Seigneur , que voulez 
vous que je fajfe'i 

Livre des Q ue répande fur nous fa miferi- 

pf. pf. « 6 . coy ^ e * nous fr e ’ n jj]' e . f a jj e i ü j m 

re fur nous la lumière de fon vifage , & 
qu'il ait pitié de nous. 

Afin que nous connoijjions fur la terre 
les voies qui mènent à vous , Seigneur , Éf 
le falut que vous préparez à toutes les na- 
tions. 



I 
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Sentences de l'Imitation de J. C. ‘ à Midi. 

Vous ne pouvez vivre heureux fans un imitât. 1. 2. 
ami , £f fi Jéfus n'eft votre ami par- défi cA - 8 * 
fus tous les autres , vous ferez accablé de 
défolation à? de trifiejfe. 

^iimer tous les autres pour l’amour dejé - 
fus , fc? Jéfus pour lui-même. 

Suite du Jujet du Matin. le Soir. 

1 1 me femble que je vous entends me p énei. tom, 
répondre : Je veux que tu m'aimes: 2 p ’ 197 ‘ 
Aime , & fais ce que tu voudras : car 
en aimant véritablement , tu ne feras 
que ce que le pur Amour fait faire aux 
âmes détachées d’elles-mémes : tu m’ai- 
meras , tu me feras aimer , tu n'auras 

Î lus d’autre volonté que la mienne. 

*ar-là s’accomplira mon régné ; par-la 
je ferai adoré en efprit & en vérité ; 
par-là tu me facrifieras & les délices de 
la chair corrompue & l’orgueil de l’ef- 
prit agité par de vains fantômes : le 
monde entier ne fera plus rien pour toi; 
tu voudras n’étre plus rien , afin que 
je fois moi feul toutes chofes en toi. 

Voilà ce que je veux que tu falTes. 

Mais comment le ferai-je , Seigneur ? 

Q 3 
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cet œuvre eft au-defliis de l'homme. 
Ah ! vous me répondez au fond de mon 
cœur : Homme de peu de foi , regarde 
Saul & ne doute de rien ; il te dira : 
Philip, c. 4. J e p u j s tout en celui qui me fortifie. Lui 
VI3, qui ne refpiroit que fang & carnage 
contre les Eglifes , il ne refpire plus 
que l’amour de JeTus-Chrift : c’eftjêfus- 
Chrift qui vit triomphant dans fonA- 
pôtre mort à toutes chofes. Le voilà 
tel que Dieu Ta fait; la même main te 
fera tel que tu dois être. 

jean ch. is. j e vous fa pourtant la vérité : il eft de 
v ~ 7 * votre intérêt que je m’en aille. 

Car fi je ne m'en vais point , le confola- 
teurne viendra point à vous ; ftje m’en 
vais , je vous renverrai. 

v - 8- Et quand il fera venu , il convaincra le 

monde fur le péché , fur la jujlice & fur le 

jugement. ( Paroles de J. C. ) 

\ 
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«3 0 

EXERCICES. 


I. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Thi- 
erry, Prêtre, Difciple de faint Remy. 

Qu’il faut traiter des affaires avec foin , 

& fans emprejfement ni fouci. 

Coyez foigneufe & diligente en toutes 
^ les affaires que vous aurez en char- 


Vtrs Tan 
40. 


le Matin. 

S. Fr. deSal. 
Introd. liv, 

3. ch . 10. 
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ge ; car Dieu vous les ayant confiées 9 
veut que vous en ayez un grand foin ; 
mais, s’il eft pofiible, n’en foyez 'pas. 
en follicitude ni fouci , c’eft-à-dire, ne 
les entreprenez pas avec inquiétude, 
anxiété & ardeur , ne vous empreffez 
point au travail : car toute forte d.’em- 
preflement trouble la raifon & le juge- 
ment, & nous empêche même de bien 
faire la chofe pour laquelle nous nous 
empreiTons. 

Quand notre Seigneur reprend fainte 
Marthe, il dit: Marthe , Marthe , tues 
en fouci, 1$ tu te troubles pour beaucoup de 
ehofes : fi elle eût été Amplement foig- 
neufe; elle ne fe fût point troublée; 
mais parce qu’elle étoit en fouci & en 
inquiétude , elle s’empreiTe & elle fe 
trouble : & c’eft en quoi notre Seigneur 
la reprend. Les fleuves qui vont douce- 
ment coulans dans la plaine, portent 
les grands bateaux & les riches marchan- 
dées ; & les pluies qui tombent douce- 
ment dans la campagne, la rendent fer- 
tile en herbes & en grains : mais les 
torrens & les rivières, qui courent à 
grands flots fur la terre, ruinent leurs 
yoifinages & font inutiles au trafic, com« 
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me les pluies véhémentes & tempétu- 
eufes ravagent les champs & les prai- 
ries. Un ouvrage fait avec impétuofité 
&empre(Tement ne fut jamais bien fait : 
il faut fe dépécher tout doucement (com- 
me dit l’ancien Proverbe.) Celui qui fe 
hâte , dit Salomon , court rifque de 
chopper & de heurter des pieds: nous 
faifons aflez-tôt , quand nous faifons 
bien. 

Chantez la gloire de Dieu , 6? célébrez lîv. des p£ 
fon nom par des Cantiques de louanges : bé- p /« 6 ?* 
iiijfez celui qui ejt monté au- deffus des deux. 

Son nom ejt le Seigneur :f oyez en fa pré- 
fence dans de faints tranfports de joie. 

Il ejt notre Dieu ; il ejl notre Sauveurs 
le Seigneur ejl le maître de la mort / il en 
tire ceux qu'il lui plaît. 

Seigneur, déployez votre puijjhnce en 
notre faveur. 

Affermirez, 6 mon Dieu / ce que vous 
avec fait en nous. 

Sentences de f Imitation de ff* C. à Midi. 

Ne defnez jamais d’être louée ou aimé imitât. l.z, 
par-defjus les autres ; car cela n’appartient cA * p - *• 
qu'à Dieu , qui n’a point d'égal. 

Ne defnez pas non plus de faire l'occu- 
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pation du cœur d'un autre ; & vous même 
ne vous occupez pas de l’amour que vous 
avez pour lui , mais que Jefus pojjede votre 
cœur celui de tous les gens de bien. 

Suite du fujet du Matin. 

E n toutes vos affaires , appuyez-vous 
entièrement fur la providence de 
Dieu, par laquelle feule tous vos def- 
feins doivent réuflir : travaillez néan- 
moins de votre côté tout doucement 
pour coopérer avec celle ;& puis croyez 
que fi vous vous êtes bien confié en 
Dieu, le fuccès, qui vous arrivera fera 
toujours le plus profitable pour vous, 
foit qu’il vous femble bon ou mauvais 
félon votre jugement particulier. 

Faites comme les petits enfans , qui 
de l’une des mains fe tiennent à leur 
pere, & de l'autre cueillent des fraifes 
& des mures le long des haies. Car de 
même amaffant & maniant les biens de 
ce monde de l’une de vos mains, tenez 
toujours de l’autre la main du Pere cé- 
lefte, vous retournant de tems en tems 
à lui pour voir s’il a agréable votre mé- 
nage ou vos occupations ;& gardez-vous 
bien fur toute chofes de quitter fa main 

& 
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& fa prote&ion , penfant d’amaffer ou 
recueillir davantage: car s’il vous aban- 
donne , vous ne ferez point de pas fans 
donner du nez en terre. Je veux dire, 
que quand vous ferez parmi les affaires 
& les occupations communes , qui ne 
demandent pas une attention fi forte & 
fi preffante, vous regardiez plus Dieu 
que les affaires. Et quand les affaires 
font de fi grande importance, qu’elles 
demandent toute votre attention pour 
être bien faites , de tems en teins vous 
regarderez à Dieu , comme font ceux 
qui naviguent , lelquels , pour aller a 
la terre qu’ils défirent, regardent plus 
enhaut au ciel , que non pas en bas où 
ils voguent: ainfi Dieu travaillera avec 
vous, en vous & pour vous, & votre 
travail fera fuivi de confolation. 

J'ai encore beaucoup de chofes à vous dire: jean. ch. 16. 
mais vous n'ètes pas maintenant en état de v - 1 *• 
les porter. 

Quand il viendra , cet Efprit de vérité , v. 13. 
il vous enfeignera toutes les vérités. Car il 
ne parlera point de fon chef : mais il dira 
tout ce qu'il aura entendu , ÊP il vous per a 
connaître C avenir. (Paroles de J. C.j 

II. Volume . R 
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1 

le Matin. 


S. Fr. de Sal, 
lntrod . 


II. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de la Vifi- 
tation de Notre-Dame , que l’Eglife celé * 
Ire en mémoire de la vifite que la bienheu - 
reufe Vierge rendit à Elizabeth. 

Maniéré de réciter dévotement le Cha- 
pelet, £? dsbienfervir la Vierge 
Marie. 

V ous prendrez votre Chapelet par 
la croix, que vous baiferez apres 
vous en être ligne', & vous vous met- 
trez en la pre'fence de Dieu , difant Cre- 
do tout entier. 

Sur le premier’ gros grain vous invo- 
querez Dieu , le priant d’agre'er le fer- 
vice que vous voulez lui rendre , & de 
vous alïifter de fa grâce pour le bien 
dire. 

Sur les trois premiers petits grains 
Vous demanderez l’intereeflion de la fa- 
crée Vierge , la faluant au premier, 
comme la plus chere Fille de Dieu le 
Pere; au fécond, comme Mere de Dieu 
le Fils; & au troifieme, comme Epoufe 
bien aime'e de Dieu le Saint-Efprit. 
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Sur chaque dizaine vous penferez a 
un des Myfteres du Rofaire, félonie 
loifir que vousjaurez, vous reflbuvenant 
du Myftere que vous vous propoferez 
principalement en prononçant les très- 
faints noms de Jéfus & Marie, les paf- 
fant par votre bouche avec une grande 
réve'rencede cœur &de corps. S’il vous 
vient quelqu’autre fentiment (comme 
la douleur .de vos péchés paffés, ou 
le propos de vous amender, vous pour- 
rez le méditer tout le long du cha- 
pelet le mieux que vous pourrez , & 
vous vous fouviendrez de ce fenti- 
mentjou de quelqu'autre que Dieu vous 
infpirera , principalement lorfque vous 
prononcerez ces deux très-faints noms 
de Jéfus & Marie. Au gros grain, qui 
eft au bout de la derniere dizaine, vous 
remercierez Dieu de la grâce qu’il a 
faite de vous permettre de le dire. Livre des 

Sauvez-moi , mon Dieu , un torrent de p f- p f- fr# * 
maux a inondé mon ame. 

Je fuis er foncé dans un abyme de boue, 
oit je ne trouve point de fond. 

O Dieu <vous connoijfez ma folie mes 
péchés ne vous font puins cachés. 

Mon Dieu , exaucez-moi félon la gran 
R 2 
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deurie votre miféricorde felmVaffurance 
que vous m'avez donnée de me fauver. 

Sentences de T Imitation de J. C. 

C’efi me grande 6f rare vertu , que de 
fe pajj’er des confolations divines èf humai- 
nes , £2 de foutenir volontiers pour la gloire 
de Dieu , l'exil oü fe trouve quelquefois no- 
tre cœur , fans fe rechercher foi - même en 
rien , £? fans s'examiner Ji on le mérite ou 
non. 

Quelle merveille que vous fentiez de la 
joie & de la dévotion lorfque la grâce vous 
vifite / c'efi un moment que tout le monde 
fouhaite. 

Suite du fujet du Matin. 

P affant aux trois petits grains qui 
fuivent , vous faluerez la facre'e 
Vierge Marie , la fuppliant au premier 
d’offrir votre entendement au Pere E- 
ternel , afin que vous puifliez à jamais 
confidërer fes miféricordes. Au fécond, 
vous la fupplierez d’offrir votre me'moi- 
re au Fils, pour avoir continuellement 
fa Mort & Paflion en votre penfëe. Au 
troifieme , vous la fupplierez d’offrir 
votre volonté au Saint-Efprit , afin que 
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vous puiflïez à jamais être enflammée 
de fcm amour focré. Au gros grain 
qui eft au bout , vous fupplierez la di- 
vine Majefté d’agre'er le tout à fa gloi- 
re , & pour le bien de fon Eglife, dans 
le fein de laquelle vous la fupplierez de 
vous conferver , & y ramener tous ceux 
qui s’en font fe'oare's ; & vous prierez 
Dieu pour tous vos amis, finiflant com- 
me vous avez commence par la profef- 
fion de la Foi , difant le Credo , & fai- 
fànt le ligne de la Croix. 

Vous porterez le Chapelet comme 
une fainte marque par laquelle vous 
voulez protefter que vous délirez être 
ferviteur de Dieu notre Sauveur , & de 
fa très-facrée Epoufe , Vierge & Mere, 

& de vivre en vrai enfant de la fainte 
Eglife Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine. Amen. 

En vérité , en vérité je vous le dis , Jtaneh.ic. 
vous ferez affligés vous autres , fÿ vous v - 30> 
pleurerez ; pour le monde , il fe réjouira : 
vous ferez dam la trijtcjfe y mais votre tri- 
ftejje fe changera en joie. 

De même donc vous êtes maintenant dans 
la trijleffe : mais je vous reverrai , vous 
aurez la joie dans le cœur , cf perfome ne 

R 3 
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vous ôtera votre joie. ( Paroles de Tdfu«- 

Chrift). 


m. JUILLET. 

Ven pan En ce jour on fait la Fête de faint Ana- 
soa. tôle , Evêque. Les écrits qu il a laijjés 
donnent de l’admiration , non - feulement 
aux personnes dévotes , mais aux Savans 
même & aux Philofophes. 

le Matin. De f Exercice du foir , & de Vexa' 
men de confcience. 

s. Franc. Je ^omme devant votre dîner temporel 
Sai Jnto J, v*/ vous ferez le dîner fpirituel par le 
tfv.a.cA.ii. moyen de la méditation , ainfi. avant 
votre fouper il vous faut faire un petit 
fouper , au moins une collation dévote 
& fpirituelle. Gagnez donc quelque loi* 
fir 9 un peu devant l’heure du fouper ; 
& profternée devant Dieu , ramafFant 
votre efprit auprès de Jéfus Chrift cruci- 
fié 9 que vous vous repréfenterez par 
une fimple confidération & oeillade in- 
térieure , rallumez le feu de votre mé- 
ditation du matin en votre cœur , par 
une douzaine de vives afpirations & 
élancemens amoureux que vous ferez 
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fur ce divin Sauveur de votre ame ; ou 
bien enrepaflant furies points que vous 
aurez plu$ favoure's en la méditation du 
matin , ou bien vous excitant par quel- 
qu’autre nouveau fujet , félon que vous 
aimerez mieux. 

Exaucez-moi , Seigneur , puisque votre L!vrt ** 
bonté ejl toujours prête à faire du bien : p f- p I 68 - 
tournez vos regards fur moi félon la gran- 
deur de vos mife'ricordes. 

Ne cachez point votre vifage h votre fer - 
viteur ; l’affliftion me prejfe , hâtez -vous 
de m'exaucer . 

Je fuis pauvre S accablé de douleur : 
mais votre main me relevera, 6 mon Dieu. 

Sentences de l'Imitation de ff. C. • Midi. 

Lorfque Dieu vous fait part de fes ton- imitât. 1 2 . 
f dations fpirituelles , recevez-les avec aElion ch - 3- 
de grâces s mais recomoijfez qu’elles font 
un don de Dieu , & non un effet de votre 
mérite. 

Ne vous en élevez pas , Ç3 tien conce- 
vez point de trop grande joie , ni de vaine 
préemption y mais que ce don vous rende 
plus humble , & 1 devenez - en plus circon - 
fpeSl Éf plus craintif , parce que cette heure 
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fl douce parfera , fc? fera fuivie de la ten- 
tation. 

' ie soir. Suite du fujet du M&tin. 

S Franq.de /^uant à l'examen de confcience, qui 
Soi. intrvd \ £ toujours fe faire avant que 

Uv. ». c.ii. s * a ji er coucher, chacun fait comme 
il faut le pratiquer. 

1 ° On remercie Dieu de nous avoir 
conferves pendant la journde paffde. 

a 0 On examine comme on s’eft com- 
porté à toutes les heures du jour f & 
pour faire cela plus aifdment , on con- 
fiddrera ou , avec qui , & en quelles 
occupations on a été. 

3° Si l’on trouve qu’on ait fait quel- 
que bien , on en rend a&ions de grâ- 
ces à Dieu : fi au contraire on a fait 
quelque mal , en penfdes , en paroles 
ou en oeuvres , on demande pardon à 
fa divine Majefté , avec rdfolution de 
s’en confefl’er à la première occafion , 
& de s’en amender foigneufement. 

4° Après cela , on recommande à la 
Providence divine fon corps , fon ame, 
l’Eglife , les parens , les amis : on 
prie notre Dame , le bon Ange & les 
Saints de veiller fur nous & pour nous ; 
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& avec la bdne'di&ion de Dieu , on va 
prendre le repos qu’il a voulu nous être 
neceffaire. 

Cet exercice -ci ne doit jamais être 
oublid , non plus que celui du matin; 
car par celui du matin , vous ouvrez 
les fenêtres de votre ame au Soleil de 
juffice ; & par celui du foir , vous les 
fermez aux tenebres de l’enfer. 

En vérité , en vérité je vws le dis : fi /««&»<& i«. 
vous demandez quelque chofe à mon Pere en v - 3 3 * 
mon nom , il vous le donnera. 

Jufq u ici vous navez rien demandé en mon **■ 2 4 - 
nom . Demandez S vous recevrez , afin 

que votre joie foit complété. ( Paroles de 

J- C.) 


IV. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de la Trans - vers Vm 
lotion du corps de Jaint Martin , Evêque 473 - 
G? Confejfeur (f la Dédicace de l'EgliJè 
qui porte fon nom , confacrée le même jour 
qu'il avoit été ordonné Evêque , quelques 
années auparavant. 
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le Matin. 

Matth ch. 
18. v. 7* 
Fend font, 
J. /. S6j. 


Sur h fuite du Monde, 

fyfalheur au monde , à caufe de fes fian- 
dates. 

Le monde porte déjà fur fon front 
la condamnation de Dieu , & il ofe s’é- 
riger en juge pour décider de tout. On 
veut aimer Dieu , & on craint lâche- 
ment de dc'plaire au monde , fomirré- 
coneiliable ennemi. O ame adultéré & 
infidèle a l'Epoux facré î ne favez vous 
pas que l’amitié du monde rend enne- 
mi de Dieu ? Malheur donc à ceux qui 
plaifent au monde, ce juge aveugle & 
corrompu J 

Mais , qu’eft-ce que le monde ? eft- 
ce un fantôme ? Non ; c’eft cette fou- 
le d’amis profanes, qui m’entretiennent 
tous les jours , qui pafTent pour hon- 
nêtes gens , qui ont de l’honneur, que 
j’aime & dont je fuis aimé ; mais qui 
ne m’aiment point pour Dieu. Voilà 
mes plus dangereux ennemis. Un en- 
nemi déclaré ne tueroit que mon corps ; 
ceux-ci ont tué mon ame. Voilà le 
monde que je dois fuir avec horreur , 
fi je veux fuivre Jéfus-Chrift. 
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O Dieu , venez à mon aide : hâtez-vous , 
Seigneur , de me fecourir. 

Pour moi , je fuis pauvre Q? afflige: ve- 
nez à mon fecours , 6 mon Dieu. 

Vous êtes mon appui (f mon libérateur : 
Seigneur , ne différez pas. 

Sentences de P Imitation de f}. C. 

Quand vous ferez privé des confolations , 
ne vous laiffez pas aller aujfi-t6t au décou- 
ragement ; mais attendez avec humilité (f 
avec patience la vifjte d'enhaut. 

Ce n'ejl pas une chofe nouvelle 6? incon- 
nue à ceux qui ont quelque expérience dans 
les voies de Dieu , puifque les plus grands 
Saints tf les anciens Prophètes out eux-mê- 
mes éprouvé ces viciffitudes. 

Sur le même Jùjet. 

T e monde eft crucifié pour moi , comme je 
^ fuis crucifie pour le monde. 

Il ne fuffit pas , félon l’Apôtre, que 
le monde foit crucifie' pour nous ; il faut 
que nous le foyons aulfi pour lui. On 
croit être bien loin du monde , parce 
qu’on eft dans une retraite ; mais on 
parle le langage du monde , on en a 
les fentimens , les curiofite's : on veut 
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de la réputation , de l’amitié , de l’a. 
mufement , on a encore des idées de 
nobleflfe , on fouffre avec répugnance 
les moindres humiliations. On veut 
bien , dit-on , oublier le monde ; mais 
on relient dans le fond de fon cœur , 
qu’on ne veut pas être oublié par lui. 
En vain cherche-t-on un milieu entre 
Jéfus-Chrift & le monde. 

Je fuis forti de mon Pere, & je fuis ve- 
nu dans le monde : je quitte aujji le monde , 
y je men vais à mon Pere. 

Voilà le tems qui vient , & il efi déjà 
venu , que vous allez être diferfés chacun 
de votre côté , è? me laijfer Jeul. 

Je vous ai dit ces chofes , afin que vous 
ayez la paix en moi : vous .aurez bien à 
foujfrir dans le monde ; mais prenez coura- 
ge , fai vaincu le monde. ( Paroles de 

J. c.) 


V. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faute Cy- 
rille , Martyre , qui , durant la perfécu- 
tion de Dioclétien , tint long -tems en fa 
main des charbon ? ardens , avec de Ven- 
cens , fans la remuer , de crainte que quel- 
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qu'un de ces charbons venant à tomber , il 
ne parût quelle avoit facrifié aux Idoles : 
enfin été cruellement déchirée , parée de Jon 
propre fang, elle alla dans le Ciel fe pré - 
fenter a fon Epoux. 

Combien peu renoncent a l'amour du ie Matin. 

monde , qui efi fi digne de mépris. 

AJ ’ aimez point le monde, ni les chofes /«««.«M. 
qui font dans le monde. 

Que ces paroles ont d’e'tendue ! Le 
inonde eft cette multitude aveugle & 
corrompue queJe'fus-Chrift maudit dans 
l’Evangile , & pour lequel il ne veut 
pas meme prier en mourant. Chacun 
parle contre le monde , & chacun a 
pourtant le monde dans fon cœur. Le 
monde n’eft que lafTemblage des gens 
qui s’aiment eux -mêmes, & qui aiment 
les créatures fans rapport à Dieu : nous 
fommes donc le monde nous- mêmes, 
puifqu’il ne faut pour cela que s’aimer, 

& que chercher dans les créatures ce qui 
n’eft qu'en Dieu. Avouons que nous 
appartenons au monde , & que nous 
n’avons point l’Efprit de Jéfus-Chrift. 

Quelle honte de renoncer en apparence 
au monde , & d’en conferver les fenti- 
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mens ! Jaloulie pour l’autorité' , amour 
pour la réputation qu’on ne mérite pas, 
difiipation dans les compagnies, recher- 
che des commodités qui flattent la chair, 
lâcheté dans les exercices chrétiens , in- 
application à étudier les vérités de l’E- 
vangile : voilà le monde. Il vit en 
nous , & nous voulons vivre en lui , 
puifque nous délirons qu'on nous aime, 
&que nous craignons qu’on nous oublie. 

Gai ch. 6. Heureux le Saint Apôtre , pour qui le 
v i 4 . monde étoit crucifié , & qui l’étoit aufli 
pour le monde ! 

Là-, des pf. Soyez mon protefteur , u mon Dieu : que 
W 7 °* je trouve en vous un ujyle où je fois en sû- 
reté. 

Car c'efi vous , Seigneur , qui êtes mon 
attente : Seigneur , vous êtes mon efpéran- 
ce des ma jeune fie. 

Ne me rejettez pas dans le tems de ma 
vieille fie : ne m'abandonnez pas lorfque les 
forces me manqueront. 

O Dieu, ne vous éloignez pas de moi, 
bâtez-vous , mon Dieu , de me fe courir. 

à Midi. Sentences de T Imitation de jÉ C. 

imitât. 1. 3, Jamais Saint n’a été Ji élevé U Ji éclairé 
de Dieu , qui, devant ou apres , n'ait fouf • 
fert quelque tentation. 
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Car la tentation prefente ejl d'ordinaire 
un Jigne de la confolation qui doit la fuivre ; 

S cette confolation n'efl promife qu'à ceux 
que la tentation a éprouves. 

Le Démon ne dort jamais , la chair 
n’ejt pas encore morte : ainfi ne ceffez point 
de vous préparer au combat; car vous ave% 
des emernis à droite & k gauche , qui ne 
donnent jamais de relâche. 

Des pièges fijP de la tyrannie du i e soir. 

monde. 


A/falheur au monde , à caufe de fes fcan - Matth - <*• 
1X1 dées. m '*">-7. 

Que volontiers , Seigneur, je répété Fèntl.t. a. 
cetie terrible parole de Jéfus-Chrift vo- p. *58- 
tre Fils & mon Sauveur ! elle eft ter- 
rible pour le monde à jamais réprouvé ; 
mais elle eft douce & confolante pour 
ceux qui vous aiment & qui le mépri- 
fent. Elle feroif pour moi un coup de 
foudre , fi jamais je me rengageois con- 
tre vous dans la lervitude du ftecle. 

Ah ! monde aveugle & injufte ! tyran, 
tu flattes pour trahir j tu amufes pour 
donner le coup de la mort, tu ris, tu 
fais rire , tu itiéprifes ceux qui pleu- 
rent 5 tu ne cherches qu’à enchanter les 
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l'ens par une vaine joie qui fe tourne en 
poifon: mais tu pleureras éternellement, 
pendant que les enfans de Dieu feront 
confolés. O que je craints tes complai- 
fances ! que je roéprife tes mépris in- 
feqfés ! 

e. 17. Apres que Jéfus eut ainft parlé , il dit, 
en levant le yeux au Ciel : Mon Pere , le 
terns ejl venu , glorifiez votre Fils , afin 
que votre Fils vous glorifie. 

». Comme vous avez mis tous les hommes 
fous fa puiffance , afin qu’il donne la vie 
éternelle à tout ce que vous fui avez donné. 

3 . Or la vie éternelle , c’efi de vous cou- 
mitre pour le feul véritable Dieu , vous 
Jéfus-Chrifi que vous avez envoyé. 


VL JUILLET. 

Cm En ce jour on fait la Fête de fainte Do- 

minique , Vierge & Martyre , qui , pour 
avoir brifé quelques Idoles fous l 9 Empereur 
Dioclétien , fut expofée aux bêtes ; mais 
n'en ayant reçu aucun mal , elle eut la tête 
tranchée , & fou ame s’envola au Ciel Son 
corps repofe à Tropée en Calabre , où il 
efi en grand vénération. 

, Sur 
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VL 


J V I L K T. 


Sur les joies trompsufes. 

J ’ai regardé les ris comme un fonge , Êf 
j'ai dit à lajoie : Pourquoi me trompez- 
vous ? Le monde fe rejouit , comine 
les malades qui font en délire, ou com- 
me ceux qui rêvent agréablement en 
dormant. On n’a garde de trouver de 
la folidiré , quand on ne s’attache qu’à 
une peinture vaine , à une image creu- 
fe , à une ombre qui fuit , à une figu-* 
re qui parte. On ne fe réjouit qu’à cau- 
fe qu’on fe trompe , qu’à caufe qu'on 
croit polTéder beaucoup , lors même 
qu’on ne poflede rien. Au réveil de la 
mort , on fe trouvera les mains vuides, 
& on fera honteux de fa joie. Malheur 
donc à ceux qui ont en ce monde une 
faufle confolation qui les exclut de la 
véritable ! Difons fans celle à la joie 
vaine & évaporée que le fiecle infpire : 
Pourquoi me trompez-vous fi groiliérement? 
Rien n’eil digne de nous donner la joie, 
que notre bienheureufe efpérance. Tout 
le refte , qui n’eft pas fondé la-delTus, 
n’eft qu’un fonge. 

Par combien de cuifantes affligions ne 
m'avez-vous point fait pajfer t ( Seigneur)? 
IL Volume. S 


le Matin* 

Rccl. eh. s* 
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Fénel.t a.f. 
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mais enfin un retour de votre bonté m'a ren- 
du la vie , & 1 m'a tiré de l’ahyme. 

Vous avez multiplié vos dons Jur moi ; 
& vous m'avez de nouveau comblé de con - 
folations . 

k Midi. Sentences de l'Imitation de J. C. 

10 . 1 3 * Pourquoi cherchez-vous le repos , puif- 
que c’eft pour le travail que vous êtes né ? 

Difpofez-vous à la patience plutôt qu'aux 
confolations , tf à porter la croix plutôt 
qu’à vous réjouir. 

ie soir. Suite du fujet du Matin. 

Fénet. tom. \ mefure qu’on fe plonge dans le mal, 
2 .p. 3 SG. JT\. à mefure il nait des defirs inquiets 
dans le cœur ; la polleffion des richef- 
fes ne fait qu’irriter la foif. L’avarice 
& l’ambition font plus me'contentes de 
ce qu’elles n'ont pas encore , qu’elles 
ne font fatisfaites de tout ce qu’elles 
polTedent. La jouiffance des plaifirs ne 
fait qu’amollir l’atne; elle la corrompt^ 
elle la rend infatiable. 

Plus on fe relâche , plus on veut fe 
relâcher. 11 eft blus facile de retenir 
fon cœur dans un e'tat de ferveur & de 
penitence , que de le ramener ou de le 
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contenir , lorfqu’il eft une fois dans la 
pente du plaifir & du relâchement. Veil- 
lons donc fur nous-mêmes. Gardons- 
nous de boire d’une eau qui augmen- 
teroit notre foif. Confervons notre 
cœur avec précaution , de peur que le 
monde & fes vaines confolations ne le 
féduifent , & ne lui laiflent à la fin que 
le deïefpoir de s’être trompé. 

Sur cela Simon- Pierre , qui avoit une J tan, ch.it. 
épée , la tira ; &? frappant un des gens v% I0, 
du Grand-Prêtre , lui coupa l’oreille droite. 

Cet homme sappeüoit Malchus. 

Mais Jefus dit à Pierre : Remettez vo- v - ir - 
trc épuree dans le forreau. Quoi! je ne boi- 
rai point le Calice que mon Pere m’a donné ? 


VIL JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête des faints y ers tan . 
Martyrs Claude , qui ternit les Regijtres a9 °* 
des enrolemens des foldats ; Nicujtrade , 

Grejjier en chef de la PrefeSlure de Ro- 
me j Cajtorie , Viélorien Symphorien , 
que faint Sebajlien attira à la connoijjance 
de Jefus-ChriJt , £? qui jurent baptifes par 
faint Polie arpe , Prêtre. Comme ils s'oc- 
cupaient à chercher les corps des J'aints Mar- 
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tyrs , le Juge Fabien les fit arrêter , 
pendant dix jours il ne ce fia point de les 
éprouver , tantôt par menaces , tantôt par 
carefies : mais ne pouvant les ébranler en 
aucune maniéré , il les fit mettre trois fois à 
la torture , puis jetter dans la mer. 

ie Matin. Sur ïutïUtè du filme & du 

recueillement. 

Fènti. t. i, T Tqus devez travailler maintenant à 
f. 35*. V vous taire , autant que la bienfé- 
ance du commerce vous le permettera. 
Le filence fait la préfence de Dieu ; 
e'pargne beaucoup de paroles rudes & 
hautaines ; enfin fupprime un grand 
nombre de railleries , ou de jugemens 
dangereux fur le prochain. Le filence 
humilie l’efprit , & le de'tache peu - à 
peu du monde ; il fait dans le cœur 
une efpece de folitude , qui fupple'era à 
tout ce q[ui vous manque , dans l’em- 
barras où vous vous trouvez , pourvu 
que vous ne parliez point inutilement, 
au milieu même des compagnies qui 
vous tiennent malgré vous. 

Vous voudriez de la liberté pour prier 
Dieu : & Dieu , qui fait mieux ce qu’il 
vous faut que vous-même , vous donne 
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de l'embarras &dela fuje'tion pour vous 
mortifier. La mortification qui vient de 
l’ordre de Dieu, vous fera plus utile 
que la douceur de la prière, qui feroit 
de votre choix & de votre goût. 

Que Dieu ejl plein de bonté pour. Ifraël, Livre des 
pour ceux qui ont le cœur pur ! Pf.Pf. 7*. 

J'étois réduit dans le dernier abattement. 

Et alors comme fi feujje été dépourvu 
d'intelligence , je ne comprends rien a vos 
dejjeins ; néanmoins je fuis toujours demeuré 
attaché à vous . 

Vous m’avez pris , Seigneur , comme par 
la main, vous m’avez conduit félon votre 
'volonté, & comblé de gloire en me recevant 
entre vos bras. 

Sentences de l'Imitation de J. C. » Midi - 

Je ne veux point de conf dation qui m'ôte 
la componftion, èf je n’afpire point à une c ’ IO ‘ 
contemplation qui mene à l'orgueil. 

Car tout ce qui ejt élevé n'ejl pas faint , 
tout ce qui ejl doux n’ejl pas bon , tout ce 
qu’on defire n’ejl pas pur, £? tout ce qui ejl 
cher à l'homme nejl pas agréable à Dieu. 

J’accepte volontiers une grâce qui me rend 
plus humble plus circonfpeél ,& plus prêt 
à me renoncer moi-même. 

S 3 
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Suite du fujet du Matin. 

Tinti. t. i. T? levez fouvent votre cœur vers Dieu, 
pog. a 57. X~J fans en lailfer rien voir au-dehors: 
ne parlez que pour le befoin ; fouffrez 
patiemment ce qui vient de travers. 

L'unique chofe que je crains pour 
vous , eft la diflipation ; mais vous pou- 
vez lVviter par le filence. Si vous êtes 
fidele à vous taire quand il n’eft pas né- 
ceffaire de parler. Dieu vous fera la 
grâce de ne vous point difliper en par- 
lant pour les vrais befoins. 
jean, ch.i%. j e j us jrçpmfat (à celui qui lui avoit donne 
v * a3 ‘ un foujjlet : ) fi j’ai mal parlé, faites con- 
naître le mal que j'ai dit y mais fi j'ai bien 
parlé, pourquoi me frappez-vous ? 
v. i 6 . Mon Royaume if eft pas de ce monde. 
v ‘ * 7 * Je fuis né, â? fuis venu en ce monde, 
pour rendre témoignage à la vérité. Qui- 
conque appartient à la vérité, écoute ma 
voix. 


VIII. JUILLET. 

vers l’an En ce jour on fait la Fête de fainte 
1836. Elizabeth, veuve, Reine de Portugal, 
canonifee pour fes vertus 6 f pour fes mira- 
cles , par le Pape Urbain VIII. 





Vin. Juillet. 279 

La vie n'eji qu'un moment. 

O n fe regarde comme immortel, ou 
du moins comme devant vivre des 
fiécles. Folie de refprit humain ! ceux 
qui meurent tous les jours, fuivent de 
bien près ceux qui font déjà morts. Ce- 
lui qui va partir pour un voyage, ne 
doit pas fe croire éloigné de celui qui 
prit les devants il n’y a que deux jours. 
La vie s’écoule comme un torrent. Le 
paffé n’eft plus qu’un fonge; le pré- 
sent, dans le moment que nous croy- 
ons le tenir, nous échappe, & fe pré- 
cipite dans cet abyme du paffé. L’ave- 
nir ne fera point d’une autre nature , il 
paffera auffi rapidement. Les jours, les 
mois, les années fe preffent, comme les 
flots d’un torrent fe pouffent l’un l’au- 
tre. Encore quelques momens, encore 
un peu , dis-je , & tout fera fini. 

Que iefiré-je au Ciel , finon vous ? 
qu'aimé -je fur la terre que vous feulï (6 
mon Dieu. 1 ) 

Ma chair mon ame languijjent d’amour 
pour vous ; vous êtes le Dieu de mon cœur 
& mon partage pour jamais. 

S 4 
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Pour moi , mon bonheur ejt de me tenir 
attache à mon Dieu , 6f mettre en vous. 
Seigneur , toute ma confiance. 

Sentences de f Imitation de fj. C. 

. Dieu fait bien quand il nous confole par 

fa grâce ; mais nous faifons mal quand nous 
ne lui en rendons pas des allions de grâces , 
£f que nous ne rapportons pas le tout à lui 
feul. 

Et ce qui fait que ces dons de la grâce 
ne peuvent couler en nous , c’efi que nous 
fommes ingrat envers leur tuteur , £? que 
nous ne les faifons pas remonter jufquà leur 
fource. 

‘ Priere jfiour demander la confiance & 

le courage. 

O mon Dieu ; vous qui voyez le fond 
de notre mifere, vous feul pou- 
vez nous en guérir. Hâtez- vous de nous 
donner la foi, lefpe'rance, l’amour, le 
courage chrétien qui nous manquent. 
Faites que nous jettions fans celle les 
yeux fur vous , ô Pere tout-puiffant, 
qui ne donnez rien à vos chers en fans 
que pour leur falut; & fur Jdfus votre 
Fils , qui eft notre modèle dans les fouf- 
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fiances. Vous l’avez attaché fur la Croix 
pour nous; vous l’avez fait homme de 
douleurs , pour nous apprendre com- 
bien les douleurs font utiles. Que la na- 
ture molle & lâche fe taife donc à la 
vue de Je'fus raffaflie' d’opprobres , & 

«crafé par les foufïranees. Relevez mon 
cœur, ô mon Dieu ; donnez-moi un 
cœur félon le vôtre , qui s’endurcilfe 
contre foi-même, qui ne craigne que de 
vous de'plaire , qui du moins craigne 
les douleurs éternelles, & non pas cel- 
les qui nous préparent votre Royaume. 
Seigneur, vous voyez la foiblefle & la 
défolation de votre créature: elle n’a 
plus de refiource en elle -même, tout 
lui manque. Tant mieux, pourvu que 
vous ne lui manquiez jamais, & qu elle 
cherche en vous avec confiance tout ce 
qu’elle défefpere de trouver dan6 fon 
propre cœur. 

Alors Pilate fit prendre Jéfus & le fit jean. eh. 
flageller. l9 ' v ‘ u 

Les follats enfuite faifant une couronne v . ». 
avec des épines , la lui mirent fur la tête , 

B le couvrirent d'un manteau de pourpre. 
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Puis s'approchant de lui, ils difoients 
Roi des Juifs , je vous falue ; S ils lui 
donnoient des foufflets. 


IX. JUILLET. 

Fn ce jour on fait la Fête de' faint 
Cyrille , Evêque, qui, durant la perfécu- 
tion de Déce , fous le Préfiient Lucius , 
ayant été jetté dans le feu , les cordes dont 
il étoit lié furent brûlées: pour lui il fortit 
de-là aujji fain é? aujft entier qu’il étoit au- 
paravant : miracle dont le Juge fut Ji fort 
frappé , qu’il le relâcha. Mais comme il 
vit quapr 'es cela il continuoit de prêcher la 
la Foi de Jéfus-Chrifi avec autant d'ardeur 
que jamais , il lui fit couper la tête. 

Sur les Croix. 

L a Croix aimée n’eft qu’une demi- 
croix, parce que l’amour adoucit 
tout; & l’on ne foulïre beaucoup, que 
parce que l’on aime peu. O que l’on eft 
heureux de bien foufirir , & que l’on eft 
malheureux de ne fouffrir pas avecje'fus- 
Chrift, puifqu’on n’eft en ce monde que 
pour fe purifier en fouffrant! 
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Quand Dieu touche au vif en humi- 
liant, tant mieux: c’eft le Médecin cha- 
ritable qui applique un remede à nos 
maux qu’il veut guérir: taifons-nous; 
adorons celui qui nous frappe : n’ou- 
vrons la bouche que pour dire: Je l’ai 
bien mérité. Quelqu’amer que foit le 
calice, il faut l’avaler jufqua la Jie, 
comme Jéfus-Chrift. 

Dieu éprouve par les maladies & par 
les fujétions du dehors: il faut mettre 
tout à profit Nous avons befoin de tou- 
tes nos croix. Quand nous fouffrons 
beaucoup, c’eft que nous avons beau- 
coup d’attachemens qu’il faut retran- 
cher. 

Les croix font le pain quotidien : no- 
tre ame a befoin tous les jours d’une 
certaine mefure de fouffrances pour fe 
détacher , comme le corps a befoin d’une 
certaine quantité d’alimens. 

Dieu ejl le maître fouverain des hommes : Llvrt its 
il abaifl'e l'un, £? il éleve l'autre. p ^* p ^‘ r4 * 

h tient en fa main une coupe remplie d’un 
vin fort, qu'il mêle ùf qu’il tempere : il pen- 
che cette coupe de côté & d’autre pour en 
faire boire à tous les hommes. 
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Mais la lie n’ejl pas épuifée: tous les 
pécheurs tle la terre la boiront jufqu’ à la der- 
nière goutte. 

Sentences de V Imitation de J. C. 

Aucun don ne paroîtra petit ou mépri- 
fable , fi l'on confidere la dignité de celui 
qui le donne ; car le Dieu fouverain ne peut 
rien donner qui foit de peu de valeur. 

Tout doit être agréable de fa part , juf 
qu'aux peines & aux coups dont il nous affli- 
ge ; parce qu'il ne permet jamais que rien 
nous arrive, qu'il ne lefajjepour notre falut. 

Que celui qui defire de conferver la grâce 
de Dieu , foit reconnoijfant lorfqu'il la lui 
donne , & patient lorfqu’il la retire ; qu'il 
le prie afin qu’elle revienne , (if qu'il foit 
humble cf vigilant pour ne la plus perdre. 

Suite dufujet du Matin. 

L acroix n’eft jamais fans fruit, quand 
on la reçoit en efprit de facrifice. 
11 faut l’accepter en adorant la main de 
Dieu , qui nous en charge afin de nous 
fanélifier. Heureux qui eft prêt à tout, 
qui ne dit jamais c’eft trop; qui compte, 
non fur foi-même, mais fur le Tout- 
puilïant , qui ne veut de confolation 
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quautant que Dieu lui-même en veut 
donner, & qui fe nourrit de fa pure 
volonté ! 

Il y a dans les croix tant de marques 
de mifêricorde , & une li grande moif- 
fon de grâces pour les âmes fideles, 
que fi la nature s’en afflige , la Foi doit 
s’en réjouir. On y trouve la paix, 
par la foumiflion & par le facrifice 
fans réferve des plus purs plaifirs. C’eft 
jufques là que Dieu pouffe une ame 
pour la détacher de tout ce qui n’efl: 
point lui-même. Que reftc-t-il à faire 
que d’embraffer la croix qu’il préfente, 
& fe laiffer crucifier? Quand il a bien 
crucifié , il confole ; mais il ne fait pas 
comme les créatures, qui donnent des 
confolations einpoifonnées pour nourrir 
le venin de l’amour-propre: il ne con- 
fole que d’une maniéré folide & véritable. 

Je/us fortit donc avec une couronne d'é- 
pines S un manteau de pourpre ; S Pilate 
leur dit' Voilà l’Homme. 

Les Grands-Pretres if les Officiers s'é- 
crièrent des qu'ils le virent : Crucifiez le, cru- 
cifiez-le. Pilate leur dit : Prenez-le vous- 
mêmes, & crucifiez-le; car pour moi 
je ne trouve point en lui de quoi le con- 
damner. 


Jean t ch, 
v 5 - 

v. 6 . 
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Vers l'an 
150. 


le Matin. 

Finel. tom. 
t.P- 381 . 


X. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de fept 
freres , Janvier , Félix , Philippe , Silvain , 
Alexandre , Vital £f Martial , tous en- 
fans de fainte Félicité , qui fut aujji Mar- 
tyre. Ils foujfrirent la mort fous Publias , 
Préfet de la Ville, du tems de l’Empereur 
Antonin. Janvier ayant été fouetté If ren- 
ferme dans une ajjreufe prifon , fuccomba 
fous la violence des coups qu’il reçut avec 
des cordes garnies de plomb ; Félix & Phi- 
lippe furent ajjommés à coups de bâtons ; on 
jetta Silvain dans un précipice ; Alexandre , 
Vital y Martial eurent la tête tranchée. 

Voir Dieu en tout & le JaiJJer 

faire. 

S ortons de nous -mêmes ; ne nous 
aimons plus d’un amour dére'glé ; & 
la volonté' de Dieu , qui fe développera 
à chaque moment en tout, nous confo- 
lera aufli à chaque moment de tout ce 
que Dieu fera autour de nous ou en 
nous. Les contradictions des hommes , 
leurs inconftances , leurs injuftices mê- 
me nous paroitront les effets de la fa- 
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geiïe , de la juftice & de la bonté im- 
muable de Dieu. Nous ne verrons plus 
que Dieu infiniment bon , qui fe cache 
fous les foiblefles des hommes aveugles 
& corrompus. Ainfi cette figure trom- 
peufe du monde, qui paffe comme une 
décoration de théâtre, nous deviendra 
un fpeètacle très-réel & digne d'éter- 
nelles louanges du côté de Dieu. 

Mon atne accablée rejettoit toute confola- Livre Jet 
* tion , je me fuis Jouvenu de Dieu , éf ce P S- p f- 7 ff . 
fouvenir m'a rendu la joie. 

Je rappellois dans mon efprit les tems 
paJJ'és , & je perçois jufqiies dans les Jiecles 
à venir. 

Je m’entretenais avec moi-même durant la 
nuit, àf dans l'agitation je roulois ces pen- 
fées dans mon efprit. 

Le Seigneur m'a-t-il donc rejette pour 
toujours ? ne me donnera-t-il plus de témo- 
ignages de fon amour ? 

Dieu a-t-il oublié fa clémence ? fa colere 
arrêtera-t-elle le cours de fes miféricordes ? 

J'ai dit alors.- Je fens déjà la joie renaître 
dans mon cœur , Êf ce changement vient de 
la droite du Tr es -haut. 
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Sentences de V Imitation de J. C . 


Jefus a maintenant beaucoup de gens qui 
aiment fon Rtyaume célejte ; mais peu qui 
fe chargent de fa Croix. 

Plufteurs recherchent fes conf dations ; 
mais peu fe plaifent à fes foujfrances. 

Tous veulent fe réjouir avec lui ; mais 
peu veulent foujfrir quelque chofe pour l’a- 
mour de lui. 


Suite du fujet du Matin . 

A chaque jour , dit Je'fus-Chrift 9 fufjit fon 
mal. Le mal de chaque jour devient 
un bien , lorfqu’on lailîe faire Dieu. 
Qui fommes-nous, pour lui dire: Par 
quel motif faites-vous cela ? Il eft le Sei- 
gneur, & cela fuffit. Il ejt le Seigneur ; 
qu'il fajje tout ce qui eft bon à fes yeux : 
qu’il eleve ou qu’il abailfe; qu'il frappe 
ou qu’il confole ; qu’il brife ou qu’il 
guérifle toutes les bleffures ; qu’il donne 
la mort ou la vie, il eft toujours le Sei- 
gneur ; nous ne fommes que l’ouvrage, 
& par confe'quent le jouet de fes mains. 
Qu’importe, pourvu qu’il fe glorifie, 
& que fa volonté s’accompliffe en nous? 

Ce 
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Ce <^ui doit nous confoler, c’eft qu’il 
• eft sur qu’il veut nous fauver. 

Cétoit la veille du Sabbat de Pâques , jean ch. 19* 
fur la fixiéme heure du jour, ( Pilate ) dit v - H* 
aux Juifs : Voilà votre Roi. 

Mais ils s’écrièrent : Défaites-nous-en , ». iy. 
défaites-nous-en ; crucifie le. Crucifierai- 
je votre Roi ? leur dit Pilate. Nous n’a- 
vons point d’autre Roi que Céfar , répon- 
dirent les Grands-Prêtres. 

Alors donc il le leur remit entre les mains ». iç. 
pour qu’il fut crucifié. 


XI. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Pie , 

Pape , qui fut couronné du Martyre durant 16 
la perfécution de Marc-Auréle-Antonin. 

Dieu fait tourner à notre avantage “j e Matin 
Vimpuijfance des hommes. 

Q u’attendons-nous des hommes? Ils Fènelt.i.p. 

font foibles,inconftans, aveugles: aSi. 
les uns ne veulent pas ce qu’ils peuvent, 
les autres ne peuvent pas ce qu’ils veu- 
lent. La nature eft un rofeau calTd : ft 
on veut s’appuyer deflus , le rofeau plie, 
ne peut nous foutenir , & nous perce la 
IL Volume. T 
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190 Année spirituelle. 

main. Quelque grands que paroifTenl 
les hommes, ils ne font rien en eux- 
mêmes; mais quand Dieu eft grand en 
eux, c’eft lui qui fait fervir l’humeur 
bizarre, l’orgueil chagrin , la diilimula- 
tion , la vanité &toutes les folles paflion s 
au confeil éternel qu’il a fur les Elus î 
il emploie & le dedans & le dehors , la 
corruption des autres hommes, nos pro- 
pres imperfections , & notre propre fen- 
fibilité; en un mot, il emploie tout à 
notre fanCtification. 

Jufqiïà quand , Seigneur , ferez-vous ir- 
rité contre nous ? Votre colere fera donc 
éternelle* jufquà quand votre courroux s'al- 
lumera-t-il comme un feu ? 

Oubliez nos iniquités paffées : que vos 
miféricordes fe bâtent de nous prévénir , 
parce que nous fommes miférables. 

Aidez-nous , 6 mon Dieu notre Sauveur / 
délivrez-nous , Seigneur, pour la gloire de 
votre nom. 

Et pardonnez-nous nos péchés à caufe de 
votre nom. 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

Plujieurs aiment Jéfus , tant qu'il ne leur 
arrive point d'adverftté y plujieurs aiment 
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Jéfus, 0 le bénijfent tant qu'ils reçoivent 
des confolations de lui. 

Mais s'il fe cache 6f qu’il les abandonne 
tant foit peu , on ils fe plaignent , ou ils 
tombent dans un exc'es d'abattement 

Ceux au contraire qui aiment Jéfus pour 
l'amour de Jéfus , (J non pour leur confola- 
tien particulière , le beniffent dans toutes les 
traverfes &? les peines d’efprit , 'comme dans 
les plus grandes confolations. 

Suite du fajet du Matin. ie soirT 

R éjouiflons-nous d'éprouver ainfi le *. 1. 

néant & le menfonge de tout ce * 85 * 
qui n’eft pas Dieu ; car c’eft par cette 
expérience crucifiante que nous fommes 
arrachés à nous-mêmes & aux defirs du 
fiecle : réjouiffons nous ; car c’eft par 
ces douleurs de l’enfantement , que 
l’homme nouveau naît en nous. Quoi! 
nous nous décourageons , & c’eft la 
main de Dieu qui fe hâte de faire fon 
œuvre. C’eft ce que nous fouhaitons 
tous les jours qu'il fade : & dbs qu’il 
commence à le faire, nous nous trou- 
blons; notre lâcheté & notre impatience 
arrêtent la main de Dieu. Une piété 
fans croix eft une piété en idée. 

T 2 
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292 Année spirituelle. 

Jéfus ayant apperçu fa Mere 6f le Dif 
ciple qu'il ainioit qui étoit-là , dit à fa Merci 
Femme, voilà votre fils. 

Puis il dit au Difciple : Voilà votre 
Mere; 6f d'es-lors le Difciple la prit chez 

foi • 


XII. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Jean 
Gualbert , Abbé, Fondateur de f Or dre 
de Valombreufe. 

Source de nos peines & de notre grande 

fenfibilité. 

N otre humeur nous expofe à celle 
d’autrui ; nos pallions s’entre- 
choquent avec celles de nos voifins;nos 
defirs font autant d’endroits par où nous 
donnons prife à tout le relie des hom- 
mes; notre orgueil , qui eft incompati- 
ble avec celui du prochain , s’dleve com- 
me les flots de la mer agitée; tout nous 
combat, tout nous repoufle, tout nous 
attaque ; nous fommes ouverts de foutes 
parts par la fenfibilité de nos pallions 
& par la jaloufie de notre orgueil : il n’y 
a nulle paix à efperer en foi , où l’on 
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vît à la merci d’une foule de defirs 
avides & infatiables , & où l’on ne fau- 
roit jamais contenter ce moi fi jaloux , 
fi délicat, fi ombrageux fur tout ce qui 
le touche. 

De-là vient que l’on efl dans le com- 
merce du prochain , comme les malades 
qui ont langui longtems dans un lit: 
il n’y a aucune partie du corps où l’on 
puifie les toucher fans les bleffer: l’a- 
mour-propre malade efl attrendri fur 
lui-même; il ne peut être touche fans 
crier les hauts cris : touchez-le du bout 
du doigt, il fe croit écorché. Livre des 

Dieu des armées , revenez à nous: re- Pf.Pf. 79. 
gardez du haut du Ciel, voyez (f vifitez 
votre vigne. 

Réparez- 1 a , puifque vos mains Vont plan- 
tée : donnez-lui ce Fils de ï Homme dejliné 
de toute éternité pour être fon libérateur. 

Seigneur Dieu des armées , faites-nous 
retourner à vous ; faites luire fur nous votre 
lumière , S nous ferons fauves. 

Sentences de f Imitation de fj. C. à Mid *- 

Il efl rare de trouver une perjonne ajjez imitât. /. a . 
fpirituelle % pour être vraiment dénuée de cha P- "• 
tout. 

t 3 
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Quand il auroit une grande vertu , êf 
la dévotion la plus ardente , il n’auroit pas 
encore tout ce qu'il lui faut ; la chofe la plus 
néceffaire lui manqueroit. 

Quelle eft-elle cette chofe ? Cefi qu après 
avoir tout quitte , il fe quitte lui-même , qu’ü 
forte entièrement du lui-même, qu'il ne re- 
tienne rien de fon amour-propre ; & qua- 
pres qu'il aura fait tout ce qu'il aura cru 
devoir faire, il fe perfuade qvtïl n'a rien 
fait. 

Suite du fnjet dit Matin. 

J oignez à cette délicateflfe la groflié- 
reté du prochain plein d’im perfe- 
ctions qu’il ne connoît pas lui-même: 
joignez y la révolte du prochain contre 
nos de'fauts , qui n’eft pas moins grande 
que la nôtre contre les Tiens. Voilà tous 
les enfans d’Adam qui fe fervent du fup- 
plices les uns aux autres; voilà la moitié 
des hommes qui eft rendue malheureufe 
par l’autre, & qui la rend miférable à 
fon tour; voilà dans toutes les nations, 
dans toutes les villes , dans toutes les 
Communautés , dans toutes les familles, 
& jufqu’entre deux amis, le martyre 
de l’amour-propre. 


Dicjiiize 1 by-Googte 



XIII. Juillet. *95 

Enfuit e Jefus fachant que tout étoit ac - 
compli , afin que l’Ecriture s’accomplit , il v * 1 8 ‘ 
dit : J’ai foif. 

H y avoit-la un vafe plein de vinaigre , *• *9* 

& les foldats y ayant trempe une éponge , 
ils la mirent autour d’une branche d'hyjjope , 

£f /a /uf préfenterent à la bouche. 

Alors Jefus ayant pris de ce vinaigre , v * 29, 

dit : Tout eft accompli. 

Et baijfant la tête , il rendit Vefprit. *». a «. 


XIIL JUILLET. 

En ce four on fait la Fête de faint Turiaf vers l’an 
Evêque Confejfeur , homme d'une admi- 7*9. 
rable J implicite S d’une rare innocence . 

Moyen de trouver la faix. ie Matin. 

L ’unique remede pour trouver la F * neI - *• *• 
paix, eft de (ortir de foi. Il faut pa *’ a85 * 
fe renoncer , & perdre tout intérêt pro* 
pre, pour n’avoir plus rien à perdre, 
ni à craindre, ni à manager. Alors on 
goûtera la vraie paix réfervée aux hommes Lue. ch. ». 
de bonne volonté ; c’eft-'a-dire , a ceux v ' I+< 
qui n’ont plus d’autre volontéque celle 
de Dieu , qui devient la leur. Alors les 
hommes ne peuvent plus rien fur nous; 
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car ils ne peuvent plus nous prendre 
par nos defirs ni par nos craintes : alors 
nous voulons tout » & nous ne vou- 
Ions rien : c’eft être inacceffible h l'en- 
nemi, c’eft devenir invulnérable. L’hom- 
me ne peut que ce que Dieu lui donne 
de pouvoir faire contre nous ; & tout 
ce que Dieu lui donne de pouvoir faire 
contre nous , étant la volonté de Dieu, 
eft aufli la nôtre. 

On déchirera notre réputation , mais 
nous y confentons ; car nous favons 
combien il eft bon d etre humilié quand 
Dieu humilie. On trouve du mécomp- 
te dans les amitiés , tant mieux; c’eft 
le feul véritable ami qui eft jaloux de 
tous les autres , & qui nous en déta- 
che pour purifier nos attachemens. On 
eft importuné , aflujetti , gêné , mais 
Dieu le fait , & c’eft aflez : on aime la 
main qui écrafe : la paix fe trouve dans 
toutes ces peines : heureufe paix, qui 
nous fuit jufqu’k la Croix! On veut ce 
que l’on a , & l’on ne veut rien de ce 
que l’on n’a pas. Plus cet abandon eft 
parfait , plus la paix eft profonde: s’il 
refte quelques attaches & quelque defir, 
la paix n’eft qu’a demi , fi tous liens 
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Soient rompus , la liberté feroit fans 
bornes. 

Que vos tabernaces font aimables, 6 Sei- 
gneur des armées ! mon ame languit à? fe 
confume du de/ir d'entrer dans la maifon du 
Seigneur. 

Mon cœur Cf ma chair treffaillent d’em - 
prejfement pour le Dieu vivant. 

Heureux ceux qui habitent dans votre 
maifon , Seigneur , ils vous loueront éter- 
nellement. 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

Cette parole par oit dure à bien des gens: 
Renoncez à vous-mêmes , prenez votre 
croix & fuivez Jéfus. 

Mais il fera bien plus dur d'entendre au 
dernier jour cette parole : Allez , mau- 
dits , loin de moi , au feu éternel. 

Suite du fujet du Matin. 

I l n’y aura jamais de paix pour ceux 
qui réliftent à Dieu : s’il y a quel- 
que joie au monde , elle eft réfervée à 
la confcience pure : toute la terre eft 
un lieu de tribulation & d’angoiffe pour 
une mauvaife confcience. 
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O que la paix qui vient de Dieu efi; 
différente de celle qui vient du fiecle! 
Elle calme les pallions ; elle entretient 
la pureté de la confcience ; elle eft in- 
fcparable de la juftice ; elle unit à 
Dieu ; elle nous fortifie contre les ten- 
tations. Cette pureté de confcience s’en- 
tretient par la fréquentation des Sacre- 
mens : la tentation , fi elle ne nous fur- 
monte point , porte toujours fon fruit 
avec elle. La paix de l’ame confifte 
dans une entière réfignation à la volon- 
té de Dieu. 

Si vous abandonnez tout votre cœur 
à Dieu , vous ferez tranquille & plein 
de la joie du Saint-Efprit. 

Un des Joldats lui ouvrit le côté d'un 
coup de lance , If au/Ji-tôt il en fortit du 
fans; & de l'eau. 

Celui qui Va vu en a rendu témoignage , 
S fon témoignage e(l vrai , & il fait qu'il 
dit la vérité j afin que vous croyiez aujfi 
vous-mêmes • 


XIV. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Bo- 
naventure , Cardinal , Evêque d’Alba- 
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ne , ConfeJJeur B Doïïeur , de l'Ordre 
des Mineurs , très-renommé pour fa doclri- 
ne 6? pour la fainteté de fa vie. 

L’unique cbofe qui eft h nous , c\ft 
notre volonté , à? nous ne l’avotis re- 
çue que pour la donner à Dieu. 

N ous n’avons rien à nous que notre 
volonté ; tout le relie n’ell point 
à nous. La maladie enleve la fanté & 
la vie; les richefles nous font arrachées 
par la violence : les talens de l’efprit 
dépendent de la difpofition du corps. 
L’unique cfcofe qui eft véritablement a 
nous , c’eft notre volonté. Aufiî eft*ce 
elle dont Dieu eft jaloux : car il nous 
l’a donnée , non afin que nous la gar- 
dions , & que nous en demeurions pro- 
priétaires ; mais afin que nous la lui 
rendions toute entière , telle que nous 
l’avons reçue , & fans en rien retenir. 

Quiconque réferve le moindre defir 
ou la moindre répugnance en propriété, 
fait un larcin à Dieu contre l’ordre de 
la création. Tout vient de lui, & tout 
lui eft dû. 

Seigneur , prêtez l'oreiüe à ma prier e, 
B exaucez-moi : car je fuis fans fecours B 
dans l’indigence. 


le Matin. 


Fène.t, a./ 
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Confervez mon ame , parce que je vous 
fuis confacré : fauvez , ô mon Dieu ! vo- 
tre ferviteur , qui efpere en vous. 

Faites-moi miféricorde , Seigneur , par- 
ce qui je crie vers vous durant tout le jour* 
répandez la joie dans mon ame , Seigneur, 
parce que je la tiens élevée vers vous. 

Car vous êtes bon Êf indulgent , Sei- 
gneur 9 vous êtes plein de miféricorde envers 
tous ceux qui vous invoquent. 

Sentences de P Imitation de J. C. 

Pourquoi craignez-vous déporter la croix 
qui vous ouvre le chemin du Ciel ? 

Le falut ejl dans la croix ; la vie e(l 
dans la croix. 

La voie étroite ejl dure ; mais Dieu, 

fait l'adoucir. 

L e Fils de Dieu dit en ge'ne'ral à tous 
les Chrétiens fans exception : Que 
celui qui veut être mon Difciple , porte fa 
croix , 6? qu’il me fuive. La voie large 
conduit à la perdition ; il faut fuivre 
la voie étroite , où le petit nombre en- 
tre. Il n’y a que ceux qui fe font vio- 
lence , qui emportent le Royaume du 
Ciel. Il faut renaître , fe renoncer , 
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fe haïr , devenir enfant , être pauvre 
d’efprit , pleurer pour être confole' , 
n’être point du monde , qui eft maudit 
à caufe de fes fcandales. 

Ces ve'rités effraient bien des gens , 
& cela parce qu’ils connoiflent Ample- 
ment ce que la Religion fait faire, fans 
connoitre ce qu’elle préfente , & qu’ils 
ignorent l’efprit d’amour, qui rend tout 
léger. Ils ne fa vent pas que cette Re- 
ligion mene à la plus haute perfe&ion, 
en donnant la paix par un principe d’a- 
mour , qui adoucit tous les maux. 

Le lendemain du, Sabbat Marie ‘Maie- 
laine fortit pour aller au fépulcre de grand 
matin , qu'il n’étoit pas encore jour : if el- 
le vit que la pierre en étoit ôtée , 

Elle courut donc trouver Simon- Pierre 
if l'autre Difciple que Jéjus aimoit , if el- 
le leur dit : On a enlevé le Seigneur du fé- 
pulcre , if nous ne /avons où on l’a mis . 


XV. ^ ü IL l E T. 

En ce jour on fait la Fête de faint Hen- 
ri , premier Empereur. 
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De la véritable lumière . 

J éTus Chrift eji la lumière de tout homme 
qui vient au monde. Comme il n’y a 
qu’un Soleil qui de] aire tous les corps 
dans l’Univers , il n’y a aufli qu’une 
lumière qui éclaire tous les efprits. 

Cette lumière eft JéTus-Chrift , paro- 
le éternelle de Dieu. 11 eft venu luire 
au milieu de nous , & nous ne Tom- 
mes véritablement éclairés , qu’autant 
que nous le Tommes par lui. 

Toute autre lumière eft fauffe ; c’eft 
une lueur trompeuTe , & non une lu- 
mière véritable. 

Aveugles donc , aveugles tous ceux 
qui Te croient Tages , & ne le font pas 
de la Tagefle de JéTus-Chrift ! 

Ils courent dans une nuit profonde 
après des fantômes. Ils Tentent qu’ils 
ne font pas heureux ; & ils eTperent le 
devenir par les choTes mêmes qui les 
rendent miTérables. 

Ce qu’ils n’ont pas les afflige , ce 
qu’ils ont ne peut les remplir ; leurs 
douleurs font véritables ; leurs joies 
font courtes , vaines & empoifonnées. 
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Elles leur coûtent plus qu'elles ne 
leur valent ; toute leur vie eft une ex- 
périence fenfible & continuelle de leurs 
e'garemens : mais rien ne les ramene. 

Seigneur mon Dieu , je vous louerai de Lhre Jtt 
toute mon ame ; 6? je glorifierai votre nom 
éternellement. 

Car vous m’avez fait éprouver la gran- 
deur de votre miféricorde , £f vous avez 
tiré mon ame de l'abyme le plus profond. 

Jettez les yeux , fur moi te? ayez pitié 
de moi ; donnez votre force à votre fervi- 
teur , & fauvez le fils de votre Jervante. 

Sentences de F Imitation de C. à Midi. 

1' * 

Il n’y a point de falut pour l'ame , ni smîtat. 1. a, 
i’efpérance de la vie eternelle , fi ce n’ejl ch ' l9 * ; 
dans la croix. 

Prenez donc votre croix , fuivez Jéfus , 
fif vous parviendrez à la vie éternelle . 

Suite du fujet du Matin. le Soir> 

O monde fi fragile & fi infenfé! eft- Fénel.t. a. 

ce a toi à t’en faire accroire ? p. si. 
Avec quelle audace efpéres-tu nous im- 
pofer ta vaine & creufe figure , qui 
palTe & qui va difparoître? 
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Tu n’es qu’un fonge, & tu veux que 
l’on te croie ? On fent même en te pof- 
fédant , que tu n’es rien de vrai qui 
r Amplifie le cœur. 

N’as-tu point de honte de donner de* 
noms magnifiques aux miferes éclatan- 
tes par lefquelles tu éblouis ? Dans le 
moment ou tu t’offres à nous avec un 
vifage riant , tu nous caufes mille dou- 
leurs. Dans le moment tu vas difpa- 
roitre , & tu ofes nous promettre de 
nous rendre heureux ? Heureux feule- 
ment celui qui voit fon néant à la lu- 
mière de JéfusChrift. 

jean ch. 20. Or l'un des douze f nomme Thomas , 
v* 3 4 * c'ejt-à- dire , Didyme , n' et oit point avec 
eux lorfque Je 'fus vint. 

v. 35. Les autres Difciples lui dirent donc : 
Nous avons vu le Seigneur ; mais il leur 
répondit : Si je ne vois dans fes mains l’ou- 
verture qu’ont faite les clous ; Jije ne mets 
le doigt dans l’endroit des clous , éf la main 
dans fon coté , je n’en croirai rien, 
p. 2 6 . Huit jours apres , comme les Difciples 
étoient encore retirés dans la maifon , éf 
que Thomas étoit avec eux , Jéfus vint , les 
portes étant fermées ; & fe mettant au mi- 
lieu 
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lieu d'eux , il leur dit : La paix foit fur 
vous. 

Il dit enfuite à Thomas t Mettez ici 
votre doigt , & regardez mes mains : 
avancez votre main , & mettez-la dans 
mon côté ; & ne {oyez p^us incrédule, 
mais foyez fidele. t • - 

Thomas lui répondit : Mon' Seigneur 
& mon Dieu. . 


XVI. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Eu- 
Jla.e , Evêqu ? de Bérés 6? Confejfeur , cé- 
lébré pour fà doclrine B pour fa fainteté , 
qui , fous P Empereur Conjlance , Arien t 
fut , pour la Foi Catholique , relégué à 
Trajanopoli en Thrace , ou il trouva fon 
repos dans une mort paifible. 

Sur l'unique nécejfaire . 

J/ous vous empreflez , B vous vous trou- 
blez de beaucoup de chofes , une feule 
ejl necejfaire. Nous croyons avoir mil- 
le affaires , & nous n’en avons qu’une. 
Si celle-là fe fait , toutes les autres fe 
trouveront faites : di elle manque» tou- 
tes les autres, quelque fuccès quelles fem- 
II. Volume. U 
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blent avoir , tomberont en ruine. 
Pourquoi donc tant partager fon cœur 
& fes foins ? O unique affaire que j’aie 
fur la terre , vous aurez déformais mon 
unique attention au rayon de la lumie- 
re de Dieu ! Je ferai à chaque momenC 
fans inquie'tude , félon les forces qu’il 
me donnera , ce que fa Providence me 
prdfentera à faire. J'abandonnerai le 
refte , parce que le refte n’eft pas mon 
ouvrage. 

Livre desPf. Je chanterai éternellement les miféricor- 

pj\ ss. <i es du Seigneur. 

Seigneur Dieu des armées , qui ejl égal 
à vous? vous êtes toutpuijfant , Seigneur , 
èf votre vérité vous environne de toute part. 

Les deux & la terre font à vous ; vous 
avez créé l’Univers Cf tout ce qu’il con- 
tient. 

La jujlice Cf l’équité fout les bajes de 
votre trône : la miféricorde Cf la vérité 
marchent devant vous. 

à Midi. Sentences de ? Imitation de ff. C. 

imitât. i. 2. Je'fus-Chrift a marché devant vous char- 
c ’ I3 ’ gé de fa Croix , Cf il ejl mort pour vous, 
afin que vous portiez votre croix , S que 
vous iefiriez d’y mourir. 
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Cdv fi vous mourez avec lui , vous 
vivrez auflî avec lui ; G* Ji vous prenez 
part à fes peines , vous aurez part aujji eu 
fa gloire. 

Suite du fujet du Matin. i e Soir . 

JJere célejle , j’ai achevé l’ouvrage que Fénti. tom. 

vous m’aviez donné à faire. Chacun a./MSS. 
de nous doit fe mettre en état d’en dire 
autantau jour ou il faudra rendre comp- 
te. Je dois regarder ce qui fe préfente 
à faire chaque jour félon l’ordre de Dieu, 
comme l’ouvrage dont Dieu me char- 
ge, & m’y appliquer d’une maniéré di- 
gne de Dieu , c’eft-à-dire , avec exacti- 
tude & avec paix. Je ne négligerai 
rien ; je ne me palfionnerai fur rien 
car il eft dangereux , ou de faire l’œu- 
vre de Dieu avec négligence , ou de fe 
l'approprier par amour-propre & par 
un taux zele. Alors on fait les aétions jean. e. m f 
par fon efprit particulier; on les fait y- *4- 
mal , on fe pique , on s’échauffe , on 
veut réuflir. La gloire de Dieu eft le 
pre'texte qui cache l’illufion. L’amour- 
propre , déguifé en zele , fe contrifte 
& fe dépite , s’il ne peut réuiîir. 

ü a 
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O Dieu , donnez-moi la grâce d’étre 
fidele dans l’adlion , & indifférent dans 
le fuccès. Mon unique affaire eft de 
vouloir votre volonté, & de me recueil- 
lir en vous , au milieu même de ce que 
je fais. La votre eft de donner à mes 
foibles efforts tel fruit qu’il vous plaira; 
aucun , fi vous ne voulez. 
jean.ch. 20. Jéfus lui dit : Thomas , parce que 
v. 29. vous m’avez vu , vous avez cru: Heu- 
reux qui n’ont point vu , & qui ont 
cru. 

v. 50 . Jéfus a fait encore , en préfence de fes 
Difciples , plufieurs autres miracles , qui 
ne font point écrits dans ce Livre . 

Mais ceux - ci ont été écrits , afin que 
vous croyiez que Jéfus efi le Chrifi , Fils 
de Dieu ; qu'en le croyant , vous ayez 
la vie par fon nom. ( Paroles de laint 
Jean ). 


XVII. JUILLET. 

Vers Van Ce 10UT 011 f ait ^ ^ te ^ f a ^ nt ^ e ~ 

08. x ù . ConfeJJeur , fils d’Euphémien , Séna- 
teur , qui , laifjant fin époufe vierge , s'en- 
fuit de fa maifon la première mit de fes 
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noces ; Gf après un long pèlerinage , étant 
revenu à la ville , fut reçu dans la maifon 
de fonpere en qualité de pauvre : il y de- 
meura caché pendant dix-fept ans , trom- 
pant ainji le monde par un nouvel artifice : 
mais ayant été reconnu apres fa mort par 
une voix quon entendit en plujfeurs Eghfes 
de Rome , 6P par un billet écrit de fa main , 
Jon corps , du tems du Pape Innocent /, 
fut porté en cérémonie dans VEglife de faint 
Boniface , ou il a éclaté par plufieurs mi- 
racles. 

Renoncer h foi > & s’abandonner 

à Dieu. 

O qu’une ame bien pauvre , bien re- 
nonçante à fa propre vie& k tous 
fes tnouvemens naturels , bien de'fap- 
proprtée de toute volonté , pour ne 
plus vouloir que ce que Dieu lui fait 
vouloir à chaque moment, félon les 
réglés de fon Evangile , & félon le 
cours de fa Providence , eft au - deflus 
de toutes ces âmes ferventes & lumi- 
neufes , qui veulent toujours marcher 
dans les vertus par leur propre che- 
min ! 


U 3 
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Voilà le fens profond des paroles de 
Je'fus-Chrift , prifes dans toute leur éten- 
due : Que celui qui veut être mon Difci- 
ple , fe renonce , Ôf qu'il me fuive. Il 
faut fuivre pas à pas Je'fus-Chrift , & 
non pas s’ouvrir une route vers lui. On 
ne le fuit qu’en fe renonçant. Qu’eft- 
ce que fe renoncer , finon perdre tout 
droit fur foi fans réferve ? Auffi faint 
Paul nous dit-il: Vous n’êtes plus à vous ; 
non , il ne nous refte plus rien en nous 
qui nou6 appartienne. Malheur à qui 
fe reprend , après s’être donné! 

Prions le Pere des miféricordes , & 
le Dieu de toute confolation , de nous 
arracher notre propre cœur , & de ne 
pas nous en lailTer la moindre parcel- 
le. 11 en coûte beaucoup dans une ft 
douloureufe opération : on a bien de la 
peine à laifler faire Dieu , & à demeu- 
rer fous fa main quand il coupe juf- 
qu’au vif. Mais c’eft la patience de 
Saints , & le facrifice de la pure foi. 

L'homme ejl comme une plante qui par oit 
le matin éf fe flétrit prefque au(Ji-tut ; h 
peine eft-elle fleurie le matin , qu’elle fe fane 
le foir ; elle eji fans force , elle durcit 6f 
elle fe feche. 
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Le cours ordinaire de notre vie eft de foi - 
xante 'dix ans , ou de quatre-vingt pour les 
plus forts. 

Êt encore la plus grande partie de cet - 
te courte duree , n’efi-elle que peine & que 
douleur. ______ 

Sentences de limitation de J. C. » Midi. 

Tout confijle à porter la croix , 6f fl y T ™ tat - l - 9 - 
mourir ; 6f il n’y a point d’autre chemin c • la * 
qui mene à la vie & au véritable repos du 
coeur , que celui de la croix (f de la mortifi- 
cation continuelle. 

Allez où vous voudrez , faites tant de 
recherches qu’il vous plaira , vous ne trou- 
verez point de voie plus élevée , ni plus sû- 
re , que le chemin de la fainte Croix. 

Suite du fujet du Matin. i* Soir -< 

P eut-on mieux glorifier Dieu , qu’en Fenel -*- i -r- 
fe défappropriant de loi-même & 
de toute volonté , pour le laiffer faire 
félon fon bon plaifir ? C’eft alors qu’il 
eft véritablement notre Dieu , & que , 4 
fon régné arrive en nous , lorfque , in- 
dépendamment de tous les fecours exté- 
rieurs & de toutes les consolations in- 
térieures > nous ne regardons plus 9 & 

U 4 
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au dedans , & au-dehors , que la feule 
main de Dieu qui fait tout, &que nous 
ne cefïons point d'adorer. 

• Vouloir le fervir en un lieu plutôt 
qu’en un autre , par une telle voie & 
non par celle qui y eft oppofe'e , c’eft 
vouloir le fervir à notre mode , & non 
à la Tienne. Mais être également prêt 
à tout, vouloir tout & ne vouloir rien, 
fe laifler comme un jouet dans le mains 
de la Providence , ne mettre point de 
bornes à cette foumilïion , comme l’em- 
pire de Dieu n’en peut fouffrir , c’eft 
le fervir en fe renonçant foi - même ; 
c’eft le traiter véritablement en Dieu , 
& nous traiter en créature , qui n’eft 
faite que pour lui. 

r * Apres donc quils eurent mangé, Jefus 
dü à Simon-Pierre : Simon , fils dejean, 
m’aimez - vous plus que ne m’aiment 
ceux-ci ? Oui , Seigneur , lui répondit-il, 
vous fi avez que je vous aime . Jefus lui 
dit : PaiflTez mes agneaux. 

U lui dit de nouveau : Simon , fils de 
Jean, m’aimez- vous ? Oui , Seigneur , 
répondit Pierre , vous fave% que je vous 
aime ; Paiflez mes agneaux , lui dit Je’- 
fus. 
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Il lui dit , pour la troi/ieme fois : Si- 
mon , fils de Jean , m’aimez - vous ? 
Pierre s'affligea de ce que Jéfus lui avait 
dit pour la troi/ieme fois ; m'aimez-vous ? 
ht il lui répondit: Seigneur , vous connoif- 
fez toutes chofes : vous fav?i que je vous 
aime. Jéfus lui dit : Paillez mes brebis. 


XVIII. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de fainte Sym - 
phorofe . femme de faint Gétule , Martyr , 
£? fies fept enfans Crefcent , Julien , Ne- 
mefe , Primitif , JuJlin , Statée fcf Eugè- 
ne. Le mere , a caufe de fa confiance in - 
furmontable , fut , fous l'Empereur Adrien , 
premièrement foufflettée durant un fort long- 
tems , enfuite pendue par les cheveux , en- 
fin attachée aune grojfe pierre , Éf précipi- 
tée dans la rivière ; fies enfans attaches à 
des poteaux , & tirés avec des poulies, 
accomplirent leur martyre par divers gen- 
res de mort. Leurs corps , qu'on avoit 
portés à Rome , furent trouvés , fous le 
Pontificat de Pie ÏV , dans la Sacrifie de 
fEglife de S. Ange de la Pêcherie. 


U 5 
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Rien ne nous découvre mieux notre 
néant que la me de Dieu. 

L a préfence de Dieu , quand elle eft 
pure , fimple & Soutenue par une 
vraie fidélité' de l’ame , eft ce grand 
miroir , ou nous découvrons jufqu'àla 
moindre tâche de notre ame. 

Un payfan , renferme' dans fon vil- 
lage , n’en connoît qu’imparfaitement 
la mifere. Mais faites-lui voir de ri- 
ches palais , une cour fuperbe , il con- 
çoit toute la pauvreté de fon village, & 
ne peut fouffrir fes haillons à la vue de 
tant de magnificences. C’eft ainfi qu’on 
voit fa laideur & fon néant, dans la 
beauté & dans l’infinie grandeur de Dieu. 

Montrez , tant qu’il vous plaira, la 
vanité & le néant de la créature , par 
les defauts des créatures ; faites remar- 
quer la brièveté & l’incertitude de la 
vie , l’inconftance de la fortune , l’in- 
fidélité des amis , l’illufion des gran- 
des places , les amertumes qui y font 
inévitables , le mécompte des plus bel- 
les efpérances , le vuide de tous les 
biens qu’on poffede , la réalité de tous 
les maux qu’on fouffre : toutes ces mo- 
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raies , quelque vraies & fenfibles qu'el- 
les foient , ne font qu’effleurer le cœur; 
elles ne 1 paflent point la fuperficie ; le 
fond de l’homme n’en eft point change. 
11 foupire de fe voir efclave de la vani- 
té' , & ne fort point de cet efclavage. 
Mais fi le rayon de la lumière divine 
1 éclairé intérieurement, il voit dans l’a- 
byme du bien , qui eft Dieu , l*abyme 
du néant & du mal , qui eft la créatu- 
re corrompue. Il fe méprife , il fe hait, 
il fe quitte , il fe fuit , il fe craint , il 
fe renonce foi-même , il s'abandonne à 
Dieu , il fe perd en lui. 

Revenez à mus , Seigneur ; jufquh 
quand différer ez-vous ? lai fiez-vous fléchir 
en faveur de vos ferviteurs. 

Rempliffez-nous des le matin de votre mi- 
féricorde , afin que nous chantions vos louan- 
ges , que nous nous rejouifiions tous les 
jours de notre vie. 

Que la lumière du Seigneur notre Dieu 
fe répande fur mus : conduifez , Seigneur, 
les ouvrages de nos mains: conduifez tou- 
tes nos actions. . 



Livre JesPJl 
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Sentences de F Imitât ion de J. C. 

Difpofez if réglez toutes chofes félon 
vos defirs £f vos vues , vous n'y rencon- 
trerez qu'un engagement à foujfrir toujours 
quelques peines , foit que vous les vouliez 
ou non y 6f ain/i vous trouverez toujours la 
croix. 

Car ou vous fentirez de la douleur dans 
le corps , ou vous aurez à foutenir des pei- 
nes dans l'efprit. 

La vraie converfîon conjifie moins à 

changer le dehors que le dedans. 

L a plupart des gens, quand ils veu- 
lent fe convertir ou fe re'former , 
fongent bien plus à remplir léur vie de 
certaines adions difficiles & extraordi- 
naires, qu’à purifier leurs intentions , 
& à mourir à leurs inclinations naturel- 
les dans les adions les plus communes 
de leur état; en quoi ils fe trompent 
fort fouvent. Il vaudroit beaucoup 
mieux changer moins les adions, & 
changer davantage la difpofition du cœur 
qui les fait faire. Quand on eft déjà 
dans une vie honnête & réglée, il eft 
bien plus preflTé pour devenir véritable- 
ment 
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ment Chrétien , de changer le dedans 
que le dehors. Dieu ne fe paie ni du 
bruit des lèvres, ni de la pofture du 
corps , ni des cérémonies extérieures. 

Ce qu'il demande, c’efl une volonté qui 

ne foit plus partagée entre lui & aucune 

créature. C’eft une volonté fouple dans 

les mains, qui ne déliré & ne rejette 

rien, qui veuille fans réferve tout ce 

qu’il veut, & qui ne veuille jamais , 

fous aucun prétexte, rien de tout ce «• 

qu’il ne veut pas. 

Oejl ce même Difciple qui rend témoi- j ea „ fC h ai . 
gnage de ces chofes , & qui les a écrites ; v . 24 . 

& m us f avons que fon témoignage eft vrai. *>■ 35. 

Il y a encore beaucoup d’autres chofes 
que Jefus a faites: Ji on les rapportoit 

chacune en particulier , je ne penfe pas que 
le monde même pût contenir les Livres 
quil faudroit en écrire. ( Paroles de faint 
jean ). 


XIX. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Ar- vers fan 
féne , Diacre de l’Eglife Romaine , qui 395. 
avoit pris le parti de la retraite du tems de 
l’Empereur Theodofe : apres s'être rendit 

par- 
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parfait en toutes fortes de vertus , arrofé 
quil étoit des larmes continuelles qu'il ver - 
Jbit dans le defert t rendit fon ejprit à Dieu. 

Que le feul amour pur fait aimer 

les fouffrances. 

O n fait qu’il faut fouffrir & qu’on le 
mérite; cependant on eft toujours 
furpris de la fouffrance, comme fi on 
ne croyoit, ni la mériter, ni en avoir 
befoin: il n’y a que le vrai & pur amour 
qui aime à fouffrir. 

Dans le pur amour, qui eft défappro- 
prié & abandonne , l’ame fe nourrit en 
filence delà Croix & de l’union à Jéfus- 
Chrift crucifié, fans aucun retour fur 
fa fouffrance. Il n’y a qu’une volonté 
unique, fimple, quife laiffe voir à Dieu 
telle qu’elle eft , fans fonger à fe voir 
elle-même. Elle ne dit rien , elle ne 
remarque rien. Que fait- elle? Elle 
fouffre. Eft-cetout? Oui, c’eft tout: 
elle n’a qu’à fouffrir, l’amour fe fait af- 
fez entendre fans parler & fans penfer. 
11 fait l’unique chofequ’ila à faire, qui 
eft de ne vouloir rien quand il manque 
de toute confolation. Une volonté raf- 
fafliée de celle de Dieu, pendant que 
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tout le refte lui ell oté , efl le plus pur 
de tous les amours. 

Parce que vous avez dit , Seigneur , vous Livre des 
êtes mon efpérance , tf que vous avez mis Pf. Pf. 90. 
votre confiance dans la protetlion du Très- 
haut. 

Il ne vous arrivera aucun accident fâ- 
cheux , 6? les fléaux Rapprocheront point de 
votre maifon. 

Car il a commandé à fes Anges de vous 
garder en toutes fes, voies. 

Sentences de limitation de J. C. " k Midî " 

Nul n'a le cœur Ji fenfblement touché de L ^ 
la PaJJion de JéfusChriJl , que celui a qui ch. 12. 
il efl arrivé de fouffrir quelque chofe de 
femblable. La croix efl donc toujours dref- 
fée pour vous , S elle vous attend par-tout. 

Vous ne J auriez l’éviter , en quelque lieu 
que vous fuyiez i pur ce que vous vous por- 
tez toujours vous-même , que vous vous 
trouverez toujours quelque part que vous 
alliez. 

Suite du fit] et du Matin. ie soir. 

A lors il fuffit de fe nourrir par quel- Féntl. t. 2. 

que courte ledture proportionnée P a S- I! 3 * 
à Ton e'tat & à fon goût ; mais fouvent 
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interrompue pour foulager les feus, & 
pour faire place à l’efprit inte'rieur, qui 
. ' met en recueillement. Quelquefois on 

. fouffre fans favoir prefquefi l’on fouffre; 

d’autrefois on fouffre , & on trouve qu’on 
fouffre mal, & c’eft comme une fécondé 
croix plus pelante que la première: mais 
rien n’arrête; parce que le vrai amour 
va toujours, n’allant point par lui-mê- 
me, & nefe comptant pour rien. 

A8ts des Ce rie(l pas à vous à favoir les tems & 
Apt*. ch. u j es momm q Ue i e p ere a refervés à fa 

puiffance. (Jêfus à fes Difciples un peu 
avant fon Afcenfion ). 

v. ii. Ce Jefus , qui, en vous quittant , s’eft 
élevé au Ciel , vienira de la même forte 
que vous l’avez vu monter au Ciel ( Un 
Ange aux Difciples qui regardoient ]é- 
fus montant au Ciel). 


XX. JUILLET. 

vers fan. J7 n c e jour on fait la Fête de fainte 
* 75 ’ Marguerite , Vierge éf Martyre. 

ie Matin. Sur la préfence de Dieu. 
Genef.c.i?. A/Jarchez en ma préfence , £P fuyez par • 
F.nei. tom. 1 fi't- Voilà, Seigneur, ce que 
3. P- 175. VOUS 
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vous difiez au fidele Abraham; & en 
effet, qui marche en votre préfenee , 
eft dans la voie de la perfection. On 
ne s’écarte de cette voie fainte, qu’en 
vous perdant de vue , & qu'en ceffant 
de vous voir en tout. 

Hélas ! où vais-je , lorfque je ne vous 
vois plus , vous qui êtes ma lumière , 
& le terme unique où doivent tendre 
tous mes pas? Vous regarder dans tou- 
tes les démarches que l'on fait, c’eft le 
moyen de ne s’égarer jamais. O foi lu- 
mineufe , au milieu des ténèbres qui 
nous environnent ! ô regard plein de 
confiance & d’amour , qui conduifez 
l’homme à la perfection ! ô Dieu , je ne 
vois que vous ; c’eft vous feul que je 
cherche & que je confidere , dans tout 
ce que mes yeux femblent regarder. 
L’ordre de votre Providence eft ce qui 
attire mon attention; mon cœur ne 
veille que pour vous dans la multitude 
des affaires , des devoirs & des penfées 
qui m’occupent, parce qu’elles ne s’oc- 
cupent que pour obéir à vos ordres : 
ainfi, je tâche de réunir toute mon at- 
tention en vous , 6 fou verain & unique 
objet de mon cœur, lors même que je 
IL Volume. X 
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fuis oblige de partager mes foins, félon 
les loix de votre divine volonté'. He ! 
que pourrois-je regarder dans ces viles 
créatures, fi vous cefilez de m’y appli- 
quer, & fi je ceffois de vous y voir? 

Je le délivrerai , dit le Seigneur , parce 
qu’il a mis en moi fa confiance : je ferai fon 
proteéleur , parce qu'il a connu mon nom. 

Je ferai avec lui dans fes jours d'ajfliflîon; 
je Ven titerai , & je l'en fer ai fortir avec 
gloire. 

Que de grandeur de magnificence 
dans vos ouvrages , Seigneur ! les traits 
de votre fagefie y font profondément 
gravés. 

Sentences de T Imitation de J- C. 

Regardez en haut ou en bas, foriez hors 
de vous-même , ou rentrez en vous-même, 
vous y trouverez par-tout des croix , par- 
tout il fera nécefidire que vous preniez pati- 
ence , fi vous voulez jouir de la paix inté- 
rieure, mériter la couronne. 

Suite du fujet du Matin. 

J e tiendrai mes yeux levés vers les mon- 
tagnes faintes, d’où j'attends toute ma 
force tout mon fecours. C’eft en vain 
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que je m'appliquerais uniquement à re- 
garder à mes pieds, pour me délivrer 
des pièges innombrables qui m’envi- 
ronnent. Le danger vient d’en -bas; 
mais la délivrance ne peut venir que 
d’en-haut. C’eft-là que mes yeux s’élè- 
vent pour vous voir ; tout eft piège + < 

pour moi fur la terre, le dedans & le 
dehors. C’eft vers vous feul que fe por- 
tent mes yeux & mon cœur. Je ne veux 
voir que vous. Je n’efpere qu’en vous. 

Mes ennemis m’affiegent fans celle. Ma 
propre foiblelfe m’effraie. Mais vous 
avez vaincu le monde pour vous & 
pour moi; & votre force toute-puiffante 
foutiendra mon infirmité'. 

Que toute la maifon d'ifraël fâche donc ies 
tr'es-certainement que cejélus que vous avez A P ùt - ch \' 1 ' 
crucifie. Dieu l'a fait le Seigneur & le y -' 3 
Chrifi. 

A ce difcours , ils eurent le cœur pénétré *. 37 • 
de componSlion , 6f ils dirent à Pierre S 
aux autres Apôtres : Nos freres, que fe- 
rons nous ? 

Faites pénitence , leur répondit Pierre , ”• 3,< 
éf que chacun de vous reçoive le Baptême 
au nom de Jefus-ChriJl , pour la remijjm 
X 2 
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de vos pèches , & vous recevrez le don du - 
Saint-Efprit. 


XXL JUILLET. 


vers fan Fn ce jour on fait la Fête de] faint 
*9 o. Viftor , Soldat , qui , pour avoir refufé de 

porter les armes, de facrifier aux Ido- 
les , fut mis d'abord dans une étroite pri - 
fon, où un Ange le vifita ; il fut enjùite 
tourmenté en plujieurs maniérés : enfin , ayant 
été écrafé fous une meule de moulin, il ac- 
complit fon martyre ; trois autres Soldats 
furent viartyrifés avec lui , Alexandre , Fé- 
licien y Longin. 

r- - 

ie Matin, if amour de nous-mêmes ejl la fource 
de tous nos defauts. 


Féntl. t. 
j>. Il 8. 


L e défaut qui eft en nous la fource 
de tous les autres , eft l’amour de 
nous-mêmes , auquel nous rapportons 
tout, au lieu de rapporter tout à Dieu. 
Quiconque travaille donc à fe deToccu- 
per de foi-même, à s’oublier, à fe re- 
noncer, fuivant le précepte de Jéfus- 
Chrift, coupe d’un feul coup la racine 
à tous ces vices, & trouve dans ce lim- 1 
pie renoncement à foi-même le germe 
de toutes les vertus. 
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’ Alors on entend & on éprouve au- 
dedans de foi la vérité profonde de cette 
parole de l’Ecriture: Là ou ejl ÏEfprit *.Cor.c. $. 
du Seigneur , là ejl la liberté. On ne né- v - 17 ' 

glige rien pour faire régner Dieu au- 
dedans de foi-même, & au-dehors; mais 
on eft en paix au milieu de l’humilia- 
tion. On aimeroit mieux mourir, que 
de commettre la moindre faute volon- 
tairement; mais on ne craint point le 
jugement des hommes pour l’intérêt de 
fa propre réputation. On fe dévoue à 
l’opprobre de Jéfus-Chrift , & on de- 
meure en paix dans l’incertitude des 
événemens. 

Vos oracles font immuables , Seigneur , tnw des 
ils font la certitude même : la fainteté fera p f' p f' 93 - 
à jamais f ornement de votre maifon. 

Heureux celui que vous injlruife?., Sei - Pf.93. 
gneur , âf à qui vous apprenez votre loi. 

Vos confolations ont rempli mon ame de 
joie à proportion de la douleur dont mon 
cceur a été pénétre. 

Sentences de limitation de ff. C. à MidL 1 

Si vous portez la croix de bon cceur , elle imitât. 1.2. 
vous portera aujfi , & vous conduira à ce ch • 1 3 * 

X.3 
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terme defiré, ou vous trouverez la fin de 
ces peines , qui ne finiffent point ici-bas. 

Si vous la portez à regret , vous vous 
impojez un nouveau fardeau , 6f vous vous 
accablez, vous-même d’un plus grand poids ; 
fcf cependant il faudra toujours que vous la 
portiez . 

L'amour-propre fe mêle jufques dans 

les plus grandes vertus . 

I a nature corrompue fe fait un ali- 
ment très-fubtil des grâces les plus 
contraires à la nature: l’amour-propre 
fe nourrit , non-feulement d’auftérités 
& d’humiliations, non-feulement d’orai- 
fon fervente & de renoncement à fo» , 
mais encore de l’abandon le plus pur, 
& des facrifices les plus extrêmes. C’efi; 
un foutien infini , que de penfer qu’on 
n’eft plus foutenu de rien , & qu'on ne 
cefle point dans cette épreuve horrible 
de s’abandonner fidèlement & fans ré- 
ferve. 

Il n’y a pas un feul don, fi éminent 
qu’il foit , qui , apres avoir été un 
moyen d’avancement, ne devienne d’or- 
dinaire pour la fuite un piège & un ob- 
flacle par les retours de propriété qui 
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faliflent l’ame. Dc-là vient que Dieu 
ôte ce qu’il avoit donne'. 

Mais il ne 1 ote pas pour en priver 
toujours; il l’ôte pour le mieux donner, 

& pour le rendre fans l’impuretd de 
cette appropriation maligne, que nous 
en faifons fans nous en appercevoir. 

Cependant chacun était dans la crainte , AaeS Jes 
B il fefaifoit à jérufalem quantité de pro- A r 6t% ch - 2 ‘ 
diges if de miracles par les Apôtres ; ce v ' 43, 
qui remplirait tout le monde de frayeur. 

Tous ceux qui croyoient , étaient unis if v - 44 - 
ne pojjcdnient rien qu'en commun. 

Ils vendoient leurs fonds if leurs biens , *'•+ 5 - 

(f on en faifoit part à tous félon les befoms 
d’un chacun. 


XXII. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de fainte Ma • Dans it 1 . 
rie-Madelaine , de laquelle notre Seigneur f léde - 
chajjd Jept démons , if qui mérita la pre- 
mière de le voir apres fa Refurreélion. 

Pour la Fête de fainte Madelaine. le Matin, 

J e voudrois , mon Sauveur , comme 

S e Madelaine , vous fuivre par amour FèneU.i.?. 
iufques dans la pouiliere du tombeau. 

X 4 
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Livre 

Pf.PJ. 


des 
99 ■ 


Cetoit d’elle, Seigneur, que vous fîtes 
fortir fept de'mons. Que j’aime à voir 
que les Saints que vous avez tire'sde 
l’etat le plus affreux, font ceux qui vous 
cherchent avec plus de courage & de 
tendreffe ! Tous vos Difciples , Seigneur, 
s’enfuient; Madelaine feule, qui a été 
la proie de tant de démons , arrofe vo- 
tre tombeau de fes larmes; elle eft in- 
confolable de ne plus trouver votre 
Corps; elle le demande à tout ce qu’elle 
trouve: dans le tranfport de fa douleur, 
elle ne mefure point ce qu’elle dit; elle 
ne fait pas meme les paroles qu’elle pro- 
nonce. Quand l’amour parle , il ne con- 
fulte point la raifon. 

Peuple de la terre , pouffez des cris de 
joie vers Dieu : fervez le Seigneur avec 
allégreffe. 

Pref entez-vous devant lui dans les tranf- 
ports d'une fainte joie. 

Reconnoiffez que le Seigneur ejl Dieu s 
cefl lui qui nous a faits , 6 ? nous ne nous 
fommes pas faits nous-mêmes. 

Sa miféricorde eft éternelle , £? la vérité 
de fes promejjes pajfe de Jjecle enfiecle. 
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Sentences de l’Imitation de f}. C. à Midi. ' 

Si vous vous déchargez d’une croix , vous imitât. 1. a. 
en trouverez infailliblement une autre qui ch - I2> 
peut-être fera plus fâcheufe. 

Croyez-vous pouvoir faire ce que nul des 
hommes n’a pu éviter ? Qui d’entre les Saints 
s’ejt vu en ce monde fans affligions S fans 
croix ? 

Suite du fujet du Matin. ie soir. 

S ainte Madelaine , après avoir de- s Pranc df 
meuré trente ans dans une grotte S ' a[es 
qu’on voit encore en Provence, ayant ir.de f Am. 
de fréquentes communications avec les de Dieu 
Anges , vint un Démanché à l'Eglife , 
où fe trouva faint Maximin, fon cher 
Pafteur, qui, l’ayant apperçue comme 
elle dtoit en contemplation , les bras 
ele ve's , & les yeux baignds de larmes, 
lui donna la fainte Communion. A peine 
l’eut- elle reçue , qu’elle rendit fon efprit 
à Dieu ; c’eft-à-dire , que fon ame , pouf- 
fe'e fans doute hors de fon corps par 
un effort d’amour , s’envola au Ciel, 
pour y jouir à jamais, aux pieds de fon 
Sauveur, de la meilleure part qu’elle 
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Aiïts du 
Apùt.ch. a. 
K 4 $. 


avoit choifie tandis qu’elle e'toit encore 
fur la terre. 

Tous les jours aujjt ils etoient ajjidus au 
Temple dans le même efprit : rompant le 

pain de maifon en maifon ,ils prenaient leurs 
repas avec gaieté & dans la Jimplicité de 


coeur. 

v. 47* Louant Dieu , S fe fdifant aimer de 
tout le peuple. (Conduite des premiers 
fideles. 


XXIII. JUILLET. 


Dans u i. En ce jour on fait la Fête de faint Apol- 
linaire , Evêque de Ravenne , facré par 
faint Pierre à Rome , & envoyé à Ra- 
venue , où il fouffrit plujieurs fortes de pei- 
nes pour la Foi de Jefiis-ChriJl ; il pajfe de 
là en Emilie , où il prêcha l’Evangile avec 
tant de fucces , qu'il retira une infinité de 
peuples du culte des Idoles ; enfin étant re- 
tourné à Ravenne fous Vefpafien Cefar , il 
acheva le cours d'un glorieux martyre. 

. Ce qu'il faut penfer du monde . 


S.Fr.de Sal, 
Kv. a. Bp. 
49 - 


V ous me demandez fl ceux qui défi- 
rent vivre avec quelque perfedion, 
peuvent tant voir le monde. La perfe- 
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Ction ne confiée pas à ne point voir le 
monde, mais bien à ne le point goûter. 
Tout ce que la vue nous apporte, c’eft 
le danger ; car qui le voit , eft en quel- 
que péril de l’aimer: mais à qui eft bien 
réfolu & déterminé , la vue ne nuit point. 
En un mot , la perfeétion de la charité, 
c’eft la perfection de la vie ; car la vie 
de notre ame, c’eft la charité. 

Les premiers Chrétiens étoienf au 
monde de corps & non de cœur , & ne 
laifloient pas d’être trés-parfaits. 

Je ne voudrois nulle feintife en nous. 
La rondeur & la ftmplicité font nos pro- 
pres vertus. Si le monde nous méprife, 
réjouiffons-nous; car il araifon, puif- 
que nous reconnoiffons bien que nous 
fommes méprifables. S’il nous eftime , 
méprifons fon eftime & fon jugement; 
car il eft aveugle. 

Mettez-vous peu en peine de ce que 
le monde penfe. Méprifez fon eftime 
& fon mépris , & laiflez-le dire ce qu’il 
voudra, bien ou mal. 

Seigneur , écoutez ma prier e , que mes 

cris montent jufqu’à vous. 

Né détournez pus votre vifage de dejjus 
m oi,£f en quelque tems que je fois dans V qfjH- 
ftion, prêtez /’ oreille à ma voix. 


I.tvre des 
PJ \ P/. IOI. 
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Imitât. /. 2 . 
chap. 12. 


le Soir. 

S. Fran. Ae 
Sal. liv. 2 

Bp. 49. 
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En quelque jour que je vous invoque, hâ- 
tez-vous de m'exaucer . 

Car mes jours fe font évanouis comme la 
fumée , 6? mes os fe font fechés comme du 
bois à demi confumé par le feu. 

Sentences de V Imitation de ff. C. 

Jéfus-ChriJl notre Seigneur n'a pas été 
une feule heure en fa vie fans fouffrir de la 
douleur. Il falloit , dit-il , que Jëfus- 
Chrift fouffrit, & qu’il refïufcitât d'en- 
tre les morts , & qu’ainfi il entrât dans 
la gloire. 

Comment donc cherchez - vous un au- 
tre chemin] que le chemin royal, qui ejl 
celui de la fainte Croix ? 

Suite du fujet du Matin. 

V ous ferez fouvent parmi les enfans 
de ce monde , qui , félon leur 
coutume, fe moqueront de tout ce qu’ils 
verront, ou penferont être en vous de 
contraire à leurs mife'rables inclinations. 

Ne vous amufez point a difputera.vec 
eux ; ne te'moignez nulle forte de tri- 
ftefle de leurs attaques ; mais avec joie 
riez de leurs rife'es , mëprifez leurs 
mépris, jouez-vous de leurs remontran- 
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ces , moquez - vous modeftement de 
leurs moqueries ; & fans faire atten- 
tion à tout cela, marchez gayement 
au fervice de Dieu; & au tsms de l’orai- 
fon , recommandez ces pauvres efprits à 
la divine Miféricorde. Us font dignes 
de compalîion de mettre leur récréation, 

& ce qu’ils appellent honnête entretien , 
à rire & à railler fur des fujets dignes 
de refped & de révéré nce. 

Tout pafle. Après le peu de jours 
de cette vie mortelle qui nous refte, 
viendra l’infinie éternité. Peu nous im- 
porte que nous ayons ici des commodi- 
tés ou incommodités, pourvu qu’a 
toute éternité nous foyons bienheureux. 

Que cette éternité fainte, qui nous at- 
tend, foit votre confolation, & d’étre 
Chrétienne, fille deJéfus-Chrift régénérée 
en fon fang ; car en cela feul gît 'notre 
gloire, que ce divin Sauveur eft mort 
pour nous. ASks 

Pierre if Jean montoient au Temple pour A pôt. 
la priere de la neuvième heure. ch • 3 * 

Et il avoit un certain homme qui était né v y \ 
boiteux , quon portoit if qu’on mettoit tous 
les jours à la porte du Temple nommée la belle- 
porte , pour demander l’aumône à ceux qui 
entroient dans le Temple. 



v . 3 * 


v • 6 . 


Vert 
3. ou 
Juelt. 
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Cet' homme voyant Pierre Êf Jkan *n- 
trofcnt dû/u Temple , les pria de lui 
donner V aumône. 

Alors Pierre lui dit : Je n’ai ni or ni 
argent; mais ce que j’ai , je vous le don- 
ne: au nomdeJe'fus-Chriftde Nazareth, 
levez-vous & marchez. 


XXIV. JUILLET. 

e En ce jour on fait la Fête de fainte 

•• Chrifiine t Vierge Martyre , qui n’eut . 
pas plutôt cru en Jefus-Chrifi , qu'ayant bri- 
fé les Idoles d'or if d’argent que \fon pere 
avoit , elle en fit large j]'e aux pauvres ; fur 
quoi il la fit déchirer de coups y if apres 
d'autres tournais horribles, il ordonna qu'on 
l'attachât à une grojfe pierre , S qu'on la 
jettdt dans le lac, mais un Ange l'en déli- 
vra. Depuis fon pere ayant eu un autre Juge 
pour Juccejj'eur , celui-ci exerça fur la fainte 
fille de nouvelles if de plus grandes cruautés , 
quelle endura avec une confiance inaltéra- 
ble : enfin fous le Préfet Julien on la jetta 
dans une fournaife ardente , où elle demeu- 
ra cinq jours fans que le feu lui fit la moin- 
dre blejjure: on jetta fur elle des ferpens, dont 
la grâce de Jéfus-ChnJt la preferva ; on lui 
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coupa\la largue; on la perça de flèches ; 
ce fut dans ce dernier fupplice qu’elle accom- 
plit fon martyre. 

Avis à me perfonne engagée dans le 

monde. 

O n a bien de la peine, direz-vous, à 
défendre fon cœur contre le tor- 
rent des pallions & des mauvis exemples 
du monde. 

J’avoue le danger, &je le crois encore 
plus grand qu’on ne fauroit le dire. Je 
conviens de la nécelîité de fe précau- 
tionner contre tant de piégés; & voci 
a quoi je voudrois réduire ces précau- 
tions. 

Premièrement, je crois que vous de- 
vez pofer pour fondement de tout la 
leéture & la priere. Je ne parle point 
ici d’une leéture de curiofité pour vous 
rendre favante fur les queftions de Re- 
ligion. Rien n’eft plus vain, plus indé- 
cent, plus dangereux. Je ne voudrois 
que des leétures (impies, éloignées de 
moindres fubtilités , bornées aux chofes 
d’une pratique fenfible, & qui foient 
toutes tournées à nourrir le cœur. Evi- 
tez tout ce qui excite l’efprit & qui fait 


le Matin. 

Tènel. tom. 
». p. 1 *6. 
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perdre cette heureufe {implicite,* qui 
rend l’ame docile & foumife à tout ce 
que l’Eglife enfeigne. Quand vous ferez 
vos ledures, non pour favoir appren- 
dre mieux à vous défier de vous-même, 
elles fe tourneront toutes à votre pro- 
fit. Ajoutez à la lecture la priere , où 
vous méditerez en profond filence quel- 
que grande vérité' delà Religion. Vous 
pouvez le faire, en vous attachant à 
quelque adion ou h quelque parole de 
JéfuS'Chrift. Après avoir été convain- 
cue de la vérité que vous voudrez con- 
fidérer, faites-en l’application férieufe 
& précife pour la corredion de vos dé- 
fauts en détail: formez vos réfolutions 
devant Dieu , & demandez lui qu’il vous 
anime pour vous faire accomplir ce qu’il 
vous donne le courage de lui promettre. 

■Livre' des Mes jours fe font [écoulés comme l'ombre , 

pf.pf.ioi . Éf je fuis devenu fec comme l'herbe. 

Pour vous , Seigneur , vous demeurez 
éternellement ; £f la mémoire de votre nom 
pajfera de fiecle en fiecle. 

Tous vielliront comme un vêtement ; & 
vous leur ferez changer de forme comme à 
un manteau, 

Pour 
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Pour vous , vous ferez toujours le même, 
vos années ne finiront pas. 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

Toute la vie de Jéfus-ChriJt n’a été qu'une 
croix fcf un martyre continuel ; & vous cher- 
chez h vous repofer £? à vous réjouir. 

Vous vous trompez , vous vous trompez, 
fi vous recherchez quelqu’ autre chofe que des 
foujfrances s car toute cette vie mortelle ejt 
pleine de mlferes S environnée de croix. 

Suite du fujet du Matin. 

Q uand vous appercevrez que votre 
efprit s’égarera pendant cet exerci- 
ce , ramenez-le doucement , fans vous in- 
quiéter, & fans vous décourager jamais 
de l’importunité de ces diftraétions qui 
font opiniâtres. Tandis qu’elles feront 
involontaires, elles ne pourront vosjiui- 
re : au contraire, elles vous ferviront plus 
qu’une priere accompagnée d’une con- 
folation & d’une ferveur toutes fenfibles: 
car elles vous humilieront, vous morti- 
fieront & vous accoutumeront à cher- 
cher Dieu purement pour lui-méme , fans 
mélange d’aucun plaifir. Pourvu que 
vous foyez fidele à vous dérober des leras 
IL Volume . Y 


à Midi. 

Imitât. I. 2 . 
ch. 12. 


le Soir. 

Fs net. t. a. 
pag. 137. 
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réglés foir & matin, pour pratiquer ces 
chofes; vous verrez qu’elles vous ferviront 
de contre-poifon contre les dangers qui 
vous environnent. Je dis, le foir & le ma- 
tin, parce qu’il faut renouveller detems 
en tems la nourriture de l’ame, aufli- 
bien que celle du corps , pour empêcher 
qu’elle ne tombe en défaillance, en s’é- 
puifantdans le commerce des créatures. 
Mais il faut être ferme contre foi & con- 
tre les autres, pour réferver toujours 
ce tems. Il ne faut jamais fe laiffer en- 
traîner aux occupations extérieures , 
quelques bonnes quelles foient , jufqu’à 
perdre le tems de fe nourrir. 

Actes des En même-terhs Pierre V ayant pris par 
Apot. i a ma i n droite , lui aida à fe lever ; &? aujjt- 
ch ‘ 3 ‘ tôt fes jambes fes pieds s'affermirent. 

I' ^ D’abord ayant fait un faut, il fe tint ferme : 

ilfemit h marcher, Centra avec eux dans le 
Temple, marchant, fautant & louant Dieu, 
v. 9. Et tout le peuple le vit qui marchoit o 

qui huit Dieu. 


XXV . JUILLET. 

Dam le J? n cejour on fait la Fête de faintjacqiies , 

i fiecit. Apôtre, frere de faint Jean lEvangéliJle, 


Digitized by Google 



1 


XXV. Juillet. 339 

qu'lier ode Agrippa fit mourir par le glawe 
vers la fête de Pâques. Ses jaintes Reli- 
ques furent portées en ce jour de Jérufalem 
en Galice , Province d’Efpagne où elles font 
honorées , non-feulement par la piété des na- 
turels du pays , mais aujfi par le concours 
de tous les Chrétiens qui viennent là pour 
offrir leurs prières à Dieu, 6f pour ac- 
complir leurs vceux. 

De plus , faint Chrijlophe , Martyr , qui, 
fous l’Empereur Déce,fut déchiré avec des 
verges de fer, £? prefervé de la violence du 
feu par la vertu de Jefus-Chrifi. Enfin ayant 
été percé de flèches, il accomplit fon martyre 
par la perte de fa tête. 

Suite des avis à une perfonne engagée 

dans le monde. 

L a fécondé précaution que je crois 
nêceflaire , eft de prendre , fuivant 
qu’on eft libre & qu’on fent font befoin , 
certains jours pour fe re'tirer entièrement 
& pour fe recueillir. C’eft-là qu’on gud- 
rit fecr^tement aux pieds de je'fus-Chrift 
toutes les plaies de fon coeur, & qu’on 
efface toutes lesimpreflions malignes du 
monde. Cela fert même à la faute': car 
pourvu qu’on fâche uler fimplement de 
Y a 


Vert l’an, 
254, 


le Matin» 

Fenel. t. 2. 
p . 129. 
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ces courtes retraites, elles ne repofent 
pas moins le corps que l’efprit. 

Troifiémement, je fuppofe que vous 
vous bornez auxdivertilfemens convena- 
bles à la profeiîion de piété que vous 
faites, & au bon exemple que le monde 
même attend de vous. Car le monde, 
tout monde qu’il eft , veut que ceux qui 
la méprifent nefe démentent en rien dans 
le mépris qu’ils ont pour lui: & il ne 
peut s’empêcher d eftimer ceux par qui 
il fe voit méprifé de bonne foi. Vous 
comprenez bien , que les vrais Chrétiens 
doivent fe réjouir de ce que le monde 
eft un fenfeur fi rigoureux ; car ils doi- 
vent fe réjouir d’être par-là dans une 
néceflité plus preflante de ne rien faire 
qui ne foit édifiant. 

0 mon ame, bénijfez le Seigneur , & que 
tout ce qui ejl au- dedans de moi bénijfe Jbn 
faint nom . 

Mon ame, bénijfez le Seigneur , if n'ou- 
bliez jamais toutes les grâces qu'il vous a 
faites. 

C’eft lui qui vous pardonne toutes vos 
offenfes , if qui guérit toutes vos langueurs. 

Ce(l lui qui racheté votre vie de la mort , 
(f qui vous environne de miféricorie if dt 
grâces . 
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Sentences de limitation de J. C. à Midi - 

Préparez - vous à fupporter beaucoup de imitât, l * f 
traverfes & diverfes incommodités dans cette ch. 12. 
malheureufe vie : car c'eji-là votre partage , 
en que’ qu endroit que vous foyez ; vous ne 
trouverez autre chofe quelque part où vous 
vous cachiez. 

Il faut que cela foit ainji ; îâ vous na- 
vel point d'autre moyen pour fortir des afflic- 
tions , des maux& des douleurs, que de les 
fupporter avec patience. 

Suite du fujet du Matin . 7- 

le Soir* 

E nfin , je crois que vous ne devez en- Fe - nel t t 
trer dans les divertiffemens de la p . 1 3 Ô. 
Cour que par complaifance , & qu’au- 
tant qu’on le défi re. Ainfi, touteslesfois 
que vous n’êtes ni appellée ni defirée , 
il ne faut jamais paroître, ni chercher 
à vous attirer indirectement une invita- 
tion. Par là, vous donnerez à vos affai- 
res domeftiques & aux exercices de piété 
tout ce que vous ferez libre de leur 
donner. Le public, ou du moins les 
gens raifonnables & fans fiel contre la 
vertu , feront également édifiés & de 
vous voir fi diferete pour tendre à la 
Y 3 
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retraite quand vous êtes libre , & fi fo- 
ciable pour entrer avec condefcendancc 
dans les divertiffemens permis quand 
vous y ferez appellée. 

Je fuis perfuadé qu’en vous attachant 
à ces règles qui font funples, vous atti- 
rerez fur vous une abondante bénédic- 
tion. Dieu, qui vous mènera comme 
par la main dans ces divertiffemens , 
vous y foutiendra. Il s’y fera fentir à 
vous. La joie de fa préfence vous fera 
plus douce que tous les plaifirs qui vous 
feront offerts ; vous y ferez modérée , 
difcrete & recueillie, fans contrainte , 
fans affeâation, fans féchereffe, ni in- 
commode aux autres. Vous ferez , fui- 
vant la parole de S. Paul, au milieu de 
ces chofes comme n’y étant pas; & y 
montrant néanmoins une humeur gaie 
& complaifante, vous ferez toute à fous. 
A3ts des Alors Pierre , plein du Saint - Efprit , 

Apôf. cA. 4 . i ellr fat . Ecoutez , chef du peuple & 
Anciens. 

v. 1 o. Nous vous déclarons à vous tous à tout le 

peuple d’IJraél, que celui que vous voyez de- 
vant vous guéri , Va été au nom de Jéfus- 
Chrijl de Nazareth notre Seigneur , que 


■ 
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vous avez crucifié , fcf que Dieu a rejfufi 
cité. 

Cefi lui qui ejl la pierre que vous ave% 
rebutée en bdtijfant , de laquelle on a fait 
la pointe de l’angle: 

Et il n'y a point de falut en nul autre. 
Car fous le Ciel , il n’ejt point d’autre nom 
accordé aux hommes, en vertu duquel nous 
devions être fauvés. 


XXVI. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de fainte Ai- 
ne , Mere de la très fainte Vierge Marie, 
Mere de Dieu. 

Suite des avis à une perfomie engagée 
dans le monde . 

S i vous vous appercevez que l'ennui 
vous abat, ou que la joie vous éva-‘ 
pore, vous reviendrez doucement & 
fans vous troubler dans le fein du Pere 
célelle, qui vous tend fans celle les bras. 
Vous attendrez de lui la joie & la li- 
berté d’efprit dans latriftefle; la mo- 
dération & le recueillement dans la joie; 
& vous verrez qu’il ne vous laiflera 
manquer de rien. Un regard de con- 


V. II. 
v. ia. 

[Dans le 
t. fiècle. 

le Matin. 

Fèntl. t. a, 
p. 13 1. 
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fiance, un fimple retour de votre cœur > 
fur lui , vous renouvellera ; & quoique 
vous Tentiez Couvent votre ame engour- 
die & d^couragtfe , dans chaque moment 
ou Dieu vous appliquera à faire quel- 
que chofe, il vous donnera la facilité 
& le courage félon votre befoin. Voilà 
le pain quotidien que nous demandons 
à touteheure, &qui ne nous manquera 
jamais ; car notre Pere , bien loin de 
nous abandonner, ne cherche qu’à trou- 
ver nos cœurs ouverts, pour y verfer 
des torrens de grâce. 

Le Seigneur e(i bon Êf compatiffant : il 
ejl lent h punir , plein de mifericorde. 

Comme un pere a de la tendrejje pour 
fes enfans , ainji le Seigneur a compajjion 
de ceux qui le craignent. 

Parce qu'il connoît la fragilité de notre 
nature ; il fe fouvieut que nous ne fommes 
que poujfiere. 

Sentmes de limitation de ff. C. 

Buvez avec joie le calice du Seigneur , 
fi vous voulez être Jon ami , avoir part 
à fa gloire. 

Remettex à Dieu toutes les confolations, 
afin qu'il en ufe félon fon bon plaifir. 
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Suite du fajet du Matm. 

J e conclus donc, que quand Dieu met Fénel. t. a. 

dans certaines places qui engagent p ‘ iitm 
à être de tout, au lieu où vous êtes, il 
n’y a qu’à y demeurer en paix , fans fe 
chicaner continuellement foi-même fur 
les motifs fecrets qui peuvent infenfib- 
lement fe glifler dans le cœur. On ne 
finiroit jamais, fi on vouloit continuel- 
lement fonder le fond de fon cœur; & 
en voulant fortir de foi pour chercher 
Dieu , on s’occuperoit trop de foi dans 
ces examens fi fréquens. Marchons 
dans la fimplicité du cœur avec la paix 
& la joie, qui font les fruits du Saint- 
Efprit: qui marche en la préfence de 
Dieu dans les choies les plus indifféren- 
tes , ne ceffe point de faire les œuvres 
de Dieu , quoiqu’il ne paroilTe rien 
faire de folide & de férieux. Je fuppofe 
toujours qu’on eff dans l’ordre de Dieu, 

& qu’on fe conforme aux réglés de la 
Providence dans fa condition en faifant 
ces chofes indifférentes. 

Là-dejfus ( les Princes des Prêtres ) les A & ts dtS 
ayant fait venir , ils leur firent défenjes de A P L ' t - ch '*' 
dire 8 ° d’enfeigner rien au nom deje'fir. 

Y 5 
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Mais Pierre & Jean prenant la parole , 
leur dirent : Jugez s’il eft jufte devant 
Dieu , de vous obdir plutôt qu’à Dieu. 

Car nous ne pouvons pas ne point 
parler de ce que nous avons vu , & de 
ce que nous avons oui. 


XXVII. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Pan- 
taléon , Médecin , que T Empereur Maxi- 
mien fit mettre aux fers pour la Foi de Jé- 
fus-Ckrift. Il fut en fuite appliqué à la que- 
ftion du chevalet , & brûlé avec de torches 
ardentes : mais parmi tant de peines , il 
fe fentit beaucoup foulage' par une vifite de 
notre Seigneur , qui lui apparut : enfin il 
trouva la fin de fon martyre dans le coup 
qui lui trancha la tête. 

La prospérité a (es croix ; fufage 

quil en faut faire. 

L es chaînes d’or ne font pas moins 
chaînes que les chaînes de fer : on 
eft expofé à l’envie, & l’on eft digne de 
compalïion. Votre captivité n’efl en 
rien préférable à celle d’une perfonne 
qu'on tiendroit injuftement en prifon. 
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La feule chofequi doit vous donner une 
folide confolation , c'efl que Dieu vous 
ôte votre liberté. 

Il mene les autres par l’amertume des 
privations; pour vous , il vous conduit 
par l’accablement des jouiffances des 
vaines profpêritês: il rend votre état 
dur & pe'nible, à force d’y mettre ce 
que les aveugles croient qui fait la par- 
faite douceur delà vie. Ainfi, il fait 
deux chofes falutaires en vous: il vous 
inftruit par expe'rience , & vous fait 
mourir par les chofes qui entretiennent 
la vie corrompue & maligne du refie 
des hommes. Vous êtes comme ce Roi 
qui ne pouvoit rien toucher qui ne fe 
convertit en or fous fa main; tant de 
richefles le rendoient malheureux : pour 
vous, vous ferez heureux en laiflant 
faire Dieu , & en ne voulant le trouver 
que dans les chofes où il veut être pour 
vous. 

Que de grandeur Ê? de magnificence dans L!vrt 
vos ouvrages , Seigneur , vous avez tout 
fait avec une fagejje infinie / La terre efi 
charcée de vos dons. 

Toutes vos créatures , Seigneur, at- 
tendent de vous dans le tems h nourriture 
dont elles ont befoin. 
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Lorfque vous la leur donnez , elles la 
recueillent ; vous ouvrez la main , elles 
font raffajjiees de vos dons. 

Si vous cachez votre vifage , elles tom- 
bent auJJit'jt dans le trouble : vous retire % 
l’efprit de vie que vous leur avez donné , 
& elles rentrent dans leur poujjiere. 

Sentences de limitation de J. C. 

Ne penfez quà fupporter les adverjités , 
éf croyez qu’elles font de tr ès-grandes con- 
folatiom. Car les fouffrances de cette 
vie , quand vous pourriez feul les fouffrir 
toutes , n’ont aucune proportion avec 
la gloire future qu’elles nous font mé- 
riter. 

Suite du fujet du Matin. 

i •«' 

L a Providence fait nous mettre k 
toutes fortes d’épreuves dans tous 
les états* Sans décheoir de cette gran- 
deur & fans calamités, on peut avaler 
le calic»î d’amertume: on l'avale jufqu’k 
la lie la plus amere dans les coupes a or 
qui font‘ fervies k la table des Rois. 
Dieu pre nd plaifir k confondre ainfi la 
puiflance humaine , qui neft qu’une 
impuiffance déguifée. Heureux qui voit 
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ces chofes par les yeux illuminas du 
cœur, dont parle S. Paul! La faveur, 
vous le voyez & vous le fentez , ne 
donne aucune véritable confolation ! 
elle ne peut rien contre les maux ordi- 
naires de la nature ; elle en ajoute beau- 
coup de nouveaux & de très-cuifans a 
ceux de la nature meme , déjà affez mi- 
férables. Les importunite's de la faveur 
font plus douloureufes qu’un rhumatif- 
me , ou qu’une migraine : mais la Re- 
ligion met à profit toutes les charges de 
la grandeur; elle ne la prend que com- 
me un efclavage ; & c’efl dans Pamour 
de cet efclavage qu’elle trouve une li- 
berté d’autant plus véritable, qu’elle eft 
plus inconnue aux hommes. 

Or tout ce qu'il y avoit de Fidèles n’é~ 
toit qu'un coeur è? qu’une ame. 

Et aucun d'eux ne difoit que ce qu’il pof- 
fédoit fut à lui : mais toutes chofes étoient 
communes entre eux. 

Les Apôtres rendoievt témoignage de la 
RéfurreSlion deJéfus-ChriJl notre Seigneur 
avec grand’force. 

Et la grâce etoit grande dans eux tous. 

û 
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XXVIII. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de faint Fi- 
tlor , Pape Martyr y S de faint Imur 
cent , Pape 6f Confejfeur. 

Suite du Jiijet du jour précédent , que 
la profpérité a fes croix y l'ufage 
qu'il en faut faire. 

I l ne faut trouver dans la profpérité 
rien de bon que ce que le monde n’y 
peut connoitre, je veux dire, la croix. 
L’état de faveur n’épargne aucune des 
peines de la nature; elle en ajoute de 
grandes , & elle fait encore qu’on ne 
peut prendre les foulagemens qu’on pren- 
drait, fi on étoit dans la difgrace. Au 
moins dans. une difgrace, pendant la 
maladie, on verroit qui on voudroit , 
on n’entendroit aucun bruit: mais dans 
la haute faveur , il faut que la croix 
foit complété: il faut vivre pour autrui, 
quand on auroit befoind’ètretout à foi: 
il faut n’avoir aucun befoin , ne rien 
fentir, ne rien vouloir , n’ètre incom- 
modé de rien, & être poufle à bout par 
les rigueurs d’une trop bonne fortune. 
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Ceft que Dieu veut rendre ridicule & 
affreux ce que le monde admire le plus. 
C’eft qu’il traite fans pitié ceux qu’il 
éleve fans mefure, pour les faire fervir 
d’exemple. C ’eft qu’il veut rendre la 

croix complété, en la plaçant dans la 
plus éclatante faveur, pour déshonorer 
la faveur mondaine. Encore une fois , 
heureux font ceux, qui, dans cet état, 
corfiderent la main de Dieu, qui les 
crucifie par miféricorde! 

Mon cœur efi préparé , 6 mon Dieu / 
niQn cœur efi préparé: je chanterai vos lou- 
anges fc? je mettrai ma gloire à vous offrir 
des faints cantiques. 

Secourez-nous dans nos affligions ; car 
en vain compterions-nous fur les hommes. 

Oefi par le fecours de Dieu que nous 
combattrons avec fucc'es : ce fera lui qui 
terraffera nos ennemis. 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

iSÏ vous vous mettez eu l'état oii vous 
devez être , c'efi-h-dire , à fouffrir , £? à 
, mourir , vous ferez bientôt foulage, & 1 vous 
trouverez la paix. 

Votre partage efi donc de fouffrir , ft 
vous voulez aimer Jéfus , fcf vous attacher 
pour toujours à Jbn fervice. 


lÀvrt dts 
Pf-Pf. 107. 


à Midi. 

Imitât. I. 3, 
ch. 13 . 
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Suite du fujet du Matin. 

Fine. t. ip t TI ne faut point s’inquiéter pour fe 
144- A procurer une préfence artificielle de 
Dieu & de ces vérités: il fuffit de de- 
meurer Amplement dans cette difpofi- 
tion de cœur, de vouloir être crucifié; 
tout au plus une vue fimple & fans ef- 
fort, qu’on renouvellera toutes les fois 
qu’on en fera averti intérieurement par 
un certain fouvenir , qui eft une efpece 
de réveil du cœur. 

Ainfi, les peines de la faveur, les 
douleurs de la maladie & les imperfec- 
tions mêmes du dedans , pourvu qu’el- 
les foient portées paifiblement & avec 
petiteffe , font le contre-poifon d’un état 
qui eft par lui-même fi dangereux. Dans 
la profpérité apparente, il n’y a rien 
de bon que la croix cachée. O Croix , 
ô bonne Croix! je t’embrafle: j'adore 
en toi Jéfus mourant , avec qui il faut 
que je meure. 

Actes des Cependant il fe faifoit par les fort es 

Apôt. cA.5. beaucoup de miracles Çf de prodiges parmi 
v * l3- le peuple. 


Et 
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JLt le nombre de ceux qui croyoient au 
Seigneur , tant hommes que femmes , s’aug- 
mentoit déplus en plus. 

Jufques-là qu’on expofoit les malades dans 
les rues , 6? qu’on les mettait fur des lits 
If fur des couchettes: afin que quand Pier- 
re viendroit à paffer , fon ombre du moins 
touchât quelqu’un d’eux , S qu’ils fujjent 
guéris de leurs maladies. 


XXIX. JUILLET. 

En ce jour on fait la Fête de fainte Mar- 
the , Vierge , Hâtefje de notre Seigneur, 
fœur de la bienheureufe Marie - Madelaine 
de faint Lazare. . 

De la penfèe de la mort. 

O n ne peut trop déplorer l’aveugle- 
ment des hommes, de ne vouloir 
pas penfer à la mort , & de fe de'tour- 
ner d’une choie inévitable , que l'on 
peut rendre heureufe en y penfant fou- 
vent. 

On évite la penfée de la mort pour 
ne pas s'attrifter : elle ne fe’ a trille que 
pour ceux qui n’y auront pas penfé. 

IL Volume. Z 


V. 14. 
V. 15. 


Dans le r. 
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le Matin. 

Fènel. tom % 
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Elle arrivera enfin , cette mort * & 
éclairera celui qui n’aura pas voulu être 
éclairé pendant fa vie. On aura à la 
mort une lumière très-diftin&e de tout 
ce que nous aurons fait & de tout ce 
que nous aurons du faire: nous verrons 
clairement l’ufage que nous aurions du 
faire des grâces reçues , des talens , des 
biens , de la fanté , du tems , & de tous 
les événemens de notre vie. 

Le Seigneur, qui ejl plein de miféricor- 
de 6? de tendrejfe , a éternifé la mémoire 
de fes merveilles : il a donné la nourriture 
à ceux qui le craignent. 

Il a envoyé à fon peuple un Sauveur 
pour le racheter : il a établi fon alliance 
pour jamais. 

Son nom ejl fainttf redoutable : la crain 
te du Seigneur ejl le commencement de al 

fië e Jf e - 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

Chacun recommande la [patience : mais , 
hélas ! qu’il y en a peu qui veuillent fouf- 
frir ! 

Vous devriez bien fupporter de bon 
cœur quelques peines pour Jéfus-Chrijl , vu- 


- 
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yant que tant d'autres en fouffrent pour 
le monde de beaucoup plus fdcheufes. 

Suite du fujet du Matin. ie soir. 

L a penfee de la mort eft la meilleure FèneL tom. 

régie que nous puiflions prendre 2 -P ' ïffl * 
pour toutes nos aélions & nos projets. 

Il faut la delirer; mais il faut auiîl l’at- 
tendre avec la meme foumiflion que 
nous devons avoir à la volonté de Dieu 
dans tout le relie. On doit la delirer, 
puifqu’elle eft la eonfommation de no- 
tre pénitence, & le commencement de 
notre éternelle union à Dieu. 

’ Il ne faut point dire que l’on veut 
vivre pour faire pénitence; puifque la 
mort eft la meilleure que nous puiflions 
faire. Nos péchés feront purges plus 
purement, & expiés plus efficacement 
par notre mort , que par toutes nos pé- 
nitences. Elle fera aulfi douce pour les 
gens de bien , qu’elle fera amere pour 
lesméchans. Nous la demandons tous 
les jours dans le Pater: il faut que tous 
demandent que le Royaume de Dieu leur 
arrive : il faut donc la delirer, puifque 
la priere n’eft que le defir du cœur, & 
que ce Royaume ne peut venir pour 
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nous que par notre mort. Saint Paul 
j. Thej. ch recommande aux Chrétiens de fe confoler 
c - v - 18 - enfemble dans ]a penfêe de la mort. 

yjcfrs des On venoit auffi en foule à Jérufalem des 
A ? ôt ch. s. ynies voijines ; on apportât les mala- 
des , avec ceux qui étoient tourmentes par 
les efprits immondes : & tous recouvroienè 
la faute. 

y * 1 7> Or le Grand-Prêtre fe réveillant là-defi 
fus , lui 6f tous ceux de fon parti ( c’etoit 
la feéte des Sadducêens ) tous tranfportés 
de colere ; 

v * 18 * Ils firent arrêter les Apôtres , fcf les 
mirent dans la prifon publique, 
v. ip. jyj a \ s un ^ n g e fa Seigneur ouvrit pen- 
dant la nuit les portes de la prifon , 6f les 
v • 20, faifant fortir, il leur dit: Allez, & prê- 
chez hardiment au peuple dans le Tem- 
ple toutes ces paroles de vie. 


XXX. JUILLET. 

vers Un En ce jour on fait la Fête des faints 
°‘ Vierges if Martyres , Maxime , Dona- 
tille èf Seconde. Les deux premiers , du- 
rant la perf écution de Valérien (f Gal- 
lien , furent abreuvées de vinaigre de 
fiel , puis déchirées à coups de fouets, éten- 


* 
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dues fur le chevalet , rôties fur un gril , 
frottées avec de la chaux : enfin on les ex- 
pofa aux bêtes avec Seconde , jeune Vier- 
ge , âgée feulement de douze ans : mais 
comme on vit qu’elles n'en avoient reçu au- 
cun mal , on leur coupa la gorge. 

Sur la préparation à la mort. ie Matin. 


Jnfenfé , cette nuit on va te redemander Luc - ch - 12 - 
ton ame. Pour qui fera-ce que tu as * 1 20 - 
amaffé ? Rien n'eft fi terrible que la 
mort pour ceux qui lont attachées a la 
vie. 11 ell étrange que tant de fiecles 
paffés ne nous faflent pas juger folide- 
ment du préfent & de l’avenir, & ne 
nous défabufent pas. Nous fommes in- 
fatue'sdu monde, comme s’il ne devoit 
jamais finir. La mémoire de ceux qui 
jouent aujourd’hui les plus grands rôles 
fur la fcene, périra avec eux. Dieu 


permet que tout fe perde dans l’abyme 
d’un profond oubli, & les hommes plus 
que tout le relie. Les pyramides d’E- 
gypte fe voient encore, fans qu’on fâ- 
che le nom de celui qui les a faites. 
Que faifons-nous donc fur la terre, & 
à quoi fervira la plus douce vie , fi , par 
des mefures fages & chrétiennes , elle 

^ 3 
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ne nous conduit pas à une plus douce 
& plus heureufe mort? 

Lhre des Que le nom du Seigneur foit béni depuis 
if.pf.ii2. i e prefent juCques dans l'éternité. 

Que le nom du Seigneur foit loué depuis 
l'Orient juCqu'à l'Occident. 

Qui ejï femblable au Seigneur notre Dieu 
qui s’élève dans ce qu'il y a de plus haut 
pour y placer fon trône , 6 P qui s’abaiffe 
pour confidérer ce qui fe paffc dans le Ciel 
& la terre? 


à Midi. Sentences de l'Imitation de ff. C. ’’ 

3 chl at 12 ‘ Soyez perfuadé que votre vie doit être 
F ' ' me mort continuelle ; plus un homme 
meurt à lui-même , plus il commence à vi- 
vre à Dieu. 

Rien en ce monde n'efl plus agréable à 
Dieu , ni plus [alutaire pour vous , que 
de foujfrir de bon cœur pour Jefus-ChriJl. 


le Soir. 

Mat (h. ch. 

= 4- v.44.. 

Fénel. tom. 

I. p. 34 °- 


Suite du fujet du Matin. 

Çoyez prêts , parce qu'à l'heure que vous 
ny penfercg pas , le .Fils de l’homme 
viendra. Cette parole nous eft adreflee 
perfonnellement, en quelque âge & en 
quelque rang que nous foyons. Cepen- 
dant jufqu’aux gens de bien , tous font 
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des projets , qui fuppofent une longue 
vie , lors même qu’elle va finir. Si , 
dans l’extrêmité d'une maladie incura- 
ble, on efpere encore la gue'rifon quel- 
les efpérances n’a-t on pas en pleine 
fantê? Mais d’où vient qu’on efpere fi 
opiniâtrementla vie? C’efl qu’on l’aime 
avec paflion. Et d’où vient qu’on veut 
tant éloigner la mort ? C’ell qu’on n’ai- 
me point le Royaume de Dieu, r.i les 
grandeurs du fiecle futur. O hommes 
pefans du cœur, qui ne peuvent s’éle- 
ver au-deflù s de la terre, où, de leur 
propre aveu , ils font miférables ! La 
véritable maniéré de fe tenir prêt pour 
le dernier moment, c’efl de bien em- 
ployer tous les autres , & d’attendre 
toujours celui-là. 

Les ayant donc amenés , ils les prefen- 
terent à taffemblée , le Grand - Prêtre 
les interrogeant , leur dit : 

„ Nous vous avons fait un commande- 
„ ment exprès de ne point enfeigner en ce 
„ nom : & voilà que vous ave g rempli Jé- 
„ rufalem de votre doftrine s vous voulez 
„ meme nous rendre refponfables du fan& 
„ de cet homme „ 


Z 4 
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Mais Pierre S les Apôtres répondirent : 
Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hom- 
mes. 


XXXI. JUILLET. 

Vers l'an En ce jour on fait la Fête de faintelgna- 
1 S 5 ^- ce t Confeffeur , Fondateur de la Compa- 
gnie de Jefus , célébré pour fa fainteté , 
pour fes miracles & pour fon grand zele à 
étendre par tout le monde la Religion Ca- 
tholique. 

vers r an . De plus le même jour , faint Germain, 
448- Evêque d' Auxerre , homme d'une naijfance 

noble S illujlre ; mais fa doftrine , fa foi 
£? fes miracles Vont rendu encore plus cé- 
lébré. Il eut la gloire d’avoir délivré en- 
tièrement l’Angleterre de Vhérejie des Pé- 
lagicns. 

ie Matin. Du même fujet que le jour précédent 
s. Franc, de de la préparation à la Mort, 

S ° lt p ' p * TI me femble que c’eft toujours beàu- 
' A coup de reproche aux mortels de 
mourir fans y avoir penfe ; mais il eft 
double à ceux que notre Seigneur a fa* 
vorifês du bien de la vieilleiTe. Ceux 
qui s’arment avant que l’aüarme fe don- 
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ne, le font toujours mieux que les au- 
tres , qui , fur l’effroi , courent aux ar- 
mes. 

11 faut tout à l’aife dire fes adieux au 
monde , & retirer peu k-peu fes affeétions 
des créatures. Les arbres que le vent 
arrache, ne font pas propres pour être 
transplantés, parce qu’ils laiffent leurs 
racines en terre ; mais qui veut les por- 
ter en une autre terre, il faut qu’il dé. 
fengage adroitement, petit à petit, les 
racines l’une après l’autrç; & puifque 
de cette terre miférable nous devons 
être tranfplantésen celle des vivans, il 
faut retirer & défengager de ce monde 
nos affections l’une après l’autre. Je ne 
dis pas qu’il faille rudement rompre 
toutes les liaifons que nous y avons fai- 
tes. (Il faudroit, dans l’occafion , des 
efforts pour cela); mais il faut les dé- 
coudre & dénouer. 1 

Ce riejl point a nous , Seigneur , ce riejl 
point à nous qu'appartient la gloire : don- 
nez-la feulement à votre nom à caufe de vo- 
tre mïféricorde & de la fidelité de vos pro- 
méfiés. 

Notre Dieu efi dans le Ciel ; il fait 
tout ce qu'il lui plaît. 

2 5 
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Ceux qui craignent le Seigneur ont mis 
leur confiance en lui ; c'efi lui qui efi leur 
appui if leur proteCleur. 

Sentences de limitation de J. C. 

Sil y avoit un moyen meilleur if plus 
avantageux pour le falut des hommes , que 
celui de fouffrir , Jefas-ChriJl nous l'auroit 
fans doute appris par fes paroles if par 
fon exemple. 

Car il exhorte ouvertement fes Difciples 
if tous ceux qui veulent le fuivre , à porter 
la croix. Si quelqu’un, dit-il : veut ve- 
nir après moi , qu’il renonce à foi-mé- 
me, qu’il porte fa croix & qu’il me fuive. 

Apres donc avoir lu if examiné toutes 
chofes , tirons-en cette conclu/ion , que c’eft 
par beaucoup de peines & d’affli&ions 
qu’il nous faut entrer dans le Royau- 
me de Dieu. 

Suite du fujet du Matin. 

I l faut fe tenir prêt , ce n’eft pas pour 
partir devant l’heure , mais pour 
l'attendre avec plus de tranquillité. 

A cet effet, je crois que vous aurez 
une incroyable confolation de choifir 
chaque jour une heure pour penfer de- 
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vant Dieu & votre bon Ange à ce qui 
vous eft nécelfaire pour faire une bien- 
heureufe retraite. Quel ordre à vcs 
affaires, s’il falloit que ce fût bientôt. 

Saint Bernard dit que l’ame qui veut 
aller à Dieu, doit premièrement baifer 
les pieds du Crucifix, purger fes affec- 
tions & le réfoudre tout de bon a fe fé- 
parer peu-à-peu du monde & de fes va- 
nités , puis baifer les mains par la nou- 
veauté des aâions, qui fuit le change- 
ment des affeâions; & enfin le baifer a 
la bouche , s’uniffant , par un amour 
ardent, à cette fupréme Bonté. 

Les Princes des Prêtres faifant venir 
les Apôtres , apres les avoir fait fouetter, 
ils leur ordonnèrent de ne parler en nulle 
maniéré au 110m de Jefus , Êf ils les ren- 
voyèrent. 

Mais eux finirent de l’Affemblée , pleins 
de joie d’avoir été trouvés dignes de rece- 
voir des outrages pour le nom de Jefus. 

Et tous les jours , fans dif continuer , ils 
enfeignoient fcf ils pr échoient Jéfns-Chrijl 
dans le Temple 6? dans les rr.aifons. 
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EXERCICES : 


I. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Pier- 
re-aux-Liens. 

De plus , des fept freres Machabées , 
qui endurèrent la mort avec leur mere , 
Jous le Roi Antiochus-Epiphanes. Leurs 
A a 2 
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Reliques , qui furent portées à Rome, re* 
pofent dans la même Eglife de faint Pierre - 
aux-Liens. 

De la crainte de la Mort. 

Q uoiqu’il n’y ait point de pe'chd 
dans cette crainte & dans cet effroi 
de la mort , ne'anmoins cela nuit au 
cœur , lequel , troublé de cette pafiion, 
ne peut pas fi bien s’unir à fon Dieu 
par amour. 

Exercez-vous fouvent aux penfées de 
la grande douceur & mife'ricorde , avec 
laquelle notre Sauveur reçoit les âmes 
en leur trépas, quand elles ont mis leur 
confiance en lui pendant leur vie, & 
qu’elles fe font effay^es de le fervir & 
aimer chacun en leur vocation. O! que 
vous êtes bon , Seigneur , à ceux qui ont le 
cœur droit ! 

Relevez fouvent votre cœur par une 
fainte confiance mêlée d’une profonde 
humilité envers notre Re'dempteur, lui 
difant: Je fuis mife'rable, Seigneur, & 
vous recevrez ma mifere dans le fein de 
votre mile'ricorde ; & vous me tirerez 
de votre main paternelle , pour me faire 
entrer en la jouiffance de votre héritage. 
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Je fuis pauvre & abje&e ; mais vous m’ai- 
merez en ce jour-là, parce que j’ai efpe- 
ré en vous , & ai defire' d etre à vous. 

Excitez en vous, le plus que vous 
pourrez , l’amour du Paradis & de la 
vie ce'lefte, & faites plulieurs configu- 
rations fur ce fujet ; car à mefure que 
vous eftimerez & aimerez la félicité 
éternelle, vous aurez moins d’appre'hen- 
fion de quitter la vie mortelle & périf- 
fable. 

Rendez gloire au Seigneur, parce qu’il 
ejl bon, parce que fa miféricorde eft éter- 
nelle. 

Dans Vajjliüion S la détrejfe, fai in- 
voqué le Seigneur, éf le Seigneur m'a ex- 
aucé £f mis au large. 

Le Seigneur ejt mon foutien ;je ne crain- 
drai rien de ce que l'homme pourra me 
faire. 

Il vaut mieux mettre fa confiance ' dans 
le Seigneur , que de la mettre dans l’homme. 

Sentences de l'Imitation de ff. C. 

J'écouterai ce que le Seigneur mon Dieu 
me dira au fond du cœur. 

Aa 3 
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Heureufe une ame qui écoute le Seigneur 
parlant en elle , à? qui reçoit de fa bouche 
des paroles de confolation. 

Suite du fujet du Matin . 

A dorez fouvent , louez , & béniflez 
la très-fainte mort de notre Sei- 
gneur crucifie', & mettez toute votre 
confiance en fes mérites , par lefquels 
votre mort fera rendue heureufe. Dites 
fouvent : O divine mort de mon doux 
Jéfus! vous bénirez la mienne, & elle 
fera bénite ; je vous bénis , & vous me 
bénirez , ô mon Jéfus , plus aimable 
que la vie. Ainfi S. Charles ,en la ma- 
ladie de laquelle il mourut , fit mettre 
à fa vue l’image de la fépulture de notre 
Seigneur, & celle de l’oraifon, qu’il fit 
au Mont des Olives, pour fe confoler 
en cet article fur la Mort & Paflion de 
fon Rédempteur. 

Faites quelquefois réflexion fur ce 
que vous êtes Fille de l’Eglife Catholi- 
que, & rejouiflez-vous-en 5 car les en- 
fans de cette Mere, qui défirent de vi- 
vre félon fes loix’, meurent toujours 
bienheureux; & comme dit fainte Thé- 
refe , c’eft une grande confolation à l’heu* 
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re de la mort d’être Fille de notre Mere 
la fainte Eglife. 

Finiflez toutes vos oraifons par la 
confiance , difant : Seigneur , vous êtes 
mon efpérance , en vous fai mis toute ma 
confiance. O Dieu , qui a jamais efpéré eu 
vous, & qui ait été confondu* J’efpere en 
vous, 6 Seigneur, & je ne ferai point con- 
fondu éternellement. 

Dans vos oraifons jaculatoires, pen- 
dant la journée, & dans la réception 
du trcs-Saint Sacrement , ufez toujours 
de paroles d’amour & d’efpérance envers 
notre Seigneur , comme celles-ci: Vous 
êtes mon Pere, S Seigneur, 6 Dieu/ vous 
êtes l'Epoux de mon ame,vous êtes le Roi 
de mon amour, êf le Bien-aimé de mon 
cœur. O doux Jefus ! vous êtes mon cher 
Maître , mon fecours £? mon refuge au jour 
de la tribulation/ 

Saint Etienne, qui étoit rempli du Saint- 
Efprit , regardant fixement le Gel , vit 
Dieu dans fa gloire, à? Jéfus debout à la 
droite de Dieu. Et il dit: Je vois les 
Cieux ouverts , & le Fils de l’Homme 
qui eft à la droite de Dieu. 

En même tems ils le traînèrent hors de la 
Ville , le lapidèrent ; 6? les témoins mi- 
Aa 4 


pf. 90. 9 . 
Eccli. 2 t. 
II. 

Pf. 3». a .& 
70. 1. 


Actes des 
Apôt. ch, 7. 
»>. 55 . 


v ' 57 * 


Digilized by Google 



Vert Pan 
a JB. 


le Matin» 

S. Fr. AtSal. 
liv. 5. Ep. 
* 7 - 


376 Année spirituelle. 

rent leurs habits aux pieds d'un jeune homme 
appelle Saul. 


II. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Eti- 
enne , Pape Éf Martyr. Etant furpris par 
des Soldats comme il célébrait la Meffe du- 
rant la perfécution de Valérien , 6f demeu- 
rant à l'Autel immobile , fans donner la 
moindre marque de crainte , &\acheva7it le 
Sacrifice qu'il avoit commencé , fut décollé 
furfonfiege. 

De la crainte des jugemens de Dieu , 
à? de la confiance en fa bonté. 

1 1 faut que je vous parle un peu cœur 
à cœur, & que je vous dife que qui' 
conque a un vrai defir de fervir notre 
Seigneur, & de fuir le pêche', ne doit 
nullement fe tourmenter de la penfe'e 
de la mort, ni des jugemens divins ; car 
encore que l’un & l’autre foient à cra- 
indre, neanmoins la crainte ne doit pas 
être de ce naturel terrible & effroyable, 
qui abat & de'prime la vigueur & la 
force de l’efprit;au contraire, elle doit 
être tellement méle'e avec la confiance 
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en la bonté de Dieu , que par ce moyen 
elle en devienne douce. 

Et il ne faut pas que nous révoquions 
en doute , fi nous fommes en état de 
nous confier en Dieu, quand nous Ten- 
tons difficultés à nous garder du péché, 
ni quand nous avons de la défiance, ou 
peur que dans les occafions & tentati- 
ons , nous ne puilîions pas réfifter. 

O non ! car la défiance de nos forces 
n’eft pas un manquement de réfolutions, 
mais une vraie reconnoiflance de notre 
mifere. C’eft un fentiment meilleur de 
fe défier de pouvoir réfifter aux tenta- 
tions , que non pas celui de s’en tenir 
alluré & allez fort , pourvu que ce qu’on 
n'attend pas de fes forces, on l’attende 
de la grâce de Dieu ; en forte que plu- 
fieurs, qui, avec grande confolation, 
fe font promis de faire des merveilles 
pour Dieu, quand c’eft venu au point, 
ont manqué; & plufieurs qui ont eu 
grande défiance de leurs forces , & une 
grande crainte de manquer à l’occafion, 
fur le champ ont fait merveilles , parce 
que ce grand fentiment de leur foiblefie 
les a poulfés à rechercher l’aide & le 
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fecours de Dieu, à veiller, prier, s’hu- 
milier pour ne point entrer en tentation. 

Le Seigneur m’a châtié févérement ; mais 
il ne m'a pas livré à la mort. 

Voici le jour que le Seigneur a fait, cé- 
lébrons-le avec des tranfports de joie. 

Vous êtes mon Dieu , à? je vous rendrai 
mes allions de grâces . vous êtes mon Dieu, 
& je vous glorifierai. 

Sentences de P Imitation de J. C. 

Voici ce que vous dit votre bien -aimé: 
Je fuis votre falut , votre paix & votre 
vie. 

Attachez-vous auprès de moi , vous 
trouverez la paix. Laijjez tout ce qui e(l 
pajfager ,& ne cherchez que ce qui efi éternel. 

Que font toutes les chofes temporelles, 
Jinon illufion tromperie ? & que vous fer- 
viront toutes les créatures, fi le Créateur 
vous abandonne ? 

Suite du fujet du Matin. 

J e dis qu’encore que nous ne Tentions 
en nous ni force , ni courage pour 
re'fifter à la tentation , fi elle fe préfen- 
toit maintenant à nous, pourvu que 
nous defirions néanmoins de réfifter , & 
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efpdriôns que fi elle venoit, Dieu nous 
aideroit , & lui demanderions fon fe- 
cours ; nous ne devons nullement nous 
Cohtrifter, d’autant, qu’il n’eft pas be- 
foin de fentir toujours de la force & du 
courage , & qu’il fuffit qu’on efpere & 
de r ire d’en avoir eu tems & lieu , & il 
n’eft pas befoin qu’on fente en foi aucun 
figne, ni aucune marque qu’on aura ce 
courage là ; mais c’eft a fiez d’efpdrer que 
Dieu nous aidera. 

Samfon , qui dtoit appelle le fort , ne Judith*. 14, 
fentoit jamais les forces furnaturelles v ‘ 6 ‘ 
dont Dieu l’afiiftoit, que dans les occa- 
fions: c’eft pourquoi il eft dit, que 
quand il rencontroit les Lions , ou fes 
ennemis , l’Efprit de Dieu fe faifilfoit de 
lui. 

Dieu, qui ne fait rien en vain, ne 
nous donne ni la force, ni le courage, 
quand il n’en eft pas befoin , mais feu- 
lement aux occafions ; & ainfi il faut 
toujours efpdrer qu’en toutes occafions 
il nous aidera , pourvu que nous le ré- 
clamions. 

Nous devons toujours nous fervir de 
ces paroles de David: Pourquoi es-tu tri- P f’+S' V *S* 
Jte 9 mon ame, if pourquoi me troubles-tu ? 
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efpc’re au Seigneur ; & de celle-ci : Quand 
ma force me manquera, Seigneur, ne m'a- 
bandonnez point. 

Et bien , puifque vous defirez d’être 
tout a Dieu , pourquoi craindrez-vous 
votre foibleffe, en laquelle aufïi-bien vous 
ne devez mettre aucune forte d’appui? 

N’efpêrez-vous pas en Dieu? & qui 
efpere en lui , fera-t-il jamais confondu? 
Non , jamais il ne le fera. 

Tandis qu'ils lapidoient Etienne, il prioit, 
If difoit : Seigneur Jêfus, recevez mon 
efprit. 

S étant mis enfuite à genoux , il s'écria: 
Seigneur, ne leur imputez point ce pêchê. 

Et après avoir prononce ces paroles , il 
pajja au repos du Seigneur : or Saul avait 
confenti à fa mort. 


III. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de l'inven- 
tion du corps de faint Etienne , premier 
Martyr ,fif des faints Gamaliel , Nicodeme 
& Abilon , félon la révélation que Dieu 
en avoit faite à un Prêtre nommé, Lucien, 
du teins de l'Empereur Honorius. 
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Régie de Conduite. 

N e vous découragez point de vos pènei. tom. 

foiblefles ; il y a une maniéré de 3.p.2. 
les fupporter fans les flatter, & de les 
corriger fans impatience. Dieu vous la 
fera trouver , cette maniéré paifible ,& 
efficace, fi vous la cherchez avec une en- 
tière défiance de vous-même , & marchant 
toujours en fa préfence, comme Abraham. 

Au nom de Dieu , que l’oraifon nour- 
rifle votre coeur, comme les repas nour- 
riflent votre corps. Quel’oraifon de cer- 
tains tems réglés foit une fource de pré- 
sence de Dieu dans la journée ; & que 
la préfence de Dieu devenant fréquente 
dans la journée, foit un renouvellement 
d’oraifon. Cette vue courte & amoureufe 
de Dieu ranime tout l’homme, calme 
fes pallions, porte avec foi la lumière 
& le confeil dans les occafions impor- 
tantes , fubjugue peu-à*peu l’humeur, 
fait qu’on poflede fon ame en patience , 
ou plutôt qu’on la laifle pofleder à Dieu: 
Renovamini fpiritu mentis vejlrœ. Ne 
faites point de longue oraifon ; mais fai» 
tes-en un peu , au nom de Dieu , tous 
les matins, en quelque temS dérobé. 
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Ce moment de provifion vous nourrira 
toute la journée. Faites cette oraifon 
plus du cœur que de l’efprit; moins par 
raifonnement que par limple affeâion; 
peu de confidération arrangée , beau- 
coup de foi & d'amour. 

Heureux ceux dont la conduite efi pure , 
& qui règlent leurs démarches fur la Loi 
du Seigneur. 

Daignez conduire mes pas de telle forte , 
qu’ils tendent tous a l’obfervation de vos 
commandemens. 

Je tiens vos paroles cachées dans mon 
cœur , afin que je ne vous ojfienfe point. 

Sentences de P Imitation de J. C. 

Parlez, Seigneur, parce que votre 
ferviteur écoute. Je fuis votre ferviteur ; 
donnez-moi l’intelligence, afin que je 
comprenne vos commandemens. 

Rendez mon cœur docile aux parolès 
de votre bouche, quelles diftillent dans 
mon ame comme une rofée. 

Suite du fujet du Matin. 

I l faut lire aufïï, mais des chofes qui 
puiflent vous recueillir , fortifier de 
familiariser avec Dieu. Ne craignez point 
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de fréquenter les Sacremens félon votre 
befoin & votre attrait: & cependant, de 
l’avis de votre Confefleur, il ne faut pas 
que de vains égards vous privent du pain 
defcendu du Ciel, qui veut fe donnera 
vous. Ne donnez jamais aucune démon- 
ftration inutile; mais auili ne rougiflez 
jamais de celui qui fera lui feul toute 
votre gloire. 

Ce qui me donne de merveilleufes 
éfpérances , c’eft que je vois que vous 
fcntez vos foibleffes , & que vous les 
reconnoiffez humblement. O qu’on eft 
fort en Dieu , quand on fe trouve bien 
foible en foi-même! Cùm infirmor , tune 
potens fum. Craignez, mille fois plus 
que la mort, de tomber: mais fi vous 
tombiez malheureusement , hâtez-vous 
de retourner au Pere des miféricordes 
& au Dieu de toute confolation, qui 
vous tendra les bras ; & ouvrez votre 
cœur bleffé h celui qui peut vous gué- 
rir. Sur-tout, foyez humble & petit: 
Et viliorfiam plus quàm faclus fum 9 difoit 
David , & humilis ero in oculis meis. Ap- 
pliquez-vous h vos devoirs ; ménagez 
votre fanté & modérez vos goûts. 


a. Cor, c, ix ( 

V. 19. 


a .Rois, ch, 
6 . 

v. aa. 
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Or, quand les Apôtres , qui ctoient à 
Jérufalem , eurent appris que Samarie avait 
reçu la parole de Dieu , ils y envoyèrent 
Pierre fcf Jean. 

Qui étant venus , prièrent pour les Sa- 
maritains , afin qu’ils reçurent le Saint - 
Efprit. 

Car il n’étoit point encore defcendu fur 
aucun d'eux ; mais ils avoient feulement été 
baptifés au nom du Seigneur Jefus. 

Alors ils leur impofoient les mains , ff 
ceux-ci recevoient le Saint-Efprit. 


IV. A O U T. 

En ce jour on fait la Fête de faint Do- 
minique, Confefieur, Jondateur de l’Ordre 
des Freres Prêcheurs , que fa fainteté £? 
fa doSlrine ont rendu tres-célébre. Il garda 
une perpétuelle virginité , mérita , par 

une grâce fpéciale , de rejfufciter trois morts. 
Après qu'il eut étouffe les héreftes par fes 
éloquentes prédications , tf que plufieurs eu- 
rent appris fous fa conduite à mener une vie 
chrétienne cP réligieufe , il mourut paijible- 
ment le Jixieme de ce mois. Ou fait toute- 
fois fa Fête en ce jour par l’ordre du Pape 
Paul IF. 

Le 
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Les voies de Dieu font douces le Maüiu 
fatisfaifantes à quiconque les fuit 
avec amour. 

plus vous ferez pour Dieu , plus il Fine!. u>m. 
L fera pour vous. Chaque pas que 3.JM5* 
vous ferez dans le bon chemin fe tour- 
nera en paix & en confolation dans vo- 
tre cœur. La perfedion même que l’on 
craint tant , de peur qu’elle ne foit trifte 
& gênante, n’eft perfeétion qu’en ce 
quelle augmente la bonne volonté. Or, 
à mefure que ce qu’on fait l’augmente , 
l’ennui & la gêne diminuent en le fai- 
fant: car on n’eft point gêne' en ne fai- 
fant que les chofes qu’on aime à faire. 

Quand on fait une chofe pe'nible avec 
un grand amour, ce grand amour adou- 
cit la peine , & fait qu’on eft content 
de la fouffrir. On ne voudroit pas être 
foulage' en manquant a l’amour dont on 
eft rempli. On fe fait même un plailir 
de fe facrifier au Bien-aimé. Ainfi plus 
on avance vers la perfedion , plus on 
eft content de fuivre ce qu*on aime. 

Que voulez-vous de mieux que d’être 
toujours content, & de ne foulïrir ja- 
mais aucune croix, qui ne vous contente 
IL Volume. B b 
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plus que les plaifirs oppofés? C’eft ce 
contentement que vous ne trouverez ja- 
mais dans votre 'cœur, en vous livrant 
à toutes vos pallions, & qui ne vous 
manquera jamais en cherchant Dieu. 

11 eft vrai que ce/n’eftpas toujours un 
contentement fenfible & flatteur, com- 
me celui des plaifirs profanes; mais en- 
fin c’eft un contentement très réel & fort 
fupérieur à ceux que le monde donne : 
puifque les pécheurs veulent toujours ce 
qui leur manque, & que les âmes plei- 
nes de l’amour de Dieu ne veulent rien 
que ce qu’elles ont. C’eft une paix quel- 
quefois fe'che, & meme amere ; mais 
que l'ame aime mieux que l’ivreffe des 
pallions : c’eft une paix où l’on eft d’ac- 
cord avec foi, une paix qui n’eft jamais 
troublée ni altérée que par les infidéli- 
tés. Ainfi, moins on eft infidèle, plus 
on jouit de cette heureufe paix ; comme 
le monde ne peut la donner, il ne peut 
l’ôter. Si vous ne voulez pas le croire, 
pf.iB.v.e. gflayez-le. Goûtez S voyez combien le 
Seigneur ejl doux. 

Liv. des pf. Répandez vos grâces fur votre ferviteur ; 
pj. 1 1 8 . f a - t£s q Ug v - ve , q ue j e ^rde vos 

commandemens . 
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Otez le voile qui couvre mes yeux , afin 
que je contemple les merveilles de votre loi. 

Je fuis fur la terre comme un voyageur 
É? un étranger : ne me cachez pas la con- 
noifiance de votre loi. 

Sentences de F Imitation de ff. C. 

Mon fils, écoutez mes paroles: paroles 
pleines de douceur , & qui pajfent infiniment 
la fcience de tous les Philofophes 6? de tous 
les Sages de monde. 

Ce ifeft point une vaine fatisfaSlion qu'on 
y doit rechercher : mais il faut les écouter 
en filence , & les recevoir avec toute l’hu- 
milité pojjible S avec un zele plein d’ardeur. 

•*» Suite du fit] et du Matin. 

Q ue vous ferez heureux , fi vous ap- 
prenez ce que c’eft que l'occupa- 
tion de l’amour! Il ne faut point de- 
mander ce qu'on fait avec Dieu quand 
on l’aime. On n’a point de peine à s’en- 
tretenir avec fon ami ; on a toujours à 
lui ouvrir fon cœur , on ne cherche ja- 
mais ce qu’on lui dira; mais on le lui 
dit fans réflexion. On ne peut lui rien 
réferver. Quand même on n’auroit rien 
à lui dire, on eft content d’être avec 
Bb 2 
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lui. O que l’amour eft bien plus propre 
à foutenir que la crainte ! La crainte cap- 
tive & contraint, pendant qu’elle trou- 
ble; mais l’amour perfuade , confole, 
anime, poflede toute l'ame, & fait vou- 
loir le bien pour le bien meme. 

En ce tems-la Saul , qui ne refpiroit en- 
core que menaces Sf que majj'acre contre les 
Difciples du Seigneur , alla trouver le Grand- 
Prêtre. 

Et lui demanda des lettres pour Damas , 
adrefiées aux Synagogues ; afin que s’il ren- 
controit quelques gens de cette profejfion , 
foit hommes , foit femmes , il les amenât 
prifonniers à Jérufalem. 

Comme il étoit en chemin , il arriva qu’ap- 
prochant de Damas, il fut tout d'un coup 
environne d’une clarté qui venoit du Ciel , 
fcf tombant par terre , il ouit une voix qui 
lui dit : Saul, Saul, pourquoi me per- 
fécutez-vous ? 


y AOUT. 

En ce jour on fait la Dédicace de ÎE- 
glife de fainte Marie aux Neiges. 


“ 
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V. Août. 

Invitation h fervir Dieu. 

F aut-il tant de délibérations , pour 
conclure que Dieu ne nous a pas 
fait pour nous, mais pour lui? En le 
fervant, que hazarderons-nous ? Nous 
ferons toutes les memes chofes honnêtes 
& innocentes que nous avons faites jul- 
qu’ici ? nous aurons à peu près les mê- 
mes devoirs à remplir , & les mêmes 
peines à fouffrir patiemment: mais nous 
y ajouterons la confolation infinie, 
d’aimer ce qui eft fouverainement ai- 
mable, de travailler & de fouffrir pour 
plaire au véritable & parfait ami, qui 
tient compte des moindres chofes, & 
qui les récompenfe au centuple dès cette 
vie , par la paix qu’il répand dans le 
cœur. Enfin nous y ajouterons l’attente 
d’une vie bienheureufe & éternelle, en 
comparaifon de laquelle celle ci n’eft 
qu’une mort lente. 

Mon ame eji tombée dans la langueur èf 
l’ennui : fortifie^moi félon votre promejfe. 

Lorfiue vous aurez dilaté mon cœur, je 
courai avec joie dans la voie de vos pré- 
ceptes. 

Bb 3 
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Enfeignex-moi , Seigneur , à vivre félon 
vos commandemens , afin que je les garde 
jufqu’à la fin de ma vie. 

Sentences de V Imitation de ff. C. 

Rougiffez donc , ferviteur parejfeux if 
plaintif, de voir que les gens du monde font 
plus ardens pour leur perte , que vous ne 
Vêtes pour votre falut. 

Il font plus pajfionnés pour la vanité , que 
vous ne Vêtes pour la vérité . 

Suite du fujet du Matin. 

Q ue craignez-vous donc? de quitter 
ce qui vous quittera bientôt , ce 
qui vous échappe déjà à toute heure, ce 
qui ne remplit jamais votre cœur , ce 
qui fe tourne en langueur mortelle, 
ce qui porte avec foi un vuide trifle t 
& même un reproche fecret du fond de 
la confcience, enfin ce qui n’eft rien dans 
le moment même où il éblouit? & que 
craignez-vous ? de trouver une vertu 
trop pure à fuivre, un Dieu trop aima- 
ble à aimer, un attrait d’amour qui ne 
vous Iaifiera plus à vous-même , ni aux 
vanités d’ici-bas? Que craignez- vous? 
de devenir trop humble , trop détache', 
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trop pur, trop jufte, trop raifonnable, 
trop reconnoiflant pour votre Pere qui 
eft au Ciel ? Ne craignez donc rien tant 
que cette injufte crainte & cette folle 
fageiTe du monde qui délibéré entre 
Dieu & foi , entre le vice & la vertu , 
entre la reconnoiffance & l’ingratitude , 
entre la vie & la mort. 

Seigneur, réponditÇ Saul Jqui êtes-vous? A3es ** 

Le Seigneur lui dit : Je fuis Jéfus, que 
vous perfécutez: il eft fâcheux pour * 
vous de regimber contre l’aiguillon. 

Lui tremblant fcf tout hors de foi : Sei- v . G. 
gneur, dit-il,' que vous plait-il que je 
fafle? 


VI. A O U T. 

En ce jour on fait la Fête de la Fr ans - Année 28 . 
figuration de notre Seigneur Jefus-Chrifl. ou 3 3 - 

Motif yrejfant de fe donner à Dieu. le Matil) ' 

| \ieu nous a fait pour vivre de lui Fènei. tom. 
JL/ & de fon amour. Nous fommes 3 -p- 58. 
nés pour être brûlés & nourris tout en- 
femble de cet amour, comme un flam- 
beau pour fe confumer devant celui qui 
l’éclaire. Voilà cette bienheureufe flam- 
Bb 4 
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me de vie, que Dieu a allumée au fond 
de notre cœur. T oute autre vie n’eft que 
mort. 11 faut donc aimer. 

Mais qu’aimerez- vous? ce qui ne vous 
aime point fincérement, ce qui n’eft 
point aimable, ce qui nous échappe 
comme une ombre qu’on voudrait faifir? 
Qu’aimerez vous dans le monde? des 
hommes qui feroient jaloux & rongés 
d’une infâme envie , fi vous étiez con- 
tent. Qu'aimerez-vous ? des cœurs qui 
font auffi hypocrites en probité, qu’ils 
accufent les dévots d’étre hypocrites en 
dévotion? Qu’aimerez-vous ? un nom 
de dignité qui vous fuira peut-être, & 
qui ne guériroit de rien votre cœur, 
fi vous l’obteniez? Qu’aimerez-vous? 
l’eftime des hommes aveugles que vous 
méprifezprefque tous en détail. Qu’ai- 
merez-vous? ce corps de boue, qui 
falit notre raifon, & qui aflujettit l’ame 
aux douleurs des maladies & de lamoi^ 
prochaine. Que ferez-vous donc ? N’ai- 
merez- vous rien? vivrez-vous fans vie, 
plutôt que d’aimer Dieu qui vous aime, 
qui veut que vous l’aimez, & qui ne 
veut vous avoir tout à lui, que pour fe 
donner tout entier à vous? Craignez- 
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vous qu’avec ce tréfor il puifle vous 
manquer quelque chofe? croyez-vous 
que le Dieu infini ne pourra pas rem- 
plir &raflalïier votre cœur? Défiez-vous 
de vous-même & de toutes les créatures 
enfemble : ce n’eft qu’un néant , qui ne 
fauroit fuflire au cœur de l’homme fait 
pour Dieu. Mais ne vous défiez jamais 
de celui qui eft lui feultout bien , &qui 
vous dégoûte miféricordieufement de 
tout le refte pour vous forcer à revenir 
à lui. 

Donnez-moi f intelligence de votre loi t Livre des 
(Seigneur') afin que je la médite que je p f- p J- ”*• 
Voiferve de tout mon cœur. 

Faites-moi marcher dans la voie de vos 
préceptes ; car c’ejt tout ce que je dejire. 

Détournez mes yeux des objets de la 
vanité ; faites-moi vivre félon votre loi. 

Sentences de l'Imitation de J. C. à Midi. 

• f ai deux maniérés de vifiter mes Elus • Imitat - 3. 
la tentation S la confolation, 6° je leur cb " 3 * 
fais tous les jours deux fortes de leçons s 
l'une en les reprenant de leurs vices , l'au- 
tre en les exhortant à croître en vertu. 

Bb 5 
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Suite du fujet du Matin. 

D e bonne-foi, qu’avez- vous de folide 
& de précis a oppofer aux vérités 
de la Religion? Rien, qu’une crainte 
d’étre gêne' ; & de mener une vie trifte 
& pénible: rien, qu’une crainte d’être 
mené plus loin que vous ne voudriez 
vers la perfection. Ce n’eft qu’à force 
d’eftimer la Religion, de fentir fa jufte 
autorité, & de voir tous les facrifices 
qu’elle infpire, que vous la craignez & 
que vous n ’ofez vous livrer à elle. 

Mais permettez-moi de vous dire , que 
vous ne la connoilïez pas encore auffi 
douce & aufli aimable qu’elle eft. Vous 
voyez ce qu’elle ôte; mais vous ne vo- 
yez pas ce qu’elle donne. Vous vous 
exagérez fes facrifices, fans envifager 
fes confolations. Non, elle ne laifTe au- 
cun vuide dans le cœur. Elle ne vous 
fera faire que les chofes que vous vou- 
drez faire , & que vous voudrez préférer 
à toutes les autres qui vous ont fi long- 
tems féduit. Si le monde ne vous deman- 
doit jamais que ce que votre cœuraime- 
roit & accepteroit par amour, ne fe- 
roit-ilpas meilleur maître qu’il ne l’eft? 


- - 
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Dieu vous ménagera, vous attendra, 
vous préparera, vous fera vouloir avant 
que de vous demander. S’il gêne vos 
inclinations corrompues, il vous don- 
nera un goût de vérité & de vertu par 
fon amour, qui fera fupérieur à tous 
vos autres goûts déréglés. Qu’attendez- 
vous ? qu’il faffe des miracles pour vous 
convaincre ? Nul miracle ne vous ôteroit 
cette irréfolution d’un amour-propre qui 
craint d’être facrifié. Que voulez-vous ? 
des raifonnements fans fin , pendant 
que vous fentez dans le fond de votre 
confcience ce que Dieu a droit de vous 
demander. Les raifonnemens ne gué- 
riront jamais la plaie de votre cœur. 
Vous raifonnez, non pour conclure & 
exécuter, mais pour douter, vous excu- 
fer & demeurer en poffeffion de vous- 
même. 

Ananie répondit : Seigneur, j’ai oui 
dire à plufieurs perfonnes combien cet 
homme a fait de maux à vos Saints dans 
Jérufalem. 

Allez, lui dit le Seigneur, car cet 
homme m’eft un vafe d’éleâion , pour 
porter mon nom devans les Gentils, de- 
vant les Rois & devant les enfans d’ifrael; 
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Auflî je lui ferai voir combien il faut 
qu’il fouffre pour mon nom. 

Aujjî-tét (Saul) prêcha dans les Synago- 
gues , que Jefus et oit le Fils de Dieu. 

Or, tous ceux qui V écoutaient étoient 
dans V étonnement, & dif oient: „ N'ejl-ce 
„ pas-là celui qui perfécutoit à outrance 
„ dans Jérufalem ceux qui invoquoient ce 
„ nom, y qui efi venu ici à dejjein de les 
„ emmener prifonniers aux Princes des 
„ Prêtres „ ? 

Cependant Saul fe fortifioit de plus en 
plus , S confondoit les Juifs qui demeur oient 
à Damas, foutenant que Jéfus étoit le 
Chrift. 


VIL AOUT. 

En ce jour ou fait la Fête de faint Vic- 
trice. Evêque de Rouen, qui étant Soldat 
fous Julien l'ApoJtat , quitta le baudrier pour 
l’amour de Jefus-ChriJt , fur quoi le Tribun 
lui fit endurer plufteurs tourmens, £? l e con- 
damna à perdre la tête : mais le bourreau 
qui devoit P exécuter étant devenu aveugle, 
comme les cordes du Saint fe délièrent, on 
le remit en liberté. Dans la fuite des tems 
ayant été fait Evêque f il prêcha P Evangile 
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dans la Flandre 6f dans le Hainaut. Il y 
trouva des peuples indociles , auxquels il 
parla avec dant d'efficace, qu’il les engagea 
à croire en Jéfus-ChriJl , fcf mourut en paix. 

Bonheur des Croix. j e Matin. 

J e ne puis m'empêcher d’admirer la 
vertu de la Croix: nous ne valons S6. 
rien que par elie. Elle me' fait frémir 
& me donne des convulfions dès qu’el- 
le fe fait fentir ; & tout ce que j’ai dit 
de fes opérations falutaires, s’évanouit 
dans l’agonie ou elle met le fond du 
cœur. Mais dès quelle me laide refpi* 
rer , je rouvre les yeux , je la vois ad- 
mirable, & je fuis honteux d’en avoir 
été Ci accablé. L’expérience de cette in- 
égalité eft une profonde leçon. 

Ou la croix , ou la mort. 

Rien n’eft au-deffus de la croix que 
le parfait régné de Dieu ; & encore la 
fouffrance en amour eft un régné com- 
mencé , dont il faut fe contenter, pen- 
dant que Dieu différé laconfommation. 

Vous avez befoin de croix aufli-bien 
que moi. Le fidele Diftributeur des dons 
nous a bien partagés. Qu’il en foit béni 
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à jamais. O qu’il eft bon , de nous châ- 
tier pour nous corriger! 

Livre des Sauvei-moi (Seigneur), puifque je fuis 
PC.Pj.ii8' tQUt ' a £f q Ue j e ne chiche q Ue votre 

loi. Que vous oracles font pour moi pleins 
de douceur: ils le font plus à mon ame, que 
de miel ne l'ejl a ma bouche . 

Votre parole e(l la lampe qui éclaire mes 
pas , Êf la lumière qui luit dans les [entiers 
où je marche. 

J’ai juré fcf refolu de garder les ordon- 
nances de votre jufiiee. 

k Midi. Sentences de l'Imitation de J. C. 

c £ e ?‘ 1 ’ 3 * Seigneur mon Dieu, vous êtes tout mon 
bien. Et qui fuis-je , pour ofer vous parler ? 

Je fuis le plus pauvre de vos petits fer- 
viteurs, S un vermijfeau abjeft , beaucoup 
plus indigent {ÿ plus méprifable que je ne 
le fais moi-même , que je n ofe le dire. 

Souvenez-vous toutefois , Seigneur, que 
je ne fuis rien, que je dai rien Q 8 que je ne 
puis rien. 


le Soir. 

Fénel t, 2. 
pug. SG. 


Suite du fujet du Matin. 

V ous favez que la croix eft faite pour 
nous & nous pour elle. C’eft no- 
tre place que d’y demeurer paifiblement 
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attache avsc Jéfus-Chrifl jufqu’au der- 
nier foupir de la vie. Il feroit glorieux 
d’y avoir été patiemment, fi on pou- 
Voit en defcendre ; mais y être cloué & 
y expirer, c’eft ce qui eft terrible. C’eft 
feulement dans ce dernier moment 
qu’on peut dire: Tout 4 eft confommé. 

Prenez courage: Suftine fufientationes 
Dei. Toute notre piété' n’eft qu’iniagina- 
tion , fi nous ne fommes pas contens 
lorsque Dieu nous frappe, & fi nous 
cherchons par ragoût des efpérances 
dans les tems à venir de cette vie pour 
nous confoler. 

Apres qu'ils eurent prêché l'Evangile 
à cette Villedà, infiruit beaucoup de per- 
fonnes , il retournèrent à Hyjlre , à Icône 
6 f à Antioche. (Paul & Barnabé). 

Fortifiant les Difciples leur perfua- 
dant de tenir ferme dans la foi ; fcf que 
c'efl par beaucoup de tribulations qu'il nous 
faut entrer dans le Royaume de Dieu. 

Enfuite , leur ayant ordonné des Prêtres 
en chaque Eglife, 6f fait des prières & des 
jeûnes , ils les recommandèrent au Sei- 
gneur , en qui ils avoient cru. 


Eccl. f. 1» 
v. 3 . 
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VIII. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête des faints 
Martyrs Cyriaque , Diacre , Large £? 
Smaragde , avec plu fleurs autres de leurs 
compagnons , au nombre de vingt , qui fouf- 
frirent la mort le feizieme jours de Mars 
durant la perfécution de Dioclétien & Ma- 
ximien : leurs corps furent enterrés fur le 
chemin du Sel par un vertueux Prêtre , nom- 
mé Jean. Depuis le Pape faint Marcel 
les fit transporter en ce jour dans me mai- 
fon de campagne fur le chemin d'OJlie , fc? 
de-là à Rome , où on les mit en dépôt dans 
la Sacrifie de fainte Marie , dite dans la 
voie large. 

De difcemement certain des meuve • 
mens de la grâce , d'avec ceux 
de la nature. 

P our difeerner les mouvemens de la 
Grâce d’avec ceux de la nature de' - 
guifée, nous ne faurions avoir de réglé 
précife & certaine là-defius au -dedans 
de nous-mêmes- Nous avons feulement 
la réglé extérieure de nos a&ions, qui 
eft la conformité aux préceptes, aux 

con- 
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confeils, aux bienfeances chrétiennes. 

Si nous avions de plus au-dedans une 
réglé pour difcerner avec certitude le 
principe fiirnaturel d’avec celui de la 
nature, nous aurions une certitude de 
notre fainteté, & une infaillibilité pour 
nous conduire nous-mêmes par infpira- 
tion. C’eft ce qui eft précisément con- 
traire à l’obfcurité de la vie de foi , à 
l’incertitude du pélérinage, & à la dé- 
pendance ou nous devons être ici à l’é- 
gard de nos Supérieurs. Nous ne de- 
vons donc point chercher ce que fétat 
préfent ne nous permet pas de trouver; 
je veux dire cette réglé certaine, pour 
difcerner les mouvemens de la Grâce 
d’avec ceux de la nature, qui peuvent 
imiter la Grâce-même. 

Percez ma chair de votre crainte , Llvre des 
que je fois faifi de frayeur à la vue de vos p I PJl11 *’ 
jugemens. 

Traitez votre ferviteur avec bonté , 
e nfeignez-moi vos ordonnances. 

Je fuis votre ferviteur : donnez-moi l'in- 
telligence , afin que je connoiffe vos pré- 
ceptes. 

Réglez mes pas fur votre loi , afin qu'au- 
cune iniquité ne domine en moi. 

IL V olume. C c 
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Sentences de limitation de J. C. 

Mon fils , marchez en ma préfence dans 
la vérité , èf cherchez -moi toujours dans 
la fimplicité de votre cœur. 

Penfez à vos péchés avec un grand re- 
gret fcr avec amertume , & ne vous imagi- 
nez pas valoir quelque chofe , pour quelque 
bien que vous ayez fait. 

Suite du Jujet du Matin. 

C e qui marque le plus qu’on agit par 
la Grâce, c’eft , i° quand l’aétioit 
extérieure eft pure & conforme à la per-» 
fedion des confeils : a° Quand on la 
fait Amplement , tranquillement , fans 
empreffement pour la faire , content de 
ne pas la faire, s’il falloit s’enabftenir: 
3 0 Qu’après l’avoir faite, on ne cherche 
point, par des réflexions inquiétés , à 
fe juftifier fon aétion, mais qu’on eft 
prêt à la laiflier condamner , & h la con- 
damner foi- même, fi une lumière fupé- 
rieure y faifoit découvrir quelque dé- 
faut; qu’enfin on ne s’approprie point 
fon aétion, & qu’on la laifle au juge- 
ment de Dieu : 4 0 Quand cette adion 
laiife l’ame dans fa fimplicité, dans fa 
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paix, dan 9 fa droiture, dans fa peti* 
telPs , dans fa ddfappropriation. 

Paul , étant au milieu de l’Aréopage , A3ei des 
parla de la forte : Athéniens , vous me ‘ 4pù y tc ^ 17 ’ 
paroijj'ez en tout religieux jufqtêa la fuper- 
Jiition. 

Car, comme je pajjois & que je regar- *• 3 3. 
dois les Simulacres de vos Dieux, j’ai trou- 
vé même un Autel oit étoit écrit , au Dieu 
inconnu ; ce que vous adorez donc fans le 
connoitre , c’eft ce que je vous annonce. 

D'un feul homme , ( Dieu ) a fait for - v - 2f ‘ 

tir tout le genre humain pour habiter toute 
la terre , en réglant les tems précis les 
bornes de la demeure des hommes. 

Afin qu'ils cherchent Dieu pour le trou - v ‘ * 7 ’ 

ver , s'il fe pouvoit , comme à tâtons ; 
quoiqu’il ne foit pas loin de chacun de nous. 

Car c'ejt par lui que nous avons la vie , 
le mouvement & l'être . 


IX. A O ü T. 

En ce jour on fait la Fête de faint Ro- Vtrs I at> 
main , Soldat , qui , touche de la fermeté 2S8, 
de faint Laurent a confeffer le foi , lui de- 
mande la baptême ; fur quoi ayant été pré- 
C c a 
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fente aux Officiers de la juftice , il fut 
charge de hajtonnadesj 6f enfin décolle. 

Quelle doit être la fouffrance^ pour 

y conferver la paix. 

Q uand nous ferons fideles à lailîer 
tomber d’abord tout reflexion fu- 
perflue& inquiété, qui vient d’qn amour 
de nous-mêmes très-différent de la cha- 
rité, nous ferons au large au milieu de 
la voie étroite; &, fans manquer ni à 
Dieu ni aux hommes , nous ferons dans 
la pure liberté, & dans la paix inno- 
cente des en fans de Dieu. 

C’eft la vie naturelle qui nous fait 
fouffrir: ce qui efl: mort ne fent plus. 
Si nous étions morts , & fi notre vie étoit 
cachée avec Jefus-Chrijl en Dieu , comme 
parle l’Apôtre, nous n’aurions plus les 
peines de l’efprit que nous reffentons. 
Nous pourrions bien fouffrir des dou- 
leurs du corps, comme la fièvre , la 
goutte, &c. Nous pourrions bien auf- 
fi fouffrir des douleurs fpirituelles , 
ç’eft - à-dire , des douleurs imprimées 
dans lame fans qu’elle y eut aucune 
part. Mais pour les peines d’inquié- 
tude , ou Pâme ajoute à la croix , im* 
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pofêe par la main de Dieu, une agita- 
tion de refiftance, & pour ainfi dire, 
une non- volonté' de fouflrir; nous n’a- 
vons ces fortes de douleurs, qu’autant 
que nous vivons encore à nous-mêmes. 

Vous êtes jufte , £f vos arrêts font équi- 
tables. 

L’njjliElion l’amertume font venues 
fondre fur moi ; mais vos oracles font l’ob- 
jet de mes méditations. 

Ceux qui aiment votre loi jouiffent d'une 
paix profonde , ils ne trouvent rien qui 
puiffe les faire tomber. 

Sentences de limitation de ff. C. 

Que T éternelle vérité vous plaife fur tou- 
tes chofes , & que votre extrême baffeffe 
vous foit toujours un fujet de confufton 
de mépris. 

Ne craignez , ne blâmez , ne fuyez rten 
tant que vos vices vos péchés , qui doi- 
vent vous être plus fâcheux que toutes per- 
tes du monde. 

Suite du fujet du Matin. 

U ne croix purement donnée de Dieu, 
& pleinement voulue, fans retour 
inquie , par celui qui la porte , eft tout 

C c 3 
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enfemble douloureufe & paifible. Au 
contraire, une croix qui n’eft pas plei- 
nement & fimplement voulue, & que 
la vie propre repoufle encore un peu, 
eft une double croix : elle eft encore 
plus croix par la réfiftance vaine que 
l’ame y apporte, que par Timprefïïon 
de douleur qu'elle fait néceflairement. 
La douleur & la paix font dans un mer- 
veilleux mélange en Purgatoire. On 
n’y fouffre rien que de la main de Dieu ; 
la réfiftance de la volonté n’a aucune 
part à cette douleur. O heureux qui 
pourroit foufifrir dans cette paix fimple 
de plein acquiefcement, ou de non ré- 
fi fiance parfaite ! Rien n’abrége & n'a- 
doucit tant les peines , que de les rece- 
voir ainfi. 

Voilà maintenant que lie par l’ejprit f je 
vais à Jérufdlem , fans f avoir ce qui doit 
m'y arriver . 

Sinon que PEftrit faint majjure S me 
dit par toutes les Villes , que les fers V 
lesperfécutions m'attendent à jérufalem. 

Mais je ne crains rien de tout cela : Êf 
je neflime point ma vie plus précieufe que 
moi-même s pourvu que f achevé ma courfe , 
ïfle miniflere de la parole qui m'a été con - 
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fié par le Seigneur Jefus , pour publier l’E- 
vangile de la grâce de "Dieu. ( S. Paul). 


X. AOUT. 


En ce jour on fait la Fête de faint a J? rt 1 ** 
Laurent , Archidiacre , qui, durant la 
persécution de Valérien , apres avoir fouf- 
fert la prifon , les bajlormades , les poin- 
tes de fer après avoir été fouetté avec 
des cordes garnies de plomb , brûle avec 
des lames ardentes , fut enfin rôti fur un 
gril\ où il accomplit fon martyre. Saint 
Hyppolite , & un vertueux Prêtre nommé 
Juftin , enterrèrent fon corps dans le Ci- 
metière de la Dame Q/riaque , au Champ- 
Veran. 


Souffrir ici-bas comme les âmes du 

Purgatoire. 


L a croix eft une bonne relique qu’il 
faut garder. L’amour fans croix 
feroit un délice, & il fe tourneroit en 
illuilon ; mais la croix rabaifle bien 
tous les beaux fentimens , toutes les 
hautes idées , toutes les ferveurs confo* 
lantes. O qu'on eft petit quand on 
(ouffre , quand on fouffre long-temps & 

C c 4 
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qu’on a beaucoup de peines à fouffrir ! 
La fouffrance eft un Purgatoire de mi- 
fifricorde en ce monde. Mais qui elt- 
ce qui fouffre comme les âmes que Dieu 
purifie dans l’autre monde? qui eft-ce 
qui fouffre comme elles, fans fe remuer 
fous la main de Dieu, fans chercher de 
foulagement ? 

* . . . „ Que ma prière ( Seigneur ) pénétre juf- 
pr llS J W a vous , cr délivrez mm félon vos pro - 
méfiés. 

Tendex-moi la main pour me fauver, pttif- 
que fai choiji vos commandemens pour mon 
partage. 

J>ai été dans l'égarement comme une 
brebis perdue : cherchez votre ferviteur , 
puifque je n'ai point oublié votre loi. 

à Midi. Sentences de f Imitation de ff. C. 

imitât, i. 3. Craignez les jugemens de Dieu , redou- 
ch °p' 4 - tei la colere du Tout-puiJJdnt. 

Garde7-vous bien de vouloir Jonder les 
ouvrages du Ires-haut: mais examinez vos 
fautes ; voyez en combien de maniérés vous 
avez péché , £? combien de bonnes œuvres 
vous avez omifes. 

Il y en a qui m'ont fouvent dans la bou- 
che , mais qui m’ont peu dans le cœur. 
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Suite du fujet du Matin. ie soir. 

A llez toujours mourant de plus en F * ntl - *• 3 * 
plus. La mort eft bien plus mort, pas ‘ ^ 7 ‘ 
quand autrui nous la donne. Demeu- 
rez dans la dépendance où Dieu vous 
met; elle fort à vous décider, à vous 
tirer de votre fagefle, & à vous appe- 
tifler. 

Les fouffrances ne font données que 
pour 1 ’avancemeht: quand Dieu veut 
fe hâter de faire en peu de tems un grand 
ouvrage, il fait beaucoup fouffrir, &il 
redouble fes coups rigoureux. O qu’ils 
font pleins d’amour , & qu'ils éparg- 
nent, lors meme qu’ils femblent e'crafer 
impitoyablement! 

Maintenant je vous recommande à Dieu A A ^ es c 
y a la grâce attachée h fa parole ; lui qui 3 j. ’ 
a le pouvoir de conftruire l'édifice , & de 
donner l’héritage à tous ceux qui feront fan- 
ftifiés. 

Je n'ai eu envie ni de l’argent , ni de v. 33. 
l'or , ni des vêtemens de perfonne , comme 
vous [avez vous-mêmes. 

Car ces mains- ci m'ont fourni à moi & à w - 3+ * 
ceux qui font avec moi tout ce qui a été 
nécejjaire. > 
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J ai fait tout cela à vos yeux , parce 
que c'eft en travaillant ainfi , qu'il faut me - 
nager les foibles , U fe fouvenir de ce qu'a 
dit le Seigneur jéfus , qu’on eft bien plus 
heureux de donner que de recevoir. ( S. 
Paul ). 


XL AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint 77 - 
buxce , Martyr , qui, fous le Juge Fabien, 
durant la perfécution de Dioclétien, étant 
nuds pieds fur des charbons ariens , U en 
cet état confejfant Jefus-ChriJl avec plus 
de con/lance que jamais , fit mené à trois 
mille de la Ville pour avoir la tête tranchée. 

Souffrir avec rèjignatm les opéra- 
tions les plus pénibles de la main 
de Dieu. 

T outes les lumières & tous les fenti- 
mens de ferveur fe tournent en il- 
lufion, fi on n’en vient pas k la prati- 
que re'elle & continuelle de la mort k 
foi-même. On ne fauroit mourir fans 
v douleur ; on ne fauroit mourir qu’au- 
tant que la mort attaque tout ce qu’il 
y a de vif en nous. La mort que Dieu 
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opéré va chercher jufques dans les mobi- 
les & dans les jointures , pour divifer 
l'ame d’avec l’efprit. Dieu , qui Voit 
en nous ce que nous n’y voyons pas , 
fait prêcifêment où il faut appliquer l’o- 
peration de mort: il prend ce que nous 
craignons le plus de lui donner.! La 
douleur montre la vie; & c’eft la vie 
qui fait le befoin de la mort. Dieu ne 
s’arrêtera point à faire des incitions dans 
ce qui ell mort: il le feroit, s’il vouloit 
laifler vivre: mais il veut tuer, il coupe 
dans le vif. 

Hélas / que mon exil eft long ! je fuis 
au milieu des habitons de Cédar , il y 
a longtems que mon ame languit dans une 
terre étrangère : 

Je Uve les yeux vers les montagnes , 
pour voir tCcii viendra mon fecours. 

Mon fecours vient du Seigneur , qui a 
fait le Gel U la terre. 

Sentences de limitation de J. C 

L'amour ejl une grande chofe y c'eft un 
bien tout-à-fait grand. Lui feul rend léger 
tout ce qu’il y a depejànt , S fupporte avec 
égalité les inégalités de la vie : car il por- 
te un pois fans en être chargé , tf il rend 
doux & agréablé ce qui ejl amer. 


Liv. des PJ. 
Pf. 116. 


à Midi. 

Imitât. L 3. 
ch. 5. 


Digitized by Google 



le Soir. 

Fénel. t. 3 
p. lOt. 


412 Année spirituelle. 

Suite du fujet du Matin. 

1 1 faut tout Ibuffrir. La mort que Dieu 
veut opérer en vous doit ctre volon- 
taire. Vous ne mourrez pas à vous- 
même, qu’autant que vous voudrez bien 
y mourir. Ce n’eft pas mourir, que 
de réfifler à la mort, & de la repoufler. 
11 faut donc fe détailler volontairement 
au bon plaifir de Dieu, pour être pri- 
vée de tous les fecours , même fpirituels, 
qu’il vous ôte. Que craignez vous , per- 
fonne de peu de foi ? Craignez - vous 
qu’il ne puifle pas fuppléer par lui-mê- 
me ce qu’il vous fouftrait du côté des 
hommes? Eh ! pourquoi vous le fou- 
flrait-il, finon pour le fuppléer & pour 
purifier votre foi par cette douîoureufe 
épreuve? Je vois que tous les chemins 
font fermés, & que Dieu veut faire fon 
oeuvre en vous, par le retranchement 
de toute main d’homme pour l’accom- 
plir. Il efi: jaloux: il ne veut devoir 
qu’à lui feul ce qu’il veut faire en vous. 

Entrez dans fes defleins, & laiflez- 
vous-y porter par fa providence. Gar- 
dez-vous bien de chercher des reffources 
dans les hommes , puifque Dieu vous 
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les ôte. Ils n’ont que ce qui vient de 
lui. Pourquoi vous troubler quand la 
Iburce vous ôte tout canal, & qu’elle fe 
communique immédiatement à vous ? 

Alors Paul répondit : Que faites-vous 
en pleurant ainli , & me perçant le 
cœur de triftefl'e ? car je fuis prêt non- 
feulement à être enchaîné , mais encore 
à mourir dans Jérusalem pour le nom 
du Seigneur Jéfus. 

Comme nous ne pûmes le perfuader , nous 
nous rendîmes , en difimt : Que la volon- 
té du Seigneur fe fafle. 


XII. AOUT. 

Eu ce jour on fait la Fête de fainte Clai- 
re , Vierge , la première des Dames qui 
profejferent une étroite pauvreté dans l'Or- 
dre de faint François , canonise par le 
Pape Alexandre IV , pour la faint été de 
fa vie à? pour la grandeur de fes miracles. 

■ ■ i 

De la confiance en Dieu. 

fYp dors , 6f mon cœur veille. On dort 
<J en paix dans le * fein de Dieu , par 
l’abandon à fa providence, & par un 
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doux fentimeut de fa mifericorde. On 
ne cherche plus rien , & l’homme tout 
entier fe repofe en lui. Plus de raifon- 
nemens incertains & inquiets , plus d’im- 
patience à changer fa place. La place 
où nous fommes, c’eft le fein de Dieu: 
car c’eft Dieu qui nous y a mis de fes 
propres mains , & qui nous y porte en- 
tre fes bras. Peut • on fe trouver mal 
où il nous met,& où nous fommes com- 
me un enfant que fa mere tient & em- 
braffe ? Laiflons-le faire , repofons-nous 
fur lui & en lui. Ce repos de confiance, 
qui éteint tous les mou vemens de la pru- 
dence charnelle, c’eft la véritable vigi- 
lance du coeur. S’abandonner a Dieu, 
fans s’appuyer fur rien autre que lui , 
c’eft faire veiller fon cœur tandis qu’on 
dormira. Ainfi , l’amour aura toujours 
les yeux ouverts avec jaloufie, pour ne 
tendre qu’à fon Bien-aimé ; & nous ne 
nous endormirons point dans la mort. 

Liv. dts P/. J'ai été au comble de la joie lorfqu'en 

p/.iai. tn’û annoncé que nous irions à la maifon du 
1 Seigneur. 

p/.us.' Ayez pitié de nous; car il y a long-tems 
que nous fommes accablés d'injures t? de 
méprit. 
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Seigneur , rompez nos citâmes , nous 
foupirons après vous comme les terres du 
Midi foupirent apres les eaux qui les ar- 
rofent. 

Sentences de Tlsnitaîm de J, C. 

Il n’y a rien au ciel Cf fur la terre de 
plus doux que l'amour , rien de plus fort , 
de plus élevé , de plus étendu , de plus 
agréable , de plus rempli , ni de meilleur : 
parce que l’amour ejl né de Dieu , Cf qu'il 
ne peut trouver de repos qu'en Dieu , en 
s'élevant au-deJJus de toutes les chofes cré- 
ées. 

Qu’il n'y a que Dieu qui puijfe nous 
apprendre à prier. 

Tfnfeïgdcx - nous à prier. Seigneur, je 
ne fais ce que je dois vous deman- 
der. Vous feul favez ce qu’il nous faut: 
vous m’aimez mieux que je ne fais in’ai- 
mer moi-même. O Pere , donnez à 
votre enfant ce qu'il ne fait pas lui-mê- 
me demander. Je n’ofe demander ni 
croix, ni confolations: je me prêfente 
feulement à vous , je vous ouvre mon 
cœur. Voyez mes befoins que je ne 
connois pas; voyez , & faites félon vo- 
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tre mifc'ricorde. Frappez, ou gu^rif- 
fez ; accablez , ou relevez-raoL J’adore 
toutes vos volontés fans les connoître; 
je me tais, je me facrifîe, je m’aban- 
donne. Plus d’autres defirs , que ceux 
d’accomplir votre volonté. Apprenez- 
moi à prier: priez vous-méme eu moi. 

Pour Paul , il demeura a Rome deux 
ans entiers , dans une maifon qu'il avoit 
buée ; 0 il recevait tous ceux qui vienoient 
le vijiter. 

Annonçant le Royaume de Dieu , ÊP en- 
feignant avec affurance , fans mile oppoft- 
tion , ce qui concerne le Seigneur Jéfus. 


XIII. AOUT. 

En ce jour, on fait la Fête de faint Hyp- 
polite , Martyr , qui , apres plufteurs au- 
tres tourmens quil endura pour la foi , fous 
l'Empereur Valerien , fut lié par les pieds 
au cou de quelques chevaux indomptés , qui 
le traînèrent à travers les chardons & les 
ronces , de maniéré qu ayant le corps déchi- 
ré , il rendit Vefprit. 

Sainte Concorde , fa nourrice , ayant été 
déchirée avec des fouets garnis de plomb , 
foujfrit en même-tems la mort , alla au 

Ciel 
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Ciel avant lui ; comme aujji dix-neuf per- 
forine s de fa maifon furent décollées hors la 
porte de Ttvoly , & enterrées avec lui au 
champ- Ver an. 

Comment il faut aimer fes amis. ls Matin. 

O uel eft donc le moyen d’aimer Tes Fénel. tom , 
amis? C’eft de les aimer dans l’or- 3-p.io. 
dre de Dieu; c’eft d’aimer Dieu en eux; 
c’ell d’y aimer ce qu’il y a mis , & de 
fupporter pour l’amour de lui la priva- 
tion de ce qu’il n’y met pas. Quand 
nous n’aimons nos amis que par amour- 
propre,l’amour propre impatient,délicat, 
jaloux, plein de befoins & vuide de mérite, 
fe défie fans cefle & de foi & de fon ami : il 
felafle, il fe dégoûte: il voit bientôt le 
bout de ce qu’il croyoit le plus grand: 
il trouve par tout des mécomptes : il 
voudroit toujours le parfait, & jamais 
il ne le trouve; il fe pique, il change, 
il ne peut fe repofer nulle part. L’amour 
de Dieu , aimant fans rapporter fes amis 
à foi , les aime patiemment avec leurs 
défauts. II ne veut point trouver en 
eux plus que Dieu n’y a mis: il n’y re- 
garde que Dieu & fes dons: tout lui 
eft bon, pourvu qu’il aime ce que Dieu 
JI. Volume. D d 


Digitized by Google 



Livre des 
Pf.Pf. 125 - 


à Midi. 

Imitât, l. 3. 
ch. 5. 


le Soir. 

Finel. t. 3. 
pag. 104. 


413 Année spirituelle. 

a fait, & qu’il fupporte ce que Dieu 
n’a pas fait ; mais qu’il a permis , & 
qu’il veut que nous fupportions, pour 
nous conformer à fes deflèins. 

Ceux qui fement dans les larmes , moif- 
foimeront avec joie. 

Ils marchoient dans la trijteffe , jettant 
leur femence fans certitude de la récelte. 

Mais ils reviendront tranfportés de joie , 
chargés des gerbes de leur moijjon. 

Sentences de P Imitation de J. C. 

Celui qui aime vole , court cf eji dans 
la joie ; il ejt libre , & rien ne le retient. 

Il donne le tout pour le tout , & poffede 
tout dans le tout ; parce quilfe repoje au- 
deffus de toutes chofes dans le feül 6P fou- 
ver ain bien , d’où découlent S procèdent 
tous les autres biens. 

Il ne regarde pas aux dons ; mais il s'é- 
lève au-deffus de tous les biens , pour ne 
voir que celui qui les donne. 

En quoi différé P amour de Dieu 

de l'amour-propre. 

O n n’eft en paix que quand on eft 
bien loin de foi; c ? e(l l’amour-pro- 
pre qui trouble, c’eft l’amour de Ùieu 
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qui calme. L'amour-propre efl: un amour 
jaloux, délicat, ombrageux, plein d’é- 
pines , douloureux , de'pite'. Il veut 
tout fans mefure, & fent que tout lui 
échappe , parce qu’il n’ignore pas fa 
foiblefte. Au contraire , l’amour de 
Dieu eft fimple , pailible , pauvre & 
-content de fa pauvreté', aimant l’oubli, 
abandonné à tout , endurci à la fatigue 
des croix , & ne s’écoutant jamais dans 
fes peines. Heureux qui trouve tout 
dans ce tréfor du dépouillement! 

Je fuis redevable aux Grecs aux Bar- 
bares , aux fages à ceux qui ne le font 

pas. ( Paroles de faint Paul ). 

Autant qu'il eft en moi , je fuis tout prêt 
de vous aller aujft prêcher l'Evangile , à 
vous qui êtes à Rome. 

Car je ne rougis point de l'Evangile , 
parce que c'eft le puijfant moyen dont Dieu 
fe fert pour le falut de quiconque croit , dit 
Juif premièrement , puis du Gentil. 


XIV. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Eu- 
febe , Prêtre , qui , pour la défenfe de la 
Foi Catholique , fut enfermé par l'Empe - 
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reur Confiance Arien , dans une certaine 
chambre de fon Palais , où , apres avoir 
demeuré pendant fept mois , vaquant conti- 
nuellement à l’oraifon , il s'endormit de la 
mort des jujles. 

Pour la veille de ÏAJJomftion. 

O mon Dieu , je me préfente aujour- 
d’hui à vous avec Marie, Mere 
de votre Fils. Donnez-moi des penfees, 
donnez -moi un cœur, qui répondent 
aux penfées & au cœur de Marie. O 
JeTus , voilà votre Mere qui quitte la 
terre pour fe réunir à vous à jamais. 
Je la quitte avec elle ; avec elle mon 
cœur s’élève vers le Ciel, pour n’aimer 
que vous. O Efprit, qui defcendites 
fur cette Vierge pour la rendre féconde, 
defcendez fur moi pour me purifier. 

Que vois-je dans Marie pendant les 
derniers tems de fa vie? Elle perfêvéroit, 
dit faint Luc, dans la prier e avec les au- 
tres femmes: c'eft-à-dire, quelle ne fai- 
foit au -dehors, que ce que les autres 
faifoient. La perfection , qui étoit 
fans doute dans la Mere du Fils de 
Dieu, ne confifte donc pas dans des 
avions extraordinaires & éclatantes. 
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Nous ne voyons ni prophétie, ni mi- 
racles, ni inftru&ion des peuples , ni 
extafes. Rien que de (impie & de com- 
mun. Sa vie e'toit toute intérieure: elle 
prioit avec perfévérance. Voilà fon oc- 
cupation ; elle prioit avec les autres 
femmes. O combien fa priere devoit- 
elîe être plus pure & plus divine ! Mais 
ces trêfors demeuroient cache's. Au-de- 
hors, çn ne voyoit que recueillement, 
fimplicité, vie commune. 

Du fond de Pabyme, Seigneur , je pouf- 
fe des cris vers vous : Seigneur , écoutez 
ma moix. 

Si vous tenez un compte exafte des iniqui- 
tés , 0 mon Dieu / qui pourra , Seigneur , 
fubfifler devant vous ? 

Mon ame attend P effet de vos promejjes : 
mon ame a mis fa confiance dans le Seigneur. 

Car le Seigneur efi rempli de bonté , & 
la rédemption qu’il nous a préparée ejl abon- 
dante. 

Sentences de Plmitation de J. C. 

Celui qui aipie , coimoît la force de ce 
mot d'amour. 

Oeft un grand cri , £? qui va jufqu’aux 
oreilles de Dieu , que cette ardente ajfeftion 
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d'une ame qui lui dit : Mon Dieu , mon 
amour , vous êtes tout à moi , & je fuis 
tout h vous. 

Faites ■ moi croître en amour , afin que 
j'apprenne à, goûter intérieurement combien 
il efi doux de vous aimer , & de fe fondre 
£? de fe noyer dans votre amour. 

le Soir. Suite du fujet du Matin. 

Fêneit.i.p, \ doration en efprit & en vérité, 

240 . xjl dont Marie eft Je modèle, quand 
ell-ce que les hommes vous connoîtront? 
Us vous cherchent où vous n’êtes pas; 
dans les grands projets, dans les con- 
duites pleines d’auftérité. Toutes ces 
chofes ont leur tems, & Dieu y appelle 
quand il lui plaît. Mais le vrai culte, 
le pur amour ne dépend point de tou- 
tes ces chofes. Aimer en filence, ne 
vouloir que Dieu feul , ne tenir à rien, 
pas même à fes dons , pour fe les appro- 
prier avec complaifance ; fouffrir tout 
en efprit d’amour; fouffrir la vie, com- 
me les maux dont elle eft pleine , par 
abandon à Dieu , & dans le dépouille- 
ment intérieur , comme Marie vivoit 
dans cette amere féparation d’avec fon 
Fils ; ne fe compter plus pour rien dans 
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toutes les chofes qu’on a à faire ou a 
fouffrir; ne fe croire ni capable, ni in- 
capable d’aucune chofe , mais fe laiiler 
mener comme un petit enfant, ou com- 
me Marie fe ïaifie donner par fon Fils 
à Jean; n’avoir plus rien à foi, & n’e- 
tre plus à foi-méme ; vivre , mourir avec 
un cœur e'gal, ou plutôt n’avoir ni cœur 
ni volonté, mais laiffer Dieu unique- 
ment vouloir & s’aimer foi-méme fans 
mefure au-dedans de nous. O vous 
voilà, adoration pure, fimple & par- 
faite ! C’eft de tels adorateurs que le 
Pere cherche. 

Auffi y découvre-t-on la juftice de Dieu, 
pajfant d’une vérité de foi à me autre , fé- 
lon qu’il ejl écrit : Or lejujle vit de la foi. 

Car la colere de Dieu fe manifefte du 
haut du Ciel contre toute l’impiété 0 toute 
l’injujlice de ces gens qui tiennent injuflemetit 
la vérité de Dieu captive. 

D 9 autant que ce qu’on ne peut voir de 
lui , fe fait concevoir par la connoijfance 
quen donnent fes ouvrages depuis la créa- 
tion du monde. On connoît de même fon 
éternelle puiffancc &P fa divinité : en forte 
qu’ils font inexcufables . • 
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XV. A O U T. 

En ce jour on fait la Fête de VAJJbmp * 
tion de la très fainte Vierge Marie , Mere 
de Dieu. 

Pour la Fête de PAjfomjjtion. 

J e confidérois ce foir, félon lafoibleffe 
de mes yeux , cette Reine mourante 
d’une fièvre plus fuave que toute fanté, 
qui eft la fièvre d’amour; laquelle déf- 
ichant fon cœur , enfin l’enflamme , 
l'embrafe, le confume , de telle forte 
qu’il exhale fon efprit faint, lequel s’en 
va droit entre les mains de fon Fils. 

Hé ! qu’elle eft belle cette aurore du 
jour éternel, laquelle montant vers le 
Ciel, va, ce femble, de plus en plus 
croiflant en bénédi&ions de fon incom- 
parable gloire. 

Tous les Elus meurent en l’habitude 
de l’amour facré; mais quelques-uns, 
outre cela, meurent en l’exercice de ce 
faint amour ; les autres pour cet amour, 
comme les Martyrs & d’autres , par ce 
meme amour. Mais ce qui appartient 
au fouverain degré de cet amour, c’eft 
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que quelques-uns meurent d’amour, & 
c’eft lorfque non-feulement l’amour bielle 
Taine, en forte qu’il la met en langueur; 
mais qu’il la tranfperce , donnant fon 
coup au milieu du cœur , & fi fortement, 
qu’il pouffe Taine hors de fon corps. 

Telle fut la mort de lafainte Vierge, 
de laquelle il eft impolïible d’imaginer 
qu’elle foit morte d’autre forte de mort 
„ que de celle d’amour; mort la plus 
noble de toutes, & due par conséquent 
a la plus noble vie qui fut jamais entre 
les créatures: mort de laquelle les An- 
ges mêmes de'fireroient de mourir, s’ils 
étaient capables de mort. 

Bénijfez le Seigneur , vous tous qui êtes Livre des 
fes ferviteurs. */•*/•* si» 

Elevez vos mains vers le JanSluaire du- 
rant la nuit même ; 6f bénijfez le Seigneur. 

Louez le Seigneur , parce qu’il eft bon: I34 * 

célébrez fon nom dans vos Cantiques , parce 
qu'il ejl aimable. 

Sentences de limitation de ff. C. » Midi. 

L'amour efi aElif, fincére , pieux , gai imitât. 1.3. 
& agréable ; il eft fort , il eft patient , il cA * S. 
e/l fidele, il eft prudent, il eft perféverant, 
il eft courageux , Êf ne cherche jamais lui * 
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même ; car des qu'on fe cherche foi-même , 
on ceffe d'aimer. 

L'amour ejt circonfpeft , humble &? équi- 
table ; il nef ni lâche , ni léger ; il ne 
s’arrête point à des chofes vaines , il eft tem- 
pérant , il efl chafte , il ejt ferme , il ejl tran- 
quille, àf il fait bonne garde à tous les fens. 

Suite du fujet du Matin. 

L a fainte Vierge n’ayant rien en foi 
qui empêchât l’opération du divin 
amour de fon Fils, elle s’unitToit avec 
lui d’une union incomparable, par des 
cxtafes douces , paifibles & fans effort ; 
de forte que la mort de cette fainte 
Vierge fut plus douce qu’on ne peut 
s’imaginer , fon Fils l’attirant fuave- 
ment à l’odeur de fes parfums , & elle 
s’écoulant à cette odeur très-doucement 
dans le fein de fa bonté ; & quoique 
cette fainte ame aimât fon très-faint , 
très-pur & très -aimable Corps, néan- 
moins elle le quitta fans peine , ni ré- 
fiftance, pour aller fe réunir à fon cher 
Fils. 

L’amour ayant donné près de la croix 
à cette divine Mere les fuprèmes dou- 
leurs de la mort, il étoit raifonnable 


1 


Digitized by Google 



! 


XVL Août. 427 

que la mort lui donnât les fouveraines 
delices de l’amour. 

Ah! veuille cette fainte Vierge nous 
faire vivre par fes prières en ce faint . 
amour , qu’il foit à jamais les très - uni- 
que objet de notre coeur. Vive Jéfus, 
vive Marie , lefupport de ma vie. 

Non - feulement ceux qui commettent ces Rom. chap. 
péchés font dignes de mort ; mais aujfi ceux *• v - 3 *• 
qui approuvent ceux qui les commettent. 

Vous qui condamnez ceux qui font ces cA.a.v. 3. 
péchés , S qui l es f aites wjfi-bien queux , 
penfez-vous pouvoir éviter h condamnation 
de Dieu ? 

EJl-ce ainfi que vous méprifez les richef- v. 4 - 
fes de fa bonté de fa tolérance fc? de fa 
longue patience. 


XVI. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Roch, Vtrs 
Confejfeur , qui délivra de la pefle plufieurs ,32 *‘ 
Villes d'ItaUe , en faifant le ftgne de la 
Croix. Son corps fut porté à Venife fcj 1 
placé avec beaucoup d'honneur dans l'Egli- 
fe qui porte fon nom. 
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On rieft fort qu’ autant qu'on fe 
fent feible. 

O n n’eft fort qu'autant qu'on fe fent 
foible & fans aucune reffource en 
foi-même. Les mendians fentent leur 
mifere, la faim les chaiïe de chez -eux 
& les réduit à la mendicité qui leur 
procure des alimens. Il faut que l’ex- 
périence intime, violente & continuelle 
de notre impuiftance nous fa(Te fortirde 
notre cœur, pour nous faire mendier 
à la porte de celui qui eft riche fur tous 
ceux qui f invoquent : c’eft là qu’il faut al- 
ler chercher confeil, fecours & vie em- 
pruntée. Il ne faut plus vivre que 
d’emprunt, même pour penfer & pour 
vouloir. 

Si je viens à t'oublier , 6 Jerufalem , 
que ma main droite devienne fans mouve- 
ment. 

Que ma langue demeure attachée à mon 
palais , fi je ne me fouviens toujours de toi. 

Si je ne mets ma plus grande joie à m’en- 
tretenir de Jerufalem . 
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Sentences de flmitation de C. 

Ne vous troublez point des images étran- 
gères qui fe préfentent à vous fur quelque 
fujet que ce fait. Gardez fermement vos 
bonnes refolutions , fcf une intention droite 
vers Dieu. 

Ce nefl point une illujion , lorfque vous 
êtes toute d’un coup ravi comme en extafe , 

que vous retombez aujji-tôt dans les éga - 
remens ordinaires de votre cœur. 

Car ces chofes font involontaires ; vous 
Joujfrez plus en cela que vous n’agi (fez , 
tant quelles vous déplaifent , (f que vous 
y rejiflez , ce fl pour vous un mérite , d* 
non un dommage. 

Suite du fujet du Matin . 

O mon cher ! fi je pouvois vous voir, 
je ne vous laifl'erois pas rcfpirer 
par amour-propre; je ne vous laiflerois 
échapper en rien; je vous ferois petit 
malgré vous. Il n’y a que la petitelle 
qui foit la reflource des foibles ; un pe- 
tit enfant ne peut marcher; mais il fe 
laifle tourner & retourner , porter , em- 
maillotter. Pour un grand homme , 
qui eft foible & fe croit fort, il tombe 


à Midi 

Imitât. I. 3* 
€ h. 6. 


le Soir. 

Fénel.t.'S.p. 

Ii5. 


Digitized by Google 



Bom.cA.2. 
v. 5. 
v. 6. 


Vers l’un 
3 74 - 


430 Année spirituelle. 

au premier pas qu'il fait; il n’a ni ref- 
fource pour fe conduire , ni fouplefle 
pour fe laifler conduire par autrui. Dès 
que vousfentez delà re'pugnanceà vous 
ouvrir & à croire, comptez que la ten- 
tation vous entraîne vers le pre'cipice. 

Ne recomioijfez-vous pas que la bonté de 
Dieu vous invite à la pénitence / 

Mais vous au contraire par votre dureté 
èf par l'impénitence de votre cœur , vous 
vous amafez un tréfor de colere pour le 
jour de la colere éf de la manifejlation du 
jufie jugement de Dieu , qui rendra à cha- 
cun félon fes œuvres. 


XVII. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Ma- 
rnez , qui foujfrit un long martyre depuis 
fon enfance jufqu’à fa vieille ffe , qui eut 

enfin le bonheur de t accomplir fous le Pré- 
Jident Alexandre , du tems de l'Empereur 
Aurélien. Saint Rafle tf faint Grégoire 
de Nazianze ont J ait de beaux éloges de 
fon mérite. 
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Avis fur les /empiles. 

1 1 m’a paru dans notre converfation Fènti. t. 3. 

que vos fcrupules vous ont un peu p. 131. 
retardée & deflechée. Ils vous feront 
des torts irréparables fi vous les écou- 
tez. C’eft une vraie infidélité'. Vous 
avez la lumière pour les laiffer tomber: 

& fil vous y manquez , vous contrôle- 
rez en vous le Saint-Efprit. Oit ejl 3 - Cor * c *3. 
l’Efprit de Dieu , là ejl la liberté. Ou eft v ' l7 ‘ 
la gêne, le trouble & la fervitude, la 
eft l’efprit propre , & un amour exceffif 
de foi. O que le parfait amour eft 
éloigné de ces inquie'fudes ! On n’aime 
guere le Bien-aime', quand on eft fi oc- 
cupé de fes propres délicateflës. 

Comme un hydropique en buvant 
augmente fa foif;un fcrupuleux en écou- 
tant les fcrupules, les augmente, & le 
mérite bien. 

Le feul remede eft de le faire taire , 

& de fe tourner d’abord vers Dieu. 

C’eft l’oraifon , & non pas la confelîioit, 
qui guérit alors le cœur. 

Seigneur , vous fondez les replis les plus Livre des 
fecrets de mon ame , B vous me cormoijjez 
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parfaitement. Dans le repos ou dans Va- 
ftion, je fuis également préfent à vos yeux. 

Vous découvrez mes penjées devant qu'el- 
les foint formées. Vous obfervez toutes 
mes démarches if tous mes pas. 

Mes avions pajjées , if ce que je dois 
faire dans toute la fuite de ma vie , vous 
ejt préfent , Seigneur s car c'ejl vous qui 
m'avez formé , if vous tenex fins ceffe la 
main fur moi. 

Où irois-je pour me dérober à votre ef- 
prit ? où fuir ois-je pour nêtre plus en vo- 
tre prefence ? 

Sentences de V Imitation de J. C. 

Sachez que l'ancien ennemi fait tous fes 
efforts pour empêcher l’effet de vos bons 
defirs , f pour vous détourner de tous les 
exercices de dévotion. 

L’humble conftjfion de vos fautes lui 
déplaît ; if s'il le pouvoit , il vous fer oit 
abandonner la Communion. 

Faites tomber fur lui les penfées mau- 
vaifes if impures qu’ü feme dans vous , if 
dites-lui : 

Va, efprit impur, rougir de honte, 
miferable; il faut que tu fois bien fale, 
pour me tenir de pareils difeours. 

J’aime 
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J'aime mieux mourir fouffrir toutes 
fortes de tournais , que de confentir à ce 
que tu veux. 

Suite du fujet du Matin. 

C e qui n’eft point du tout volontaire, 
& que nous avons fujet de croire 
de bonne foi , étranger a notre volonté, 
n’eft ni péché, ni imperfection. Ne 
craignez point ce que vous ne voulez 
point. 

D’ailleurs , le fcruple vous dévore ; 
& c’eft ce fcrupule qui ne vous laiffe ni 
joie, ni repos, ni foulagement, ni re- 
fpiration ; en même-tems il, vous jette 
dans des confeffions perpétuelles de vé- 
tilles. Il n’y auroit que l’obéiflance qui 
pourroit remédier à un mal fi preflant ; 
mais elle vous manque , & j'avoue que j’en 
fuis fcandalifé. La docilité eft la feule 
reflource contre les fcrupules. Vous êtes 
fcrupuleufe fur des bagatelles , & vous ne 
l’êtes point fur une fi grande indocilité, 
qui eft très contraire au véritable efprit 
d’oraifon. Si vous étiez fimple, vous 
obéiriez fans raifonner& fans vous écou- 
ter. Les vrais enfansfe taifent, & font 
IL Volume. E e 
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ce qu ? on leur dit L’amour véritable 
• ne fait ce que c’eft que de limiter dans 
l'obliflance. C’eft un grand malheur 
de fouffrir par infidélité. 

N'ayez qu’un feul fcrupule, qui eft 
d’être fcrupuleufe en défobe'iffant. 

« i.. La gloire , l'honneur 6f la paix feront 

v. io. te partage de tout homme qui J ait le bien, 
v. ia. Ceux qui écoutent les injtrutlions de la 
loi ne feront pas pour cela jufles devant 
Dieu ; mais ce feront ceux qui pratiquent 
■ la loi qui feront juflifiés. 

v.i6. Un jour Dieu jugera par Jefus-Chrift , 
félon l’Evangile que je prêche , de tout ce 
qui eft caché dans le cœur des hommes. 


XVIII. AOUT. 

vers r<m En ce jour on fait la Fête de fainte Hé * 
3a *‘ lene , Mer.e du Grand Conftantin , Empe- 
reur tr 'es-religieux , qui a travaillé le pre- 
mier à la déferfe à? à l'amplification de l'E- 
glif e , en quoi il a donné un bel exemple tu 
. tous les Princes de la terre. 
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Suite des avis fur les fcrupules . 

L es confciences fcrupuleufes ont be- 
foin d’être poufifées au* delà de 
leurs bornes comme les chevaux rétifs 
& ombrageux ; plus vous héfiterez dan 9 
vos fcrupules, plus vous les nourrirez 
fecrétement. Il faut les gourmander 
pour guérir; plus vous les vaincrez, 
plus vous ferez en paix: en paffant au- 
delà , vous trouverez non-feulement une 
paix véritable , mais encore une paix 
lumineufe , qui vous apportera un pro- 
fond difcernement fur le piege de vos 
fcrupules, & qui fera fuivie des fruits 
folides : voilà la marque qu’une con- 
duite eft de Dieu ; rien n’eft fi contraire 
à la fimplicité que le fcrupule. 

Vos yeux ( Seigneur ) m’ont vu lorfque 
je n'étois qu'une majje informe , tous mes 
jours ont été écrits dans votre livre y ils 
fe fuccéderont les uns aux autres , fÿ pas 
un ne fera retranché. 

Sondes-moi , mm Dieu , èf conmijjeg 
le fond de mon cœur ; interrogez -moi , & 
confidérez les J 'entier s dans lef quels je mar- 
che. 

E e a 
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Voyez Ji je ne fer ois pas dans la voie 
des mechans ; if remettez-moi dans celle 
qui conduit à l’éternité. 

Sentences de limitation de ff. C. 

. Mon fils , rien ne vous ejl plus utile if 
plus sûr que de cacher la grâce de la dévo- 
tion , de ne vous en élever jamais y d'en 
parler peu , de nen pas faire trop d’état , 
mais plutôt de vous méprifer vous- même , 
if de craindre même cette grâce qui vous 
a été donnée , en fongeant que vous n'en 
étiez pas digne . 

Il ne faut pas vous arrêter avec trop 
d'attache à ces mouvemens ajftSlueux , qui 
peuvent Ji-tât changer en d'autres contrai- 
res. Penfez , dans le tems que vous pof- 
fédez la grâce , combien vous êtes pauvre 
if miférable quand vous ne l’avez plus. 

Suite du fujet du Matin. 

D ieu ne donne point de ces retours 
inquiets, lors, même qu’il nous 
montre nos fautes: il nous les reprêfente 
avec douceur ; il nous condamne , & 
nous confole tout enfemble; il humilie 
fans troubler, & il nous tourne pour 
lui contre nous ; de maniéré que nous 
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avons la confufion de notre mîfere avec 
1 la paix la plus intime ; le Seigneur n’eft 
point dans l’agitation. 

J’ai vu fouvent, &je vois encore tous 
les jours des perfonnes que les fcrupules 
rongent : c’eft une efpece de martyre in- 
térieur ; il va jufqu’à une efpece de dd- 
raifon & de ddfefpoir , quoique le fond 
! foit plein de raifon & de vertu. L’uni- 
que remede contre ces peines , eft la 
docilitd : il faut examiner à qui eft-ce 
qu’on donne fa confiance ; mais il faut 
la donner à quelqu’un & obéir 9 fans 
fe permettre de raifonner. 

Ne faifons pas le mal 9 afin qu'il en ar- 
rive du bien. 

T fus ont péché , £2 n'ont rien dont ils 
puijjent fe glorifier devant Dieu ; étant ju- 
fiifiés gratuitement par fa grâce , par la 
rédemption qui ejl en Jéfus-Chrift. 


XIX. AOUT. 

K 

En ce jour on fait la Fête de faint 
Louis , Evêque de Touloufe , de l’Ordre 
des Mineurs , illufire par fa fainteté 6f 
par fes miracles. On porta fon corps à 
Ee 3 
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JÜarfeille , on V enterra avec beaucoup 
de magnificence dans l’Eglife des Cordeliers. 

Différence entre la peine &J 5 le trouble. 

I l y a une extrême différence entre la 
peine & le trouble. La fimple peine 
fait le purgatoire; le trouble fait l'en- 
fer. La peine fans infidélité' eft douce 
& paifible , par l’accord où toute lame 
eft avec elle- même , pour vouloir la 
fouffrance que Dieu donne. Mais le 
trouble eft une révolte du fonds contre 
Dieu, & une divifion de la volonté con- 
traire à elle-même: le fonds de Pâme 
eft comme déchiré dans cette divifion. 
O que la douleur eft purifiante , quand 
elle eft feule J O qu’elle eft douce , quoi- 
qu’elle faffe beaucoup fouffrir ! Vouloir 
ce qu’on fouffre, c’eft ne fouffrir rien 
dans la volonté ; c’eft y être en paix. 
Heureux germe du Paradis dans le Pur- 
gatoire! Mais rç'fifter à Dieu fous de 
beaux prétextes, c’eft engager Dieu à 
nous réfifter à fon tqur. En fortant de 
votre grâce , vous fortez d’abord de la 
paix ; & cette expérience eft comme la 
colonne de feu pour la nuit, & celle de 
nuée pour le jour, qui conduifoit dans 
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le d^fert les Ifrae'lites. Virez de foi , 
pour mourir à toute fagefle. LlVr< Jei 

fai crie vers vous , Seigneur , je vous P ^ P f tl ^ 
ai dit : vous êtes mon efpérance y vous 
êtes mon partage dans la terre des vivans. 

Daignez écouter ma priere , parce que 
je fuis réduit à la derniere humiliation. 

Tirez mon ame de cette prifon , afin que 
je bénijfe votre nom : les jujtes qui s'inté- 
reJJ'ent pour moi , attendent que vous m’ac- 
cordiez cette grâce. 

Sentences de F Imitation de J. C. iMidi. 

- L'avancement en la vie fpirituelle ne con- smttut.i. 3. 
ftfie pas feulement à voir la grâce de la con * c ’ 7 ‘ 
folation divine ; mais à en foujfrir la pri- 
vation avec humilité , avec abnégation de 
vous - même , S avec patience y en forte 
qu' alors vous ne vous relâchiez point dans 
la pratique de la priere , S* que vous ne 
quittiez pas tout-à-fait vos autres exercices 
accoutumés : mais que vous fajfiez de bon 
cœur , félon vos lumières • o le mieux 
qu'il vous fera pnfjible, ce qui dépend de 
vous ; èf que vous ne vous négligiez pas 
entièrement à caufe de la fécherejje , if des 
peines d’efprit que vous fentez. 

E e 4 


Digitized by Google 



440 Année spirituelle. 

Eviter la prévoyance des peines qui 

pourront arriver. 


Fèntl. font. 
3 P- 


Kom. çh. 
4 - >’- * S - 


eh- $.v. 3. 


N e craignez point par anticipation î 
à chaque jour fuffit fon mal. Ne 
craignez point pour le jour de demain; 
le jour de demain aura foin de lui-mê- 
me, Celui qui fait la paix du cœur au- 
jourd’hui, eft toutpuiffant & tout bon 
pour la faire encore demain. 

Ne vous tentez pas vous-même, en 
voulant prévenir des épreuves dont vous 
n’avez pas encore la grâce. Dès que 
vous appercevrez naître ces penfées , ar* 
rêtez-les dans leur commencement. On 
mérite la tentation quand on l'écoute. 
Coupez court, non par des efforts ni 
par des méthodes, mais en laiffant ces 
penfées fans leur dire ni oui ni non. Les 
gens auxquels on ne répond rien fe tai* 
fent bientôt. Livrez-vous à Dieu , fans 
vous reprendre fous aucun prétexte, & 
il aura foin de vous. 

Jéfus-Chrift a été livré à la mort pour 
vos péchés ejt refiufcité pour notre jufii- 
fication. 

Nous nous glorifions dans nos maux & 
vos ajfliftions ,fachant que l’ajfliéiion produit 
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la patiente : la patiente, repreuve : V épreuve 
tempérance. 

L'efpérance ne nous confond point , parce ,. 4 . 

que t amour de Dieu a été répandu dans nos v. 5 . 
cŒurs par le Saint-Efprit qui nous a été 
donné. 


XX. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Ber- vers r<m 
nard , premier Abbé de Qervaux , illujlre 11 53- 
par la faivteté de fa vie 9 par fa doélrine 
Éf par fes miracles. 

Modèle de conduite dans les affaires le Matin. 

extérieures. 

S aint Bernard fréquentait les Cours s.Fr.deSai. 

des Princes, il fe trou voit avec eux Tr.dePAm.. 
au milieu des arme'es, pour traiter des deDiea » 
affaires d’Etat , & les faire fervir à la 
gloire du Seigneur, & il n’en recevoit 
aucun dommage; c’était toujours mê- 
mes progrès dans les voies du faint 
Amour; il changeoit de lieu , mais fans 
changer de difpofition : il portait par- 
tout le même cœur, par tout le même 
amour le fuivoit, & fon amour trou- 
voit par-tout le même objet. 

Ee 5 
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44 * Année spirituelle. 

Ces changemens , comme il dit lui- ' 
même, fe faifoient en lui, mais ils ne 
prenoient rien fur lui. Il paffoit fuccef- 
fivement par des occupations différentes, 
mais il étoit indifférent à toutes fortes 
d’occupations , & fort différent de tout 
l’extérieur qui l’environnoit & qui l’oc- 
cupoit. Car il ne faifoit pas comme le 
Caméléon , qui prend la couleur des lieux 
où il fe trouve. 

Livre Jet Seigneur , écoutez ma priere ; prêtez 
y Qrâlie à mon humble demande félon votre 
promeffe; exaucez-moi félon votre juftice. 

Mais if entrez point en jugement avec vo- 
tre ferviteur ; parce que nul homme vivant 
ne fera trouvé innocent devant vous. 

Je rappelle le fouvenir des jours anciens, 
je repajfe dans mon efprit toutes vos merve- 
illes: je médite furies œuvres de votre puif- 
fance. 

J’éleve les mains vers vous , £? mon 
ame vous attend comme une terre feche at- 
tend la pluie. • 

à Midi. Sentences de l'Imitation de ff. C. 

imitât, l. a. L’homme n’eft pas toujours le maître 
eA- 7% de fa voie. C'e fl a Dieu a donner fa grâce 
S fes confolations , quand il veut , autant 


DigiüzecHsyCîoogle 



I 


XX. Août. 443 

qu'il veut , à qui il veut & comme il veut , 

£f rien plus. 

Quelques-uns , faute de précaution , fe 
font perdus par la grâce même de la dévo- 
tion, parce qu’ils ont voulu faire plus qu'ils 
ne pouvoient, ne corfidérant point la portée 
de leur peu de force, êf fuivant plus le zélé 
de leur cœur, que les régies de là raifon. 

Suite du fujet du Mâtin. ~ IeS oir. 

S aint Bernard , toujours uni à Dien , S. Franç. 

toujours pénétré de fon néant, ne Jt Sales. 

• prenoit pas la moindre teinture de l’ef- Tr ’ de rAm p 
prit du fiecle parmi les affaires qu’il itDltu • 
traitoit ; toujours au milieu des paillons, 
des vices, des pompes & des grandeurs 
du monde , il ne perdoit jamais rien , 
ni de la blancheur de la pureté, ni de 
l'éclat de la charité, ni du mérite de 
l'humilité. 

C’eft ainfi que Dieu protégé fesfervi- 
teurs , lorfque par le feul motif de s’ac- 
quitter de leur devoir, ils paroiffent à 
la Cour & dans les palais des Princes ; 
ou qu’ils fe trouvent au milieu du tu- 
multe , & de la licence des armes. Com- 
me il ne faut point écouter une lâche 
timidité & abandonner les affaires dont 
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Dieu nous charge , & qui importent k 
fa gloire , crainte de nous expofer ; il 
ne faut point auiïi fuivre les mouvemens 
d’une confiance trompeufe, & affronter 
des dangers où le devoir & la n^ceffite 
des affaires ne nous obligent pas de nous 
engager. 

Si, lorfque nous étions ennemis de Dieu , 
nous avons été réconciliés à lui par la mort 
de fon Fils ; à plus forte raijon étant 
maintenant réconciliés à lui , nous ferons fau- 
ves par la vie de fon même Fils. 

Le péché eft entré dans le monde par un 
feul homme , la mort par le péché: àf 
ainfi la mort ejl paffée dans tous les hom- 
mes , tous ayant péché dans un feul homme. 

Il n'en eft pas du don comme du péché. 
Car au lieu que nous avons été condamnés 
par le Jugement de Dieu pour un feul péché, 
nous fommes jujlifiés par la grâce apres plu • 
Jieurs péchés. 


XXL AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint 
Anajlafe , Grand-Prévôt , que la conjlance 
de Jaint Agapit dans les tourmens toucha ft 
fort , qu'il Je convertit à la Foi ; ayant en- 
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fuite confeffé le nom de Jefus-Chrift , il fia 
mis à mort par l'ordre de f Empereur Au - 
rélien , if pajfa de la terre au ciel avec la 
qualité de Martyr. 

Quand faut-il fuivre fin attrait dans 
VOraifon. 

P our votre oraifon , ne craignez rien; 

il n’y a point d’illufion à fuivre 
l’attrait de Dieu, pour demeurer en fa 
préfence , occupé a l’admirer & à l’ai- 
mer, pourvu que cette occupation ne 
nous donne jamais la folle perfuafion 
que nous fommes bien avancés • pourvu 
qu'elle ne nous empêche pas de fentir 
nos fragilités , nos imperfe&ions , & le 
befoin de nous corriger ; pourvu qu’elle 
ne nous fatTe négliger aucun de nos de- 
voirs, & pour l’intérieur & pour l’ex- 
térieur; pourvu que nous demeurions 
linceres , humbles , (impies & dociles 
dans la main de nos Supérieurs. N’hé- 
fitez donc point , recevez le don de 
Dieu ; ouvrez-lui votre cœur ; nourrif- 
(ez-vous-en. L’héfitation géneroit votre 
cœur , troubleroit l’opération de la grâce 
& vous jetteroit dans une conduite plei- 
ne de contrariétés , où vous défériez. 


le Matin. 
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fans cefle d’une main , ce que vous au- 
riez fait de l’autre. Tandis que vous ne 
ferez que penfer à Dieu» l'aimer, vous 
occuper de fa préfence, & vous atta- 
„ cher à fa volonté, fans rien préfumer 

de vous , fans négliger aucune réglé , 
fans vous relâcher dans la voie des pré- 
ceptes & des confeils, fans vous écarter 
de l’obéiflance & de la voie commune, 
vous ne ferez point en péril de vous 
tromper. Suivez donc l’attrait ; dites à 
cmt. c.i. l'Epoux: Attirez-moi apres vous ; jefui- 
v - 3- vrai rôdeur de vos parfums. 

Livre despf. Faites-moi entendre des le matin la voix 
fy Ha. da votre miféricorde , parce que j'ai mis en 
vous mon efpérance. 

Faites-moi connoitre la voie par laquelle 
je dois marcher , délivrez-moi de mes en- 
nemis. 

Seigneur , puif que j'ai recours à vous , 
enfeignez-moi à faire votre volonté , car 
vous êtes mon Dieu. 

à Midi. Sentences de limitation de J. C. 

imitât, i. 3 . Ceux qui font encore nouveaux éf peu ex- 
* hap ' 7 ‘ périmentés dans la voie du Seigneur , s’é- 
gareront aifément tf tomberont dans le pré- 
cipice , s'ils ne fe gouvernent par l’avis des 
perfonnes fages. 
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• Que s’ils aiment mieux Juivre leur fenti- 
ment que de s'en rapporter à ceux qui ont 
de l’expérience, ils feront une fin funefte , a 
moins quils ne reviennent de leur entêtement. 

Suite du fujet du Matin. 

Q uand vous appercevez que vous êtes 
en diftradion ou en fécherefle & en 
danger d’oifiveté , remettez- vous dou- 
cement &fans inquiétude en la préfence 
de Dieu , & reprenez votre fujet. S’il 
vous tient en recueillement , continuez 
à vous en nourrir. Si, au contraire, 
vous éprouvez qu’il vous gêne , qu’il 
vous diftraie & qu’il vous defféche dans 
ce tems-là,& que vous ayez de l’attrait 
pour le filence amoureux en la préfence 
de Dieu, ne craignez point de fuivre 
librement cet attrait de grâce. Cette li- 
berté ne peut être fufpe&e d’illufion, 
quand on fe propofe toujours des fujets 
folides , qu’on ne fe permet aucune oifi- 
veté volontaire, qu’on ne s’occupe dans 
le tems de filence intérieur d’une vue 
amoureufe de Dieu, qu’on revient à la 
méditation des fujets dès qu’on apper- 
çoit la diftra&ion & la ceffation de ce 
filence amoureux ; qu’enfin on fe tient 
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d’ailleurs dans toutes les réglés commu- 
nes pour juger de l’arbre par le fruit 
des vertus. Continuez à lire les livres 
de S. François de Sales : l’efprit de ce 
bon Saint eft ce qu’il faut pour vous 
dclairer, fans nourrir en vous le goût 
de l’efprit , ’qui eft plus dangereux pour 
vous que pour un autre. 

Notre vieil homme a été crucifié avec 
Jéfus-Chrifi , afin que le corps du péché foit 
détruit , & que déformais nous ne foyons 
plus affervis au péché. 

Si nous fommes morts avec Jéfus-Chrifi , 
nous croyons que nous vivrons auffi avec 
lui. 

Conjidére^-vous comme étant morts au 
péché, £? ne vivant plus que pour Dieu en 
Jéfus-Chrifi notre Seigneur. 


XXH. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Sim - 
phorien , Martyr , qui pour n’avoir pas 
voulu offrir de l'encens à de fauffes divinités, 
fut premièrement fouetté du tems de l’Em- 
pereur Aurélien, enfuite on l’enferma dans 
m cachot ; enfin il acheva fon martyre par 
la perte de fa tête. 
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Sur le peu de foi qu'il y a dans 

le monde . 

/^royez-vous que le Fils de l'homme venant Luc. ch. 
^ fur la terre, y trouvera de la Foi : . v ; 8 

b il y venoit maintenant ; en trouveroit- ^ 30 - 
ïl en nous? où eft notre foi? ou en 
font les marques? Croyons -nous que 
cette vie n’eft qu’un court pillage à une 
meilleure? Penfons nous qu’il faut fouf- 
frir avec Je'fus-Chrift, avant que de reg* 
ner avec lui ? Regardons-nous le mon* 
de comme une figure trompeufe , & la 
mort comme l’entrée dans les ve'ritables 
biens ? Vivons-nous de la foi ? nous 
anime-t-elle ? goûtons-nous les vérités 
éternelles qu’elle nous préfente ? en 
nourrilfons-nous notre ame, avec le 
même foin que nous nourrilfons notre 
corps des alimens qui lui conviennent? 
nous accoutumons-nous à ne regarder 
toutes chofes que félon la foi ? corri- 
geons-nous fur elle tous nos jugemens ? 

Hélas! bien loin de vivre de la foi, 
nous la faifons mourir dans notre efprit 
& dans notre .cœur. Nous jugeons en 
payens; nous agi (Tons de même. Qui 
IL Volume . F f 
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croiroit ce qu’il faut croire , feroit-îl ce 
que nous faifons? 

Seigneur , qu’efice que l'homme pour vaut 
faire conncître à lui ? Qu’efi-ce que le fils 
de Vhomme pour être aujfi prefent quil l’eft 
à votre penfée ? 

L’homme n’efl qu'un néaitt 9 fes jours pafi 
fent comme l'ombre. 

Je vous glorifierai : 6 mon Dieu 6? mon 
Roi: je bénirai votre nom dans la fuite de 
tous les fiecles. 

Sentences de l'Imitation de J. C. 

Il vous efi plus avantageux d'avoir peur f 
que d’être dans une abondance qui vous porte 
à l'orgueil. 

C’ejl un bon confeil , lorfque vous avez 
conçu en vous la ferveur de l’efprit,de pen- 
fer à ce que vous deviendrez quand la lu- 
micrc fe fera retirée. 

Suite du fujet du Matin. 

C raignons que le Royaume de Dieu 
ne nous foit ôte & ne foit donnée 
à d’autres, qui en produiront mieux les 
fruits. Ce Royaume de Dieu efi la foi, 
quand elle eft régnante & dominante 
au milieu de nous, Heureux qui a des 
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yeux pour voir ce royaume ! La chair 
& le lang n’en ont point La fagefle de 
l’homme animal eft aveugle la- deflus, & 
veut letre. Ce que Dieu fait intérieu- 
rement lui eft un fonge. Pour voir les 
merveilles de ce Royaume inte'rieur il 
faut renaître; & pour renaître il faut 
mourir: c’eft à quoi le monde ne peut 
confentir. Que le monde mdprife donc, 
qu’il condamne, qu’il fe moque tant 
qu’il voudra ; pour nous , mon Dieu , 
il nous eft ordonnée de croire & de goû- 
ter le don celefte. Nous voulons être 
du nombre de vos Elus, & nous favons 
que perfonne ne peut en être fans con- 
former fa vie à ce que vous enfeignez. 

Ne foujfrez point que le péché régné dans Rom.chc . 
votre corps mortel, en lui obéifjant pour fui- 13. 
vre les dejirs déréglés de voire chair. 

N’ abandonnez point au péché les membres v * 1 3 * 
de votre corps pour lui fervir d’armes d’i- 
niquité ; mais confacrez-les à Dieu comme 
étant rejlufcités de la mort ,pour fervir d'ar- 
mes de piété & de jujlice. 

Vous demeurez efclaves de celui à qui v. nj. 
vous obéi/Jez foit du péché qui domine la 
mort , Joit de l’obéijjance qui donne la vie. 
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Vers l’an 

48 a. 


le Matin. 

Jean, ch. 14. 
v. 27. 
Fénel.t. 2 .p. 

2C1, 


XXIli. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Sidoine, 
Evêque de Clermont, célébré pour fa doftri • 
ne & pour fa faintété. 

Sur la véritable paix. 

Sle vous donne la paix , non comme le mon- 
J de la donne. 

Quel bonheur, de favoir combien le 
monde eft mêprifable ! c’eft facrifier à 
Dieu peu de chofe , que de lui facrifier 
ce fantôme. Qu’on eft foible quand on 
ne le mêprife pas autant qu’il le mérite ! 
qu’on eft à plaindre quand on croit 
avoir beaucoup quitté en le quittant! 
Tout Chrétien y a renonce par fon Bap- 
tême: les perfonnes Religieufes & reti- 
rées ne font donc que fuivre cet enga- 
gement avec plus de précaution que les 
autres. C’eft avoir cherche le port en 
fuyant la tempête. Le monde promet 
la paix, il eft vrai; mais il ne la donne 
jamais : il caufe quelque plaifir paflager; 
mais ces plaifirs coûtent plus qu’ils ne 
valent. Jéfus-Chrift leul peut mettre 
l’homme en paix } il l’accorde avec lui- 
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même ; il foumet fes pallions ; 11 borne 
fes defirs ; il le confole parfon amour; 
il lui donne la joie dans la peine même; 
ainfi, cette joie ne peut lui être ôtée. 

Le Seigneur ejl plein de tendrejfe 6f de ** Pf- 
honté; il ejt patient S riche en miféricorde. I44 * 

Le Seigneur ejt fidele dansfes promejjes, 
il ejl faint dans fes œuvres. 

Le Seigneur ejt près de tous ceux qui V in- 
voquent , mais de tout ceux qui l'invoquent 
dans la vérité. 

Sentences de F Imitation de Jf. C. à Midi. " 

Pour juger de la grandeur des mérites , imitât, i. s. 
il ne faut pas regarder fi un homme a plus cha P‘ 
de vifions & de confolations divines , s'il ejl 
plus éclairé dans l'Écriture , ou élevé à un 
plus haut rang : mais s’il ejl ajfermi dans 
une véritable humilité , s'il ejt rempli de 
l'amour de Dieu, s'il cherche toujours la 
gloire de Dieu purement & fans réferve , 
s'il ne s’ejtime rien fcf fe méprife véritable- 
ment, 0 s’il trouve plus de joie à être mé- 
prifé abaijfé par les autres , qu’à en être 

honoré. 


Ff 5 


Digitized by Google 



le Soir. 


Luc.ch. 13. 
v 30. 
Fénel. tom. 
». p. 66 . 


454 Année spirituelle. 

Que dm la voie de la perfection , les 
premiers font bien fouvent atteints 
devances par les derniers. 

S^eux qui étoient les premiers y feront les 
^ deniers ; à? les derniers , feront les 
premiers. Combien d’ames, qui dans 
une vie commune, auront atteint à la 
perfection , pendant que les époufes du 
Seigneur, comblées de grâces, appel- 
les à goûter la manne célelte, auront 
langui dans une vie lâche & imparfaite? 
Combien de pécheurs, qui, après avoir 
pafl'é tant d’années dans l’égarement & 
dans l’ignorance de l’Evangile, laif- 
feront tout d’un coup derrière eux» par 
la ferveur de leur pénitence, les âmes 
qui avoient goûté, dès leur plus tendre 
jeunefïe, les dons du Saint -Efprit, & 
que Dieu avoit prévenues de Tes plus 
douces bénédictions ? Qu’il lera beau aux 
derniers de remporter ainfi la couronne 
& d’être par leur exemple la condam- 
nation des autres! Mais qu’il fera dou- 
loureux aux premiers de devenir les 
derniers, de fe voir derrière ceux dont 
ils étoient autrefois le modèle, de per- 
dre leurs couronnes, & de les perdre 
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pour quelques amufemens qui les ont 
retardes! Je nefaurois voirie recueille- 
ment de certaines perfonnes qui vivent 
dans le monde, leur de'fintêrefiement, 
leur humilité', fans rougir de voir com- 
bien nous, qui ne devrions être occu- 
pe's que de Dieu , fournies dilïipe's , vains 
& attache's à nos commodités temporel- 
les. Hâtons-nous de courir, de peur d’ê- 
tre laides derrière. 

Je fens dans les membres de mon corps Rom. ch. 7. 
une loi qui combat contre la loi de mon ef- v * 23 * 
prit. Malheureux que je fuis , qui me déli- 
vrera de ce corps de mort ? ce fera la grâ- 
ce de Dieu par Jefus-Oirift noire Seigneur. 

Ceux qui vivent félon la chair, goûtent & ch. s. 
aiment les chofes de la chair : If ceux qui v - 5 * 
vivent félon Vefprit , goûtent aiment 
les chofes de l’efprit. 

L'amour des chofes de la chair , ejl la v.c. 
mort de l'ame ; l'amour des chofes de 
Vefprit , ejt la vie £? la paix. 


XXIV. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Bar - ^ ans IeI - 
thelemi , Apôtre, qui prêcha l'Evangile de^ ieçe ' 
Jefus-ChriJl dans les Indes : il pajfa de-la 
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dam J a grande Arménie t où, apres avoir fait 
couver fions innombrables , les barbares V écor- 
chèrent tout vif ; & le Roi AJlyages lui 
ayant fait couper la tête , il accmplit fon 
martyre. 

Son facré corps fut d'abord porté dans 
fis e deLtpari, £f de-lhàBénévent ; depuis 
on le tranfporta a Rome dans Vlsle du 
Tibre , où il ejl honoré par le concours if 
la dévotion de Fideles. 

De P amour du prochain. 

Coyez attentifs à vous aimer les uns les au- 
tres, d’un amour fraternel. 

Cet Apôtre veut, par ces paroles, 
que notre charité foit toujours attentive 
pour ne pas blefïer le prochain. Sans cet- 
te attention, la charité, qui efl fi fra- 
gile en cette vie , fe perd bientôt. Un 
mot dit avec hauteur ou avec chagrin, 
un air fec ou dédaigneux, peut altérer 
des efprits foibles. Il faut ménager des 
créatures fi cheres h Dieu, des mem- 
bres fi précieux de Jefus-Chrift. Si vous 
manquez de cette attention, vous man- 
quez aufîi de charité : car on ne peut 
aimer, fans s’appliquer à ce qu’on aime. 
Cette attention de charité doit remplir 
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fout l’efprit & le cœur : Paijfez mes brebis. 
Ces paroles de Jéfus-Chrift àfaint Pierre 
fout dans un fens pour chacun de nous 
une exhortation a la cordialité les uns 
envers les autres. 

Le Seigneur notre Dieu ejl grand ; fa 
puijjance efl infinie , fa fagejfe n'a point 
de bornes. 

Le Seigneur releve ceux qui font doux 
& humbles ; mais il abaiffe les pécheurs juf 
qu'à la terre. 

Le Seigneur met fa complaifance en ceux 
qui le craignent qui efperent en fa mifé- 
ricorde. 

Sentences de P Imitation de J. C. 

Parlerai-je k mon Seigneur , moi qui 
ne fuis que poudre & que cendre? Si 
je m’eftime quelque chofe de plus, vous 
vous élevez contre moi, & mes péchés 
vendent un témoignage qu’il m’eft im- 
pofiible de contredire. 

Mais fi je m’abaiffe & m’anéantis; 
fi je perds tout fentiment propre, & fi 
je me réduis dans la poufliere qui efl 
mon partage, votre grâce me fera fa- 
vorable, votre lumière s’approchera de 
moi; & toute eftime de moi-même, quel- 
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que petite qu’elle foit, fera abymee 
pour toujours dans mon néant. 

ie soir. Que nous Jommes venus pour fervir 

les autres. 


Marc. ch. 
io. v. 45. 
Fénel. t. a. 
p. afr). 


ttom. ch. 8 . 
v. 8. 
v.9. 


^te ne fuis pas venu pour être Jervi, mais 
J pour fervir les autres. 

C’eft ce que doivent dire toutes les 


perfonnes qui ont quelque autorité fur 
d’autres. C’eil un pur miniftere: il faut 


effectivement fervir ceux à qui, l'on 
paroxt commander, fouffrir leurs im- 
perfections, les redre/Ter doucement & 


avec patience, les attendre dans les 


voies de Dieu, fe faire tout à tous, fe 


croire fait pour eux , s’humilier pour leur 
adoucir les corrections les plus néceflai- 
res, ne fe rebuter jamais, demandera 


Dieu le changement de leur cœur, qu’on 
ne peut point obtenir foi-même: exami- 


nez-vous par rapport aux perfonnes qui 
vous font commifes , & dont vous êtes 
chargé devant Dieu. 

Ceux qui vivent félon la chair ne peuvent 
plaire à Dieu. 

Celui qui n'a point TEfprit de JéJus- 
Oirijlf rfejt point à lui. 
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Si vous vivez félon la chair , vous mour- 
rez ; mais fi vous faites mourir par lefprit 
les pajjions de la chair, vous vivrez. 


XXV. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Louis, 
Roi de France , illujlre pour la fainteté de 
fa vie 6P pour la grandeur de fes miracles. 

La piété eft de tous les états. 

I a piété n’a rien de foible, ni de 
trifte, ni de gêne: elle élargit le 
cœur; elle eft (impie & aimable; ellefe 
fait toute à tous , pour les gagner tous. 
Le Royaume de Dieu ne confifte point 
dans une fcrupuleufe obfervation de 
petites formalite'». Il confifte, pour cha- 
cun , dans les vertus propres à fon état. 
Un grand Prince ne doit point fervir 
Dieu de la même façon qu’un foli« 
taire , on qu’un (impie particulier. 
Saint Louis s’eft fan&ifié en grand 
Roi. Il étoit intrépide à la guerre, 
de'cifif dans les confeils , fupérieur 
aux autres hommes par la noblefle de 
fes fentimens ; fans hauteur, fans pré- 
fomtion , fans dureté. 11 fuivoit en tout 
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les véritables intérêts de fa nation, dont 
il êtoit autant le pere que le Roi. Il 
voyoit tout de fes propres yeux dans 
les affaires principales. 11 étoit appli- 
qué , prévoyant , modéré , droit & 
ferme dans les négotiations ; en forte 
que les étrangers ne fe fioient pas moins 
à lui que fes propres Sujets. Jamais 
Prince ne fut plus fage pour policer les 
peuples & pour les rendre tout enfem- 
ble bons & heureux. Il aimoit avec ten- 
dreffe & confiance tous ceux qu’il de- 
voit aimer ; mais il étoit ferme pour 
corriger ceux qu’il aimoit le plus quand 
ils avoient tort. Il étoit noble & ma- 
gnifique félon les mœurs de fon tems , 
mais fans fafte & fans luxe : fa dépen- 
fe , qui étoit grande , fe faifoit avec 
tant d’ordre, qu’elle ne l’empêchoit pas 
de dégager tout fon domaine. 

Louez la fainteté du Seigneur : louez fa 
magnificence , qui brille dans le Firmament. 

Louez les effets de fa puiffance : louez 
fa grandeur infinie. 

Sentences de l'Imitation deJ.C. 

Mon fils , fi vous defirez être vraiment 
heureux , il faut que je fois votre fouveraine 
if derniere fin. 
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Rapportez donc tout à moi , comme et 
votre fin principale : car c'ejt moi qui vous 
ai tout donné. 

Confidérez toutes chofes , comme procé- 
dant du fouverain bien ,• ainfi vous devez 
les rapporter toutes à moi comme à leur ori- 
gine. 

Que les occupations légitimes ne dé- 
tournent point des exercices du 
faint Amour. 

L a curiofité, l’ambition, l'inquiétude 
naturelle à tous les hommes, & 
le peu d’attention qu’ils font à la fin 
pour laquelle Dieu les a mis en ce mon- 
de, leur procure mille embarras, à quoi 
ils donnent le nom d 'affaires, & dans 
lefquels il y a plus d’agitation & de tra- 
cas que d’oeuvre, plus d’amufement que 
de travail. Ce font pourtant ces embar- 
ras, Théotime, ces occupations vaines 
& inutiles , qui nous détournent de la 
pratique du faint amour , & non les 
foins légitimes & les vrais devoirs do 
notre état. David, S. Louis & plufieurs 
autres, parmi les travaux & les périls 
de la guerre, au milieu des foins immen. 
fes du Gouvernement pendant la paix, 
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pouvoîent dire dans 1* exaâe vdritd : 
Qu’ai-je donc à defirer dans le Ciel , £? que 
puis-je aimer fur la terre , fl ce ne fi vous , 
6 mon Dieu ! 

Tous ceux qui font animés de l’efprit dé 
Dieu , font enfans de Dieu. 

Vous n'avez point reçu l'efprit de fervi- 
tude , pour vivre encore dans la crainte ; 
mais vous avez reçu l’efprit d'adoption des 
enfans de Dieu , par lequel nous lui crions • 
Mon Pere , mon Pere. 

L’efprit de Dieu rend lui-même témoigna- 
ge à notre ejprit , que nous fommes enfans 
de Dieu ► 

SU nous fommes enfans de Dieu , nous 
femmes aujfi les héretiers 6? cohéritiers de 
Jéfus - Chrijt , pourvu toutefois que nous 
foujfrions avec lui , afin que nous f oyons 
glorifiés avec lui. 


XXVI. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Zé- 
phirin » Pape & Martyr . 
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Souffrir les outrages avec humilité & ~ 
enjilence . 

Q uand Dieu veut nous faire mourir Fèn. 

à nous-mêmes , il nous prend tou- P°ë’ 
jours par ce qui eft en nous le plus vif, 

& comme le centre de la vie. Il pro- 
portionne ainli les croix. Laiffez-vous 
humilier. Le lilence & la paix dans 
l’humiliation, font le vrai bien de l'ame. 

On feroit tenté de parler humblement, 

& on en auroit mille beaux prétextes; 
mais il eft encore meilleur de fe taire 
humblement. L’humilité qui parle en- 
core eft encore fufpedte. En parlant , 
l’amour-propre fe foulage un peu. 

Ne vous échauffez plus le fang fur 
les difcours des hommes. Laiffez-les par- 
ler , & tâchez de faire la volonté de 
Dieu. Pour celle des hommes, vous 
ne viendriez jamais à bout de la faire; 
elle n’en vaut pas même la peine. Uti 
peu de lilence , de paix & d’union à 
Dieu , doit bien confoler de tout ce quô 
les hommes difent injuftement. Il faut 
les aimer fans compter fur leur amitié. 

Ils s’en vont ; ils reviennent ; ils s’en 
retournent: laiffez-les aller & venir jc’eft 
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de la plume que le vent emporte. Ne. 
regardez que Dieu feul en eux; c’eft 
lui feul qui nous confole, ou qui nous 
afflige par eux, félon nos befoins. 

La crainte du Seigneur eji le principe de 

la f a &{ï e - 

Confiez-vous en Dieu de tout votre coeur , 
B ne vous appuyez point fur votre prudence. 

Penfez à Dieu dans toutes vos voies , 
il conduira lui-même vos pas. 

Sentences de limitation de ff. C. 

Vous ne devez rien approprier du bien qui 
ejl en vous. 

J'ai tout donné , je redemande tout , 6? 
j’exige avec une grande rigueur la recomoif 
fance qui m’efi due. 

Si vous êtes vraiment fage , vous n’au- 
rez de joie £? de confiance qu’en moi : car 
nul nejt bon que Dieu feul , qui doit être 
loué par-dejjüs tout âf béni en toutes chofes. 

LaiJJèr les hommes , & les fiujfrir 

tels qu’ils font. 

L aiflez couler l’eau fous les ponts ; 

laiifez les hommes être hommes , 
c’efl-k-dire, foibles, vains, inconftans, 
injufles , faux & prêfomptueux. Laiffez 

le 
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le monde être toujours monde , e’eft 
tout dire: auffi-bien ne l’empêcheriez- 
vous pas. Laiflez chacun fuivre fon 
naturel & fes habitudes , vous ne fau- 
riez les refondre; le plus court eft de 
les laifler & de les fouffrir. Accoutu- 
mez- vous à la ddraifon & a l’injuflice. 
Demeurez en paix dans le fein de Dieu, 
qui voit mieux que vous tous ces maux, 

& qui les permet. Contentez-vous de 
faire fans ardeur le peu qui de'pend de 
vous: que tout le refie foit pour vous 
comme s’il n’e'coit pas. 

Les foujfrances de la vie préfente n'ont Rom - <*. 
point de proportion avec cette gloire que 8,v * 18 * 
Dieu doit un jour découvrir en nous. 

Que fi nous efpérons ce que nous ne vo- •». 25. 
yo,is pas encore , nous l’attendons avec pa- 
tience. 


XXVII. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Cé- v en tm- 
faire. Evêque d'Arles , homme d’une fain- 3 4 3 » 
teté merveilleufe £f d'une piété finguliere. 
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le Matin. Il faut s'accoutumer à la privation . 

Fénti. tom. 1 1 faut vous accoutumer à la privation. 

3 23 8' JL La grande peine qu’elle caufe, mon- 
tre le grand befoin qu’on en a. Ce n’efî 
qu’à caufe qu’on s’approprie la lumière, 
la douceur & la jouiflance , qu’il faut 
être dénué & défapproprié de toutes ces 
chofes. Tandis qu’il relie à l’ame un 
attachement à la confolation , elle a be- 
foin d’en être privée. Dieu goûté , 
fenti & bienfaifant, ell Dieu: mais c’eft 
Dieu avec des dons qui flattent l’ame. 
Dieu en ténèbres , en privations & en 
délaiffemens, eft tellement Dieu, que 
c’eft Dieu tout feul & nud, pour ainfi 
dire. Une mere qui veut attirer fon pe- 
tit enfant, fe préfente à lui les mains 
pleines de douceurs & de jouets : mais 
le pere fe préfente a fon fils , déjà rai- 
fonnable, fans lui donner aucun pré- 
fent. Dieu fait encore plus ; car il 
voile fa face, il cache fa préfence, & 
ne fe donne fouvent aux âmes qu’il veut 
éprouver que dans la profonde nuit de 
la pure foi. Vous pleurez comme un 
petit enfant le bonbon perdu. Dieu 
vous en donne de tems en tems. Cette 
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vicilïitude confole l’ame par intervalles 
quand elle commence à perdre courage, 
& l’accoutume neanmoins peu-k-peu à 
la privation. 

Dieu ne veut ni vous décourager , ni 
vous gâter. Abandonnez-vous à cette 
vicilïitude qui donne tant de fecoulTes k 
l’ame, & qui, en l’accoutumant k n'a- 
voir ni état fixe, ni confiance, la rend 
foupls & comme liquide, pour prendre 
toutes les formes qu’il plaît k Dieu. 

Ne foyex point fage à vos propres yeux. 
Craignez Dieu & retirez-vous du mal. 

Honorez le Seigneur de votre bien , 
offrez lui les prémices de tous vos fruits . 

Ne retirez point la correéiion du Sei- 
gneur , Ê? ne vous découragez point lurf- 
quil vous chaxte. Car il châtie celui qu'il 
aime , & fe plaît en lui comme un pere dans 
Jon fils. 

Sentences de fi Imitation de J. C. 

O mon Seigneur , combien ejl grande 
la multitude des douceurs que vous avez ré * 
fervées à ceux qui vous craignent ! mis 
que n' êtes -vous point à ceux qui vous ai- 
ment , à ceux qui vous fervent de tout leur 
coeur / 
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le soir. Peines imaginaires toutefois 

crucifiantes. 

Féntl. t. 3 . T~\ieu choifit exprès ces chofes fans 
pog- 3 37. VJ fondement, pour nous éprouver 
d’une façon qui eft tout enfemble rigou- 
reufe & humiliante. La dèlieatefl'e de 
notre orgueil a befoin Je cet aflaifonne- 
ment de nos croix ; il faut qu’elles foient 
imaginaires & qu’elles nous furmontent: 
il faut que nous foyons accablés par no- 
tre propre imagination, & que nos 
propres chimères nous crucifient. 

Loin de inéprifer ces chofes , j’y re- 
connois le doigt de Dieu. C’étoit pré- 
cifément ce qu’il vous falloit. Je vous 
plains de tout mon coeur: mais je vois 
une grande miféricorde dans cette grande 
mifere: confolons-nous de la doulou- 
reufe opération par le bien qu'elle fera. 
Nous ne fommes ici-bas que pour fouf- 
frir, mourir, facrifier. 

Que celui qui commande aux vents 
& à la mer commande à votre imagina- 
tion , pour y mettre le filence & le 
calme. 

Bpitr.Rom. L'efprit de Dieu nous aide dans nos 
eh s- v, a g. fbiblefies, Car nous ne /avons ce que nous 
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devons demander à Dieu dans nos prières , 
pour le prier comme il faut : mais le Saint- 
Efprit lui-même prie pour nous par des gé- 
tnijjemens ineffables. Et celui qui pénétré 
le fond du cœur , entend bien quel ejl Je de - 
fvr de l'efprit , qui demande pour les Saints 
ce qui ejt conforme à la volonté de Dieu. 


XXVIII. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Au* 
gujtin , Evêque d'Hippone , excellent Do - 
tleur de l’Eglife. Ayant été converti à la 
Foi Catholique , & baptifé par faint Am- 
broife , il la défendit coura^eufement con- 
tre les Manichéens , £f contre les autres 
hérétiques ; il entreprit plufieurs autres tra- 
vaux pour l’Eglife de Dieu : après quoi 
il alla recevoir la récomprnfe qui .lui 
étoit refervée dans le Ciel. Ses reliques , 
à caufe des barbares qui défoloient toute 
l'Afrique , furent premièrement portées en 
Sardaigne : dans la fuite des tems Luit- 
prand , Roi des Lombards , les fit tran- 
fporter h Pavie , ou on leur donna me fé- 
pulture honorable. 
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Pour le jour de faint Anguflin. 

Fénel. t. a. vois-je, Seigneur, en faint Au- 

P* H 3* guftin ? Le comble de la mifere ; 

&puis, une miféricorde qui la furpafle. 
O qu’une ame foible & miférable eft 
conîolée à la vue d’un tel exemple ! 
C’eft ainfi, ô mon Dieu, que vous ai- 
mez à fauver ce qui étoit perdu» à re- 
drefler ce qui étoit égaré , à remettre 
dans votre fein tendre & paternel ce qui 
étoit loin de vous & livré à fes paffions. 
O aimable Saint, vous m’êtes mis de- 
vant les yeux, pour m’apprendre, dans 
l’abyme de mes ténèbres , à efperer & 
k ne me décourager jamais , puifque la 
fource des miféricordes ne tarit point 
pour les cœurs pénitens. 

O amour de Dieu ! que n'avez vous 
pas fait dans le cœur d’Auguftin? En 
lui , on avoit vu l’amour aveugle , l’a- 
mour égaré, l’amour infenfé: mais, ô 
amour, vous êtes retourné k votre cen- 
tre , vers la vérité & la beauté éternelle. 
Cet amour qui avoit fi long-tems couru 
après le menfonge, eft devenu amour 
parfait; c’eft l’amour humble , c’eft l’a- 
mour qui s’anéantit pour mieux aimer. 
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7 V> dites point à votre ami : allez , tf des 
revenez ; je vous donnerai demain, fi vous Pr0v.ck.3- 
pouvez lui donner des l'heure même. v ’ * 8 ' 

Appliquez-vous avec tout le Join pojji- eh. 4. v. 23. 
Ile a la garde de votre coeur , parce qu’il 
ejl la fource de la vie. • 

La charité couvre toutes les Joutes. cft.10.vi2. 

Sentences de Tîmitation de J. C. à Mldi . 

O fource d'amour éternel / que dirai je jmitat.i. 3. 
de yous ? ch. 9. 

Comment pourraije vous oublier , vous 
qui avez daigné vous fouvemr de moi , mi- 
me apres que j’étois tombé dans la corrup- 
tion 6 f dans la mort ? • 

Vous avez fait miféricorde à votre fer* 
viteur au-delà de tout ce qu’il pouvoit efpe- 
rer , 6 f vous l’avez honoré de votre grâce 
tf de votre amitié au-delà de tout ce quil 
mérite. 

Suite du fujet du Matin. ie soir. 

A uguftin ne s’aime plus lui-méme , Fènei. tom. 

tant il aime Dieu; il ne voit plus **P- 3 44 - 
rien par fon propre efprit ; il eft abattu» 
ce grand génie fi fécond , fi vif , fi 
étendu# fi élevé, fi hardi pour contem- 
pler les plus hautes vérités. Qu’eft-il- 
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donc devenu, cet homme, qui perçoit 
les plus grandes difficultés, qui raifon* 
noit fi fubtilement , qui parloit, qui 
décidoit avec tant d’aflurance? Qu’en 
refte-t-il? Hélas ! je ne vois plus que 
la fimplicité d’un enfant; il fuit fans 
voir, il croit fans comprendre; l’amour 
fimple & ane'anti , eft devenu fon uni- 
que lumière: il ne cherche plus a con- 
noitre par fes propres lumières; mais 
l’omftion de l’amour lui apprend toute 
vérité: il la trouve renfermée dans le 
mépris de tout lui-méme, & dans l’a- 
mour de Dieu , qui eft l’unique bien. 
Qui fuis je, s’écrie-t-il? Rien, qu’une 
voix qui crie, Dieu eft tout, & il n’y 
a que lui. 

Ceux que Dieu a cornus dans la préfcien- 
ce , il les a aujji prédeftinés pour être con- 
formes à l'image de fon Fils , afin qu'il fût 
l'aîné entre plu/îeurs freres. 

Si Dieu efi pour nous , qui fera contre 
nous ? 

Stl na pas même épargné fon propre 
Fils , j ’ i 7 l'a livré à la mort pour nous 
tous , que ne nous domera-t-il point apres 
nous l'avoir donné ? 
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XXIX. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de la Décol- 
lation de faint Jean-Baptifte , à qui Hernie 
fit couper la tête environ la Fête de Pâ- 
que ; on en fait néanmoins la mémoire en 
ce jour , que fon facré chef fut trouvé pour 
la fécondé fois. Depuis on le tranfporta 
à Rome , où il efi honoré par la dévotion 
de toute le peuple dans l'Egife de faint 
Silvejlre , au Champ de Mars. 

Sur lu Grâce. 

O Perede mifcricorde! je ne penfe 
plus à philofopher fur la Grâce, 
maïs à m’abandonner à elle en filence: 
elle fait tout dans l’homme, mais elle 
fait tout avec lui & par lui; c’eft donc 
avec elle qu’il faut que j’agitTe & que 
je mabftienne, que je foudre , que j’at- 
tende & que je re'fifte ; que je croie , 
que j’efpere & que j’aime: en fuivant 
toutes fes impreffions, elle fera tout en 
moi, je ferai tout par elle: c’eft elle qui 
meut le cœur, mais enfin le cœur eft 
mu, & vous ne lauvez point 1 homme 
fans le faire agir. C’eft donc ainfi à 
Gg 5 


Vers Pan 
32. 


le Matin. 

Fénel. t. I. 
P ■ 36 . 


Digitized by Google 



Livre des 
Prov. c. II. 
v. S. 

v*. 


v.jr. 


à Midi. 

Imitât. I. 3. 
th. 10. 


474 Année spirituelle. 

moi à travailler , fans perdre un moment, 
pour ne retarder point la grâce qui me 
pouffe fans ceffe, tout le bien vient d’el- 
le, tout le mal vient de moi: quand 
je fais bien, c’eft elle qui m’anime; 
quand je fais mai, c’eft que je lui refi- 
fte. A Dieu ne plaife que j’en veuille 
favoir davantage , tout le refte ne fer- 
viroit qu’à nourrir en moi une curiofité 
préfomptueufe. O mon Dieu , tenez- 
moi toujours au rang de ces petits à 
qui vous révélez vos myfteres pendant 
que vous les cachez aux fages & aux 
prudens du fiecle. 

La j Implicite des jujles les conduira heu - 
reufement , & les tromperies des méchans 
feront leur ruine. 

Les richjfes ferviront de rien au jour 
de la vengeance de Dieu ; mais la jujlice 
délivrera de la mort. 

A lu mort du méchant il ne refera plus 
d?efperance,& toute f attente des ambitieux 
périra avec eux. 

Sentences de P Imitation de J. C. 

Que vous donnerai- je , Seigneur , pour 
ce nombre infini de grâces ? Que ne puis- 
je, vous fervir tous les jours de ma vie ! 
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que ne puis-je au moins vous rendre pen- 
dant un jour un fervice digne de vous ! 

Vous êtes vraiment mon Seigneur , & 
moi je Juis votre pauvre ferviteur , oblige 
de vous fervir de toutes mes forces , & de 
chanter vos louanges fans dégoût & fans 
relâche . 

Cejl ce que je veux, c'eft ce que je defire 
faire •* daignez fupp'éef pour ce dejjein à 
tout ce qui me manque. 

Comment Dieu nous attire à lui. 

R emarquez, je vous prie, Thdoti 
me, la maniéré mefur^e & infini- 
ment douce dont Dieu s’y prend pour 
fortifier peu-k-peu l’attrait de l'infpira- 
tion dans les cœurs qui y confentent. 
Il les tire à foi comme de degré en degrd, 
fur cette dchelle myftérieufe qui va de 
la terre au Ciel. Mais remarquez aufïï 
la différence des attraits. Le premier, 
par lequel Dieu nous prc'vient & nous 
reveille, eft un mouvement qu’il fait 
en nous & fans nous. C’eft Dieu qui 
fait aulfi tous les autres qui viennent 
après le premier ; mais il ne les fait pas 
fans nous. Attirez*moi après vous, di- 
foit l’Epoufe facrde , c’eft-k-dire , donnez- 
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476 Année spirituelle. 

moi le premier mouvement; car je ne 
puis m’éveiller de moi* meme, ni me 
mouvoir , fi vous ne me mouvez le pre- 
mier. Mais quand vous aurez com- 
mence à me donner le premier mouve- 
ment, alors , ô cher Epoux de mon 
ame , nous courrons enfemblej vous 
devant moi , m'attirant toujours plus 
avant; & moi en vous fuivant, Secou- 
rant apres vous par la promptitude avec 
laquelle je me rendrai à vos attraits. 
Mais que perfonne s’imagine que vous 
me tiriez par force comme un efclave, 
ou comme un infiniment inanimé. Ah! 
mon cher Epoux, c’eft l’odeur de vos 
parfums qui m’attire: fi je vous fuisjuf- 
qu’à courir après vous, ce n’eft point 
en cédant à une force qui m’entraîne , 
mais à vos appas qui me charment j 
vos attraits font puiffans;mais ils n’ont 
rien de violent, puifque toute leur force 
confifte dans leur douceur. En effet , 
Théotime , les parfums n’ont d’autre 
pouvoir pour attirer, que la fuavité de 
leur odeur, & la fuavité ne peut atti- 
rer que d’une maniéré douce & agréable. 
e p . Rom. q u i nous jg'p arera fa i' am0 ur de Jefus- 
c .8 - V '3S' Çhyiji ? j era ce l’ajjhflion , ou les deplaU 
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ftrs , ou la perfécution , ou la faim , ou la 
nudité, ou les périls, ou le fer , ou la 
violence ? mais parmi tous ces maux nous 
demeurons viftorieiix par celui qui nous a 
aimés. 

Je fuis ajfiré que nulle créature ne pour- 
ra jamais nous féparer de l’amour de Dieu 
en Jefis-ChriJl notre Seigneur. 


XXX. AOUT. 

En ce jour on fait la Fête de faint Fé- 
lix , Prêtre , fous les Empereurs Dioclé- 
tien 8“ Maximien. Ce Saint fut mis d’abord 
fur le chevalet , puis on porta contre lui 
fentence de mort ; èf comme on le menoit 
au lieu du fupplice ou il devait être décollé, 
un autre Chrétien venant au devant de lui , 
déclara hautement qu’il etoit auffi Chrétien ; 
fur quoi il eut pareillement la tête coupée. 
Les Fidèles qui ne favoient pas le nom de 
ce nouveau Martyr , ï appelèrent Adau&e, 
pour fgnifier qu’il avoit été ajouté à faint 
Félix , éf quil étoit venu de furcrott par- 
ticiper à fa viéloire. 

De plus faint Fiacre, Confejfeur. 
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478 Année spirituelle. 

Quds font les liens que Dieu a coutu- 

me Remployer pour attirer nos coeurs. 

Q uels font donc les liens ordinaires 
que la divine Providence a coutu- 
me d’employer pour attirer nos cœurs 
a fon amour ? Elle nous l'apprend elle- 
même , en décrivant dans le Prophète 
Ofée les moyens dont elle fe fervit pour 
s’attacher le peuple d’Ifraël, lorfqu’elle 
le tira de l’Egypte, & qu’elle le con- 
duisit par le défert jufques dans la terre 
promife : Je les ai attires , dit le Seig- 
neur , par tous les attraits qui gagnent les 
hommes, par tous les attraits de la charité. 
Vous comprenez, Théotime, qu’il ne 
convient point à Dieu de nous tirer ru- 
dement à lui, &, pour ainli dire avec 
des liens de fer, comme on tire les tau- 
reaux & les buffles. C’eft par maniéré 
d’invitation, d’attrait, de charmes & 
de faintes infpirations , feuls liens dig- 
nes de Dieu , & feuls convenables à 
l’homme parce qu’ils font proportion- 
nés au cœur humain , qui a la liberté' 
pour appanage. 

Le lien propre de la volonté, c’efl: 
le plaifir. On préfente des noix à un 
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enfant , dit faint Auguftin , & il fe fent 
attiré, non par un lien intérieur & par 
une force étrangère qui agit fur le corps; 
mais par le lien du cœur , c’eft-à-dire , 
par le plaifir , qui n'eft jamais fans 
quelqu’amour. Telle eft la conduite de 
Dieu a notre egard; il nous attire par 
les charmes qui accompagnent les con- 
noiflances & les inftru&ions qu’il nous 
donne, & non en nous impofant quel- 
que néceffité. Ilinfinue dans nos cœurs 
des plaifirs fpirituels qui font comme 
des appas auxquels nous nous laiflons 
prendre, & qui nousdifpofent à recevoir 
& à goûter la douceur de fa do&rine. 

Quoi qu'il arrive au juJU , il ne fe laif- 
fera point abattre par la trijteffe j mais les 
médians feront accablés des affligions. 

Celui qui garde fa langue , garde fon 
ame ; mais celui qui efi mccnfidéré dans fes 
paroles , tombera dans beaucoup de maux. 

Celui qui fait foc iété avec les fages , de- 
viendra fage ; if l'ami des infenfés leur de- 
viendra femblable. 

Sentences de V Imitation de J. C. 

O agréable 6f douce fervitude de Dieu, 
par laquelle l’homme devient véritablement 
libre faint ! 
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